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fioropofée fur tout ce qui n paru de plus curiei», 
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A SA MAJESTÉ 



L £ 



ROI DE SUEDE. 



Sire, 



J'ofc dédier à VQTRE 
M A JETE l'Hiftoire d*un des 
plus grands Rois du Monde, 
&: du plus ;glorienx de Vps An- 
cadres* V ; . .; . . ' •. 

t Le 
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' E P I T R E 

Le nom de'^^GUSTAVE. 
ADOLPHE ^it vous faire 
agréer , SI^Ë un hommage 
que j'ai "cru n'être dû qu'au 
Prince, qui occupe fi digne- 
ment le Trône de ce Héros, à 
l'héritier de. fes vertus ainfi 
que de fa Couronne. 

Si la Nation Suédoife s'eft im- 

r 

mortalifée par des vi^^ojyres fous 
GUSTAVE -ADOLPHE LE 
GRAND, Elle s'illuftre fous 
VOTRE MAJESTE par des 
triompes plus utiles dans la rou» 
te des Beaux- Arts. Si le Ré- 
gne dfi cfe tiéroâ fût lî'éôole'de 
IVÎars,' celui de VOTRE MA- 
JESTE eft le Tèmpfe de Miner* 
ve. Les Suédois fufceplièlies 
de toute noble émulation > 

près 

■ 
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DEniCATOIRE., 

près .avour été longtems k ter<« 
MUS de TËurape ». font aujonr^» 

* 

d'htti les émules 9 "& fquvenc 
mâme les précepteurs des peu- 
ples les plus diflingués daps la 
carrière du génie, 

C'eil, SIRE, à Votre goût 
pour les arts, & à Vos encou- 
ragemens que vos Sujets, doi- 
vent les découvertes , dont ils 
ont enrichi leur Patrie & les au- 
tres Nations. Leurs talens, leur 
induArie font le fruit de la paix,, 
dont âs jouiiFent fous votre, 
heureux Gouvernement. 

Veuille le Ciel leur conferver 
IbDgfiem» Rei Père ()e Vi. pa- 
trie, qui ne. s-'bccupe que de 
lewF bojijjie^f <îu foin de leur 
ouvrir les fources de l'abondan- 
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EPITRE DEDICATOIRE. 

ce. C*eft le feul moyeik de les 
confoler de la perte d*uii Hé^- 
sos, qui leur fut trop tôt ravL , 
- J*ai l'honneur d'être avec un 
très profond refpeâ' 



DE VOTRE MAJESTE 



SIRE, 



A Branfwick 
ce isjtmkt 

1764* 



Lt très bumbîe & trèf 
êbéijpmt Serviteur, t 

M. D. M. 



PRE- 
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PREFACE. 



OI TH'iJloire des Héros de f/htiquité 
• .nous intérqge encore aujourd'hui par 
h grandeur des entreprifes^ la variété des 
faits , la diverfité des cara&ères , é? les 
révolutions qu'elle préfente , quoique la 
flûpart de leurs aStions f oient mêlées d'in- ' 
jujiice , S d'extravagance , combien plus 
doit intéreffer rwjloire d'un Héros de nos 
jours, dont toutes les démarres font pe- 
fées au poids de lajujiîce, ^ réglées fur 
les Loix de V équité , dont le caraêtère ejl 
vn heureux ajjortimem de fagcffe, de pie^ 
té , de bardieffe , de grandeur d'âme , ^ 
du courage le plus intrépide ? 

Si les avions d' Alexandre, ^ de Cé- 
far jettent Fétonnement éans Pâme par 
la grandeur la rapidité des fiiccès , Ji 
elles amufent Vefprit,fi elles l'injiruifent 
mêyne, rarement intéreffent-elles le coeur, 
Lhotmête-hmnme tu voit dans ces ta> 
bleaux que des Criminels célèbres , ihew 
reux coupables , des ennemis du repos pu» 
Me y des Tyrans inf attables , en un mt^ 
' Tomel, • 
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11 PREFACE, 

d'illujtres fcélérats ; &f ce quau fond on , 
admire en eux nefi guère que les faveurs 
prodiguées d^iine fortune avmgle ^ foute- 
nues de beaucoup d'audace de leur part ^ 
. des plus hillantes qualités de Pefprit y fans 
prefqii aucune venu civile. 

Il tien eji pas ainji de Gujlave ^ Jdot' 
fhe le Grand. Il réunit tout ce que Ves^ 
prit , l âm 6? le cœur ont de plus eJUma* 
ble. Ceft un Héros ; mm s un ' Héros Chré^ 
tien 9 éclairi ^ pénétré des lumières de.- 
T Evangile. S'il prend les armes , ce n'eji. 
jamais par le motif d'une ambition in^' 
quiéte , ^ avide du bien d' autrui Tan^. 
tôt c^eji pour foutenir fes droits au Trô- 
où fa Naiffance^ les vmuxiS les ff^ 
f rages de toute la Nation Favoient élevé ; . 
tantôt peur la défenfe de fes Peuples ; tan* 
tôt pour affûrer leur Liberté; tantôt pour 
le Joutien de JaJR.éligion; tantôt pour dé-' 
truire la tyrannie ^ brifer le joug qtiun^ 
injujie apprejjeur impofe à toute VAl- 
Ie?nagne , ^ prépare à toute V Europe. S'il 
a rec<iUTS à la force ^ ceft toujours après 
aoioir tenté les v&yes amiables lorfquih . 
n'a plus rien à efperer des Loix de ré- 
quité que fa modération ne fait qu'ac- 
croître rinjujîice^ B le mépris de fes en-' 
nemis. Il femble detejier un art funefie 
pour lequel il a des talens fupérieurs. Il 
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^mif des maux inféparabks de la guer^ 

re ; il la regarde comme un fléau , £5^ ne 
s'y réfout qu après avoir épuifé tout au^ 
tre moyen d'obtenir fatîsfaètion des tortt 
quon lui a faits. Au milieu des def ordres^ 
^ de la licence des camps ^ quelle pureté 
de mœurs , quelles pratiques d'une pieté 
fincère^ quel refpeSl pour la Réligiofi , quel • 
Mtachement à fes fublimes vérités , quelle 
attention à reprimer k libertinage , £sf la 
licence du Soldat , quelle bonté envers les 
vaincus ! 

jamais Roi a^t^H mieux rempli Tidée 
du parfait Héros ? Quel modèle pour ceux 
que la Providence a fait naître fur le ' 
Trône ! Quils lifent , quils méditent VHi^ 
Jioire de Gufiave ^ Adolphe : J£,lle les in-^ 
Jlruira , non par des définitions de la ver^ 
tu , mais par des exemples. Ce nefi pas 
un traité méthodique^ compofé d'argujnens 
fubtils^de raifonnemens abjlraits^de fen^ 
tences faillantes ^ ingènieufes , c^efb un 
modèle continuel plus inflru£lif que tous 
4es traités de morak. OU trouvereientHli 
ailleurs plus de probité ^ plus de bonne foî^ 
plus d'affeStion pour les fujets j plus de 
refpeà pour les Loix de TEtat^ plus iV-* 
^ard ^pour les privilèges du Peuple , 6? la 
forme du Gouvernement établi , plus d^ap- 
plication aux affaires , plus de foin pour 
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PREFACE. 

li bien public^ un intérêt plus vif pour 
ia gloire ^ le bonheur de la Nation , plus 
indifférence pour la pompe fef la înagni- 
jkencej plus de mépris pour les ai/es è? 
les commodités de la vie , plus de vigilan- 
ce ^ plus d'intrépidité j plus de promtitude 
à coficevoir^ plus de prudence à exécuîei\ 
plus de confiance y de courage y à? de pa- 
tience à, furmênter les Qbftacles , plus de 
réfolutionà facrijier fes commodités ^ fes 
flmjirs y fon fang , ^ fa vie à Vimérêt 
pjtblic , plus d'attention à ménager fes 
nmis 5 plus de vigueur à pouffer fes enne^ 
^ mis , plu's de fermeté à foutenîr les pré- 
fogatives de fa dignité: en un mot^ tou- 
tes les parties qui compofent la vraie ^ 
folide grandeur. 

Quel tableau plus intéreffant que FHi^ 
Jloire d'un Prince fi magnanime ? Mais 
quel champ pour un Ecrivain qulauroit 
reçu de la Nature ce goût de dejjein pro- 
pre à rendre avec force de fi grands ob^ 
jets 5 6f ce ton de couleur qui caracîérife 
ie Grand àf l'Héroïque l 

Sur la foi du fuccès de quelques etfora* 
ges en ce genre J'ai ofé entreprendre l'Hi- 
Jloire de ce Monarque incomparable. Je 
fiai pu réfifier à la vive imprejjîon que 
fa f^loire a toujours faite fur mon efprit ^ 
dtpMs gue j'ai cQmmçnçjé a ?u injlruiredei 
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PREFACE. f 
is^ons des grands Hommes; (f^fi la plus 

vive admiration pouvoit tenir lieu de ta^ 

knt;je/erois ajfûré d'avoir parfMtemint 
réuffi. • ^ 

Ferfuadé que ÏHifiQire doit parler au 
cœur aujji bien qu'à Ve/prit , fai tâchi 
de mêler continuellement rejli?nabk avec 
l'admirable; (S de fréfenterGuJiave-Adol^ 
phe autant par le côté oit il peut fervir 
de mdéle à tous les* hommes y que par ce^ 
hii où il eji inimitable pour le commun des 
Rois. Dans les fcènes les plus brillantes 
de fa vie , on le verra toujours accompa^ 
gné des attributs modejies de fes vertus 
Morales ê? Chrétiennes. Cefi-là à mon 
mis ^e qui le dij lingue de la foule desHé^ ' 
m anciens & modernes. On trouver oit 
peut-être dans rHiJloire le parallèle de fes 
victoires^ de fes conquêtes^ de fes talent 
Militaires ^ Politiques ; mais difficile^, 
ment y trouveroit - on l'équivalent de fes^ 
vertus. Il eût été au - de^ffus de l'humani- 
té y fi ^n ayant point de vice y Un' eût point 
eu de défaut ; mais il en avoit fans dou^ 
te^ âf VHifloire ne doit point les dijjimu^ 
1er. Il tenoit de fes ancêtres^ cette hu^ 
meur impatiente ^ facile à s'enflammer ^ 
dont à la vérité il revenoit fur le champ ; 
mais qui nen ejl pas moirrs un défaut , ^ 
u» très^ grand défaut dans un Roié. Le: 
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tcms ^ les femmcâs de VârtUy qui gcr^ 
matent dans Jon âm , diminuèrent peu-à^ 
feu la fougue de Jon tempérament , ce 
défaut héréditaire devint pour lui un gen-* 
te de tricfftpbe plus admirable peut - être 
que les victoires , qtiil remporta fur tant 
de Natùms différentes; en cela plus eJU^ 
niable que fon Aïeul fou Fève y qui ne- 
firent pas toujours tout ce qu'ils auroient 
du , pour reprimer les mouvemens impé^ 
tueux de leur colère , fc? ces emportemens^ 
qui dégradent themme^ &f font bien pis 
mx Rots. 

Un autre défaut que le Héros Suédois: 

ne put jamais fi bien vaincre , malgré les 
remontrances réitérées de fes plus Jidéles^ 
fervhcurs ^ ce fut cette intrépidité éîon-' 
nantCj qui le faijoit payer de fa perfonne 
comme le plus fimple Soldat , 6? cigir éga^ ^ 
kmcnt de la main ^ de la tête , fafù 
conjidérer quec'efi peut-êtreun aufjî grand' 
défaut dans un Roi de mprifer U péril 
que de le craindre. 

Un peu plus d'attention à fe confervcr 
eût abrégé le cours de cette cruelle guer^ 
7e j épargné beaucoup de fang 6? de cala-^ 
mités , beaucoup de regrets à l'Europe en-- 
tîère , 8^ des torrens de larmes à toute la 
Suéde.. Mais le peu de violence quil fe fit 
à cet égard frit fa fource dans fes vertus^ 
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mêmes. Il poujpz la fnode/iie ju/qu'à fe 
croire moins néceffaire qu'on ne vouloit le 
lui perfuaier. Vhumilité chrétienne , ce 
don fahadre de la Grâce ^ la fow^e 
la bafe de toutes les vertus lui cachoit 
toute l'étendue de fon mérite^ lui per* 

fuadù'it que Dieu fufcitcroit toujours qucU 
quun , qui vaudrait mieux que lui pour la 
dcfenfe de la Réligion^ tjf Li délivrance 
de l'Europe^ à? s' acquitter oit avec plus de 
fuccès de cette fublime tâche. 

Le feul nom de Gujiave-Adolpbe fujjit , 
pour réveiller la mriofité de quiconque a 
du goût pour la lecture , fe? préfère la vé- 
fité au menfonge ^ rHifioire aux Ro* 
mans. Sans parler ici de la Nation Sué* 
doife, que la Gloire de ce Héros a illujlrét 
pour bien des fiécks , l'Allemagne fe? la 
France font particulièrement intéreffées à 
YHiJloire de ce Grand Roi^ dont les vî'» 
iloires ont commencé Jt établir la fureté 
de Tune , fe? la liberté de F autre. 

Avant que Gufiave paffât la Baltique 
pour venir attaquer V Empereur , la Fran^ 
ce 5 bornée de tous côtés par les Etats de 
la Maifon d'Autriche-^ étoit où continuels 
lement infuhée par cette Puijffance , ou ré^ 
duite à ne fe mouvoir ^e par fes impuU 
fions 5 fe? celles de la Cour de Rome , tan^ 
$jôt vendue à cette Maifon ^ tantk feàm* 

*4. 
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tant également fon ambition S fa puix^ 
. fance , tantôt cédant à la crainte de fon 
^efjèntiment. 

D'un autre côté , les Etats d' Allemagne 
fe confiimùient en plaintes y en- expofitions 
de griefs y en Déduclions de Droits ^ d^ 
Prérogatives que les Empereurs leur con* 
teflmcïit en tout ^ ou en partie^ ^ dont H 
tmportoient de tems en Unis quelque pié^ 
ce. Les Etats voyoient bien que ces Chefs 
de l'Empire en vouloient devenir les MaU 
très , qu'ils vifoient à en fubjuguer les 
' Membres ; que tous les efforts de leur po* 
^ iitique ne tendoient qu'à cet objet , fe? n V 
voieîit pour but que de les réduire à tétat 
de fujets^ ou tout au plus de fubdelégués. 
Ils le voyoîent ^ n'ofolcnt prcfqiie s'y 
oppofer. Ils craignoient f exemple de tant 
ie malheureux Princes , jugés fans être 
eut s , profcrits fans être jugés , ^ pour^^ 
fuivis. fans miféricorde , comme le plup 
vil efclave pour r oit l'être du f naître le plus 
fer & le plus defpotiquei 

L intérim y la convention de Paffau^ le 
:Kecès même de la Diète d'Augsbmrg en 
^555* furent peut-être que t effet d'u- 
ne politique raffinée ^ pour couper en deux 
h Corps Germanique de façon à ne pou^ 
voir jamais fe réunir contre le Chef, II, 
efi du moins certain que. les^ -Empereurs, 



Digitized by Google 



F It E F A C E. w 

furent toujours attentifs à faifir les occo 
fions dfi meitre les deux partis aux prV- 
Jes ^ pour les aJfoibUr les détruire F un 
par rautreé 

L'-approche du danger les fit pcnftrqueU 
quefois à fe réunir; mais la MJligim les 
tint divifès ^ S une moitié fis trouva tou- 
jours ennemie de l'autr^. Les Catholiques 

' ne prévirent point les conféquences de la^ 
ruine des- Protefians., ^ les Empereurs 
furent leur perjuadér , qu'ii ne s'agijfoit ' 
que d^ empêcher ceux-ci de devenir les op* 
prejfeurs dest Cahotiques : fous cf pi^ 
Jexte^ ils en tirèrent des fecours trèscorp* 
'Jidérahles quils leur auraient r^ufés , s^Us 

"'avoient fenti que procur£r la rumc des 
Srotefians cétoit travailler à- km p/oi^ 

' pre perte.. 

Les Protejlans ^ étant les premiers at tal- 
qués y furent mjji les premiers àfo déferié^ 
dre: mais tous leurs efforts naboutirent^ 
guère qu^à des ajjemhiées^ à- des^ engage^- 
?nens mutuels pour leur ^ commune défeth 

fejjans pouvoir rienexécutp' de confidé^ 
rahky faute d'union S de concert. Cha^ 
cun voulait commander : ils fe regardoienf 
entr^eux cmme égaux: il leur faloit un' 
€hefj dont la puijffince 6?. le mérite/éu^' 
mît tous les fufrages, éclipfât tous ces- 

^itmim-.^éii mmdantl' Emperei^ pr9*- 
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fitott de leurs dlvifions , les defarmoit les^ 
uns après les autres , les accàbbit d( quar-^ 
tiers d'hiver de contributions , les ruU 
mit , les appauvrijfoit , ^ les mettoit fous 
le joug^ iorfque Gujiaoe - Jdolphé parut^ 
Sa réputation de valeur ^ de jagejfe fi^ 
rent bien plus d^imprejjlon que fes forces 
Çtt/ paroiffoient bien peu de chofe pour une 
ji grande entreprife. JuJJîtôt VEmp&reur 
€om77ïence h changer de ton avec les- Pro^- 
tejlans ; les opprimés lèvent la tête y la 
France ne craint plus de rentrer en lice 
mntre fon ancienne rivale ^ dont lafortu^^ 
itie avait prévalu. Le Héros s'of^ance , la, 
liberté renaît. It chajje les opprejjeurs ^ 
'Mivre les opprimés ; feS' vi&oires ébran^ 
lent le CoIoJJô de la PuiJJance Autrichien^ 
me , les Elèves qu'il laijjjs après -lui* 
-achèvent de le renverfer. 

Cette révolution fixa Pétatdes Princes; 
é'/illemagne^f établit la liberté dans rEm-- 
fife > & procura à la France une barriè'^- 
re , ^lA y fuîvant toute apparence , met 
^our longterns fes frontières à couvert de: 
tmtteskfjnondations du Nord» 

UJIrt Militaire , la Politique; en un 
vwt , tout le Syjlëme de l'Europe changea^. 
^ tout cela fut le fruit de deux ou trois 
tanr^agnesi 

• • Çeft çe. ^e faî Mi à9 iiveh^er dang 
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cet Ouvrage y que fat travaillé avec me 
attentim particulière , ^ comme un hom- 
vie qui a quelque réputation à Joutenir. 

Un de mes grands étonnemens , c'e/l 
"qjiune Nation^ quiparoît avoir retnporti 
> la palme dans le genre Hiftûriqae , qui u 
écrit avec tant de fuccès Ja propre Hijloî^ 
re^ celle de prejque tms les Peuples du 
Monde, ait lai^é juf qu'ici un fibeàu champ- 
-en friche ; car je ne crois pas qu^ per/on* 
ne "omlât me citer le Sr. de Prude , corn- 
me un Ecrivain digne de quelque attention^. 
^Sôn ouvrage de la Vie de Gufime'Adoifèt 
riefi quune brochure peu digne de ce grand 
nom: ce n'eji quune efquiffe ^ propre^ 
ment un Indice des avions Militaires de 
ce Héros. Le difcours Hifiorique du fa^ 
meux Bayle fur le même fujet , quoique 
préférable à cette imchûre , n'eji guère 
yks propre à contenter la curiofité St pt^ 
'blic» Ce n ejl au fond^ qu'un éloge Hijlo- 
tique femé de folides réflexions ^ ^ de 
maximes âigves dhin Philofophe tel qu^é*- 
tml-rAuteur^ D-mlieurs il ne vs guère que 
jufquau milieu de la glorieufç carrière dq 
Gujlave-Jdolphe^ 

' ' Les Suédois ont traiti aoec plus d^é^ 
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Rudeheck y ont écrit THifloirC' deGuJlA*^ 
■ '^e^Adolfbe; ,maî5 leurs ouvrages ne Jota 
guère connus qu en Suéde. Celui du pre- 
mier ^ qui eji peut - être le plus^ exa£t ^ 
le plus curieux ^ ne va que jufquau Cou^- 
tonnement de ce Monarque^. Limpres* 
Jton en fut arrêtée à cette époque par- 
ada cabale de quelques envieux' de TAu* 
I teur. Le rejle de fon travail ne Je trouve - 
qu^en Manujcrit dans, les Archives de Sué- 
'fde. Chemniczi Puffendorff, Loccenius^, 

Xotichîus, beaucoup d* autres ^ qui ont 
décrit de la guerre tricennale , l'ont fait en 
JLatin ou en Allemand, ^ leurs ouvrages 
fournijfent bien quelques matériaux ; niais 
^on pas tous ceux qui font nécejfaires pour 
^ne mjiûire complette, de Gujlave - Adoh- 
-^be. 

Je fentois que^ pour retnplir dignement 
MM objet » il me.falok une connoijjance 
fins que médiocre des L$ix du Royaume 
de Suéde y ^ de la Langut^ quon y parler 
Cr je n'étois à portée y ni de Fun^ ni de 
Vautre i, ^ ilfalut bien, r énoncer à et 
projet; 

J'en ètoîs-là lorfquej^eus occajîon âe 
tonnefttre en Saxe un- Eccléfiafiique An^r 
gloîs. homme démérite fe? de f avoir . A 
fon mention à raffembler .tous les monu* 

mnsMi^origmyOyi- il pQuvgii Itrjsfmt' 
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-mention de la guerre de trente ans^ de 
Guftave- Adolphe y ihne fut aifé de juger^^ 
' quelque miftère qtiil enfît.^ quil avoit des^ 
fein d'écriret PHiJioire d& ce Erince m de 
•cette guerre. Je' Raccompagnai dans la 
^ tmmée^ qu'il fit dans les campagnes de Lut^ 
zen^ ^ quoiqu 'il en parle ^ comme s'il ny 
Mvoit jamais été^ je Juis^Men ajpâré qu'il: 

Ses projets renouvellèrent les miens, j^tf ■ 
'm^'appliquai plus que jamais à Vétude des: 
Loix des Con/iitutions d'Memagnâ^. 
€5^ j'en dmnai quelque tems-après un trai' 
: f^' ( I ) , qui' n'eji qu'un ejfai , qui pourra 
être perfeâionné dans la. fuite» La diffi^- 
- 'culté de viinjîruire^auffi bien de celles de 
Suéde &f. de la Langue Suédoife , me pa- 
rut ïnfurmontable y à moins d'aller faîte- 
un Voyage dans le Bays. J'y étois encou- 
ragé par un favant BrofeJfeuT. (a) de^ 
Wniverfité d'Upfal^ ^ prefque déiennu- 
. né ^' quand la.guerre\ qui commença à écM^ - 
'ter en Jllemagne, ^ d'autres circonjlan^ 
^^ces rompirent ce dejfein^ 

Je cunmençols déjà à défefperer de pou* 
' win jamais, exécuter . celui d'écrire l'I£^- 

( I ) Stois U tItfeM Droit Public Germaai' 
que. 

( 2 ) M. Appeïblat êlors Gouverneur 4u jemc: 
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fioire d'un Héros ^ dont jbonorois lafué- 
moire avec une ejpece de culte ^ krfquâ' 
M. Arkenhohz^ Auteur des Mémoires de 
ia Reine Chrijïine y fi verfé dans rHiJloi* 
Te\ les Loîx 6? le Droit Public de Suéde y, 
m offrit le Jecours de fes lumières ; ÊP f^ie 
communiqua un Manufcrit y quifuppléoit 
amplement à mon ignorance à cet égard 
fcf par rapport au Suédois y, qui eji Ja lan* 
*gue inaternelle. 

Ce Manufcrit efh de plus de fix cens^ 

, pages y ^ contient des Extraits de tous: 
les Ecrivains Suédois qui ont traité l'Hi-- 
Jloire de Gujlave-Adolph , des Rentres du 
Sénat , des Archives de la Couronne , ^ de 

Mus les monumens qui ont rapport à cet*- 
te Hijîoire. Muni d'un pareil tréfor^ S 
€onduit par un tel guide ^ je ne balançai 

'pas à entrer dam cette carrière , que fai 
fmrnie le meux , qu'il ma été poffible. - 
. Sur ces entrefaites parut l'Ouvrage du- 

-£)o£tnir Harte , (^c'ejl ainfi que Je nom* 
me rEccléfiaJiique Anglois , dont je viens 
de parler ). ^e le lus avec toute la vivo- 
^é d'un homme qiiî efpere de trmver de 

^nouvelles lumières. Mais je riy vis que 
les faits que tout le monde fait , entremê* 

^ Us de petites Hifloriettes {y d*Avantures 

^particulières^ qui ne me patûrent pas même 
amr quelque rapprt à fHtfiQÏre de Gue^: 
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Jlave'Jâolpbe ^ beaucoup de notes peu im^ 
portantes y des répétitions fréquefUes y de^- 
dates peu exaàes. , ^ des erreurs très 
€onJ%dérabîes par rapport à rHiJioire^ éf ' 
À la Géographie. On peut voir le jugement 
,-qu'ont porté de cet Ouvrage , les Autmrs: 
du Journal des Sciences è? des Beaux- 
Arts y M. Formey dans Jon nouvelle Bi^ 
bliothéque Germanique y S enfin quelques: 
notes répandues dans cet ouvrage aux: 
endroits y où je me fuis trouvé en oppojî^ 
tion avec M. H. J'auroîs pu les^ grojjir 
êonfidéraUenwnt fi favois voulu copier tour- 
tes les remarques ^ dont M.Bœhmyfavant: 
ProfeJJeur de Hijloire de Droii public: 
à Leipzig j a enrichi la traduction Aile- 
■^nande de cette Hijloire Angloife de Gufia^ 
''ve- Adolphe y ^ copier toutes celles que 
M. ArkeMtz. a bien voulu me commh^ 
'fâquer., 

. Mais je nai pas prétendu faire une: 
critique de l'ouvrage de M. H.j.j'ai feU* 
lement voulu marquer les principales pr- 
reiirs il efi tombé y de peur que le Fu'^- 
blic ne les adoptât. Si je voulois faire la 
critique de l'Ouvrage ^ je dirois^fans pri'^ 
judke du mérite perjonnel de l* Auteur 
qtCil y régne beaucoup de confufion ^/ 
d'obfcuri$é; que le Jiile en eji tantôt bouffi 
jAuJé^^ tmût fafgue , ..^ rmpmt f 
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mais ce feroït répéter ce que MeJJieurS' 
ks JournaUjUs m ont déjà dit. 
' Ce que je ne puis pajjer fous filencc"^. 
c'ejt l'air de confiance^ dont M. H. parle 
•lui-même de fon ouvrage ^qu' il appelle un 
Original ( i ), £3^ point une imitation-, 
en quoi il pourroit pourtant bien moit rau 
fon. Il ajoute^ qitil cfi le premier Bio- 
graphe de Gufiave-Jldolpbe j Ji' l'on ex^^ 
cepte le Sr. de Prude ^ en quoi il Je iromr 
!pe , cormm on l'a vu plus haut.. 

Il donne ( 2 ) ajjez clakemenP à entefh 
dre , que fans lui la vie &. les aflions' 
de Guftave- Adolphe feroient reftées 
dans l'oubli. Il auroit parlé plus jnfle s'il 
^ût dit , que fans ce nom immortel fon li- 
vre ferait peut être mort en nmjfant ^quoi* 

jjuH Tait enfanté au bout de nmi£ dns de 
travail. 

Il décide magifiralement du mérite des 
Générmx. Il appelle (^): Merci le plùs^ 
.grand Capitaine du Monde après Gu- 
.ftave-Adolphe. Il affure (4) qu'il y avoit 
. . tels Généraux de l'Empereur , qui impri- 
moient du reTpeéi au Roi de Suéde mê- 
me. Il ejl pourtant bien ceftm que , 

(l) Pag. 6..iS ^. 

38.. 

(s) Pag' 2* 
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ee Héros ne les méprifoit pas tout-à-fait ^ 
du moins il n$ les craignait guère. 

Il appelle Gujiave • Adolphe un Potei> 
lat du nord obfcar & inconnu , un Prin- 
ce dont on n'avoît jamais ouï parler , 
qui n-entroit pour rien dans le fyftéme 
de rEurope , ik dont on ignoruit l'exi- 
ftence. Quel dommage que des traits fi ^ 
éloqiicns foient fi contraires- à la vérité. 

U Auteur vante ( i ) beaucoup l'ordre, 
dans lequel il a rangé tous fes maté* 
riaux , de manière que ratteniiou di» 
Lecteur fe foutîendra dans tout le cours 
de rOuvrage» J'en connois pourtant dont, 
^attention ri a pu Je foutenir jufquà la 
dixième page , â?' je ne fâche guère que 
fon traâuâeur Allemand ^ qui ait eu lapa^ 
tience de le lire ju/quau bout. 

M. H* avance quil a eu des extraits^ 
mifidcrahles des Manufcrîts de Rusdorff. 
Je crois que fon ami Grierfon lui en amiP 
m effet promis ; mais , comme ce défunt 
Libraire Irlandoîs nen a jamais eu que 
les titres des quatre premiers Volumes {^\, 
M. H. auroit du fupprimer cepaffage^y, 
far oU il en impofe au Public comte fatk 
intention., 

w 

(i) Pag. 25. 29. 

( 2 ) Cette remarpte la Juiuante eji 4i M^. 
^kenbobz.. 



ivni PREFACE. 

Quelquefois M. U. parle politique aufft 
beureufemnt qu'il parle guerre. Il dit (i),. 
"far exemple^ que le Chancelier Oxenfiier^ 
n'aimoît point à donner des Corn- 
mandemens eu Chef aux Ctôàciers d'u* 
ne Naiîhince diflinguée : Maïs , qué^ 
toient'Ce donc à fon avis que les Baner ^ 
les Torftenfon , /^r Horn, /wWrangel, 
les Kagg, les Kœnigfmarck, les Soop, 
ks Stœlhandke ? Des gens- de néant ^ des 
Soldats de fortune? Si M. H. comotlfoit 
tant foît peu la Suéde ^ il faurcnt que ce^ 
grands hommes étoiciu des prémères Mai- 
Jons du Royaume^ 

On aura de la peine à croire ce que M^. 
H. dît ( 2) 5 quil a corrigé fuppléd 
PufFendorJff. Ce dernier pojfedoit les lan- 
gues du Nord^ 6? le Droit public d'Aile- 
magne à fond. Il avoit à fa dtfpojîtion le 
dépôt des Archives du Royaume ^ du 
Sénat de Suéde ; Êf tout cela a fnanqué à . 
M. H. , cjuoiqu il dïfe de T abondance de 
fes matériaux. Puffendorff pajjera toû- 
jours pour un des meilleurs Hifioriens de 
fon Jiécle. Ce neji pas quil riait auffi fes 
dcfautSj Vm peut lui' reprocher avec 
raifon^ quil avance quelquefois des opi- 
nions communes y ou même lesjiennes prop- 

( I ) Pag. 30. 
(2) Pag. 36. 
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^es , -pow des fmts incontejlabks. Cejh 
aïnfi qtiil dit tout, net , que la Cour de- 
Vienne avoitfait empoifonner leFeld^Ma^ 
téchal Baner ; giElle cnttetenoit dans fon 
i^rmée phfieurs ajjajjins , qui s'étaient 
chargés de lui ôter la vie^ £f que Celle de' 
France avoit f/rit empoifonner le DucBer^ 
fiard de Saxe-lVeymar. De pareilles ac* 
cufations ne devroient pas être avancées 
fans preuve. Mais où cfl le rapport des 
Médecins y la dépojition des témoins , la 
tonfeffion de celui qui s'eft chargé d'une 
aStion fi detefiabky S. qui l'a exéciUee? 
ûl rien efi pas d'un mpoifonnement cm*^ 
me d'Un ajfaffinai. Le plus poltron des: 
.bommes fera aifément avaler un peutTJr^- 
fénic au plus vaillant ; mais il faut plus 
£un lâche pottr égorger un brave. Dans 
le prtinier cas , le crime refte le plus fou^ 
vent ignoré , Éf encore plus f auvent la: 
main qui Fa co:iunn\ Dans le fécond^ le 
crime ejt toujours public^ ^ rarement la: 
main qui Fa fait parvient à fe cacher. 
U ailleurs les fignesd'empoifonnement font 
très fouvent équivoques , les plus ha* 
aies Médecins peuvent s^y tromper ; £5^' • 
quant à l'opinion vulgaire , on fét bien 
qu'il meurt peu de Frinces que le Peuple 
ne croie mpoifonhés. Que penferoit^on 
d!un jfuge yqui condamneroit le acrnier. d^ 
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'hommes fur une opinion vulgaire^ ^ qui^ 
dmUon penfer d'un Hijlorlen^ qui^cufq 
des Minifires d'Etat , des Têtes Cmron* 
^nées fur un oiii^dire ? 

J'd pris la liberté de cmredire Puf" 
fendorff y dans une occafiun ou la faine 
raifm nia paru bleff^e ^ /^i cru devait 
préférer ce témoignage à celui de cet Au^ 
teur , quelque eftime que faie d'ailleurs 
pour fes talons , £j? quel que foit le pré-» 
jugé m fa faveur. En effet , il me femr 
ble qu'il y a une contradiStion fenfibledam 
la menace ^qti il fait fm'C àGuflave-JdoU 
pbe d'aller livrer Bataille au Roi de 
Trance fous les murs de Paris ^5^ ces 
. belles paroles , J*ai fait la guerre toute, 
ma vie , & j*ai reconnu qu'il n'y a point 
.de Nation invincible èPc. Tout cela efi 
du Héros ; le refie efi de F Auteur. Mais^ 
dira't'QnyFOuvrage de Piffendorff avoit 
paffé par Pexamen de Cenfeurs nommés 
par le Sénat de Suéde. A la bonne heure^ 
. Combien de^ Livres ont paffé par de telles 
Cenfures ^ fans en être devenus meilleurs? 
La meilleure Cenfure c'efi celle du Public 
éclairé. Le P. Wagner , pixr exemple , a 
écrit tHifioire de T Empereur Léopold en 
fort jolî Latin. Cefl un Ouvrage rempli 
de fauffetés , de menfonges , de flatteries 
Varies :, cependant cet Ouvrage avoit fur 
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1)i la Cenjurc du Minijlère de Vienne^ des 
Supérieurs de F Auteur^ & des Théolo* 
giens de la Société. 

Suppofons que des CofmùJJ^aires ^ nont* 
més par le Parlement d'Angleterre ^ eus* 
fent approuvé ÏOuvruge du Dr. H. en fe* 
roît-ïl moins rempli de fautes ^ d' erreurs^ 
i§ T Auteur en auroit4l moins piiifé dans 
de très mauvaîfes fources ? Les Aiémoires 
de Sirotjdont M. H,faitJon épée de che* 
vet^ en Jenotent4ls moins un Roman rem* 
fli d'abfurdîtés , & rHjJloire du Maré* 
chai de GaJJîon un Livre guère moins ap(h 
çriphe ? T aurait -il moins de partialité 
dans le Syjlême que M. if. embrajfe au 
fujet de la mort du Roi de Suéde , tnoins 
d'incônféquerwe dans fon Apologie du Prin* 
ce de Saxe La-wenbourg y moins d'empor^ 
iement , S d: indécence dans le portrait 
xpi^tlfait de la Reine ChriJMne^ 6f moins 
de contre - vérité , dans ce quil avance du 
^oi Frédéric de Bâhême le plus médiocre 
génie de fon fié de ? ' 

Qui pourroit s'empêcher ie rire^ quand 
cet Auteur nous dit (i) , que ce Prince fit de 
fi grands efforts paur ia Liberté & la 
Réiigion, fur lefquels fe fondent enco- 
xe aujourd'hui les Lûix politiques de 
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TEarope. Qiiel peut - être le motif d'un 
-éloge Ji peu mérité ? Je crois , qu^H tiejh 
pas mal-aifé à deviner. M. H. peut il 
anéantir le témoignage des Ecrivains con* 
^emporainSy qui accordent tous fur Pim*^ 
.prudence y S la petitejje du génie de ce 
Aoi momentané: Quelques ^ uns même le 
repréfentent tremblant^ ^ enfermé dans 
Prague pendant la Bataille qui décida d§ 
fa fortune , ^ dont il n attendit pas la 
fin pour s'enfuir avec tant de précipita^ 
tion 5 qu^H laiffa dans le Palais tous les 
Ornemens Royaux , ^ fes Archives. ' 

Tout cela empêche pas que je ne re* 
.garde M. H. comme un Eccléfiajlique fa'^ 
ge , éclairé ^ attaché à fes devoirs ; mais 
comme Hijiorien il ne fera jamais mon 
modèle. 

Il ejl di/Jïcile de comprendre d'où vient 
il ri a pas pris pour lui le confeil^ quil 
donne à fes compatriotes d'imiter la ma- 
nière des Ecrivains François , dans Fart 
de traiter r Hijioire ; peut-être a-tM craint 
de perdre cet air Original qiiil s'attrU 
bue^ peut-être a-t4l appréhendé de fe faî^ 
re une affaire avec fes Compatriotes , en^ 

nemis déclarés de toutes les Manières 
Françoifes. 

Ce qu'il y a de Jîngulier^ c'eji que ce 

amfeïl vient à la fuite d'une vigoureufc 
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Jorticy qu'il /ait fur les Ecrivains fran^ 
çoîs y à pTùpos des noms propres qu'il le6 
accufe de défigurer incejfammem par un 
effet de leur légèreté naturelle. Cefi à 
propos du Comte Thurn, que M. 
Jait cette grave accufaiion : ^ il n'y à 
ferfonnc qui ne s'imagine . que M. H. ejl 
net de tout reproche à cet égard ; cepenr 
dant il eji très certain , qu'il n'y a pres- 
que pas un nom Suédois , pas un nom AU 
lemandj qui ne foit défiguré dans fon Hi^ 
Jloire ; même les noms des Pays les plus 
connus : il écrit Mechlemberg pour Meck* 
lenboiirg , aînjî dw rejte. Mais que 
M.' H. vante tant qiiil lui plaira rijU' 
portance de fes découvertes dans les noms 
propres , il rejlera toujours pour vrai que 
chaquè Nation altéra , fréquemment les 
noms propres étrangers dans fa Langue ; 
/oit en )es prononçant , foit en les écri^ 
'Dant , fuivant que ces noms s'écartent- 
plus ou mins de la prononciation dè cba^ 

que Peuple: VOrtographe ne tant que l'ima^'^' 
ge de la prononciation , il arrive qu'un' 
Ecrivain a moins d'égard à F orthographe 
étrangère^ qu'au fonde fa langue. De -là 
vient qu'un Allemand , un François 
altère fon propre nom en écrivant en La" - 
tin j pour lui donner plus de rapport avec 
iCttc Langue. S'il peut y avoir -quelque ' 
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abus dans cet ufage , ceji Ion/que ron feut 

donner lieu à quelque équivoque ^ comme 
lorjqu on écrit Wkfenberg pour Wur- 
temberg , Freyberg pour Freybourg , 
qui font des lieux bien d/fférens. Hors dé- 
jà , il faut avoir du loi/sr de refle pour 
chicaner ià-deffus. 

En effet , qid peut toujours fwooïr la 
vraie orto^raphe du nom propre d^ufi boni- 
me , puifquon voit tous les jours le mêm 
homme écrire fon nom de plus d'une fa- 
çon : V Auteur des -Annales de Ferdinand 
IL écrit le ften , tantôt Kevenhiiler , f ^k- 
tôt Kevenhuller ^ cr l'un ^ îautre fe 
prononce de même. Par oii l'on peut ju^ 
ger que cet iUnftre Auteur ne s'efl pas 
piqué d'une grande exaâitude ^ par rap'- 
port aux autres noms propres. Il a pouffé 
à l'excès le mépris de cette pédanterie ^ 
non feulement à l'égard des noms Fran^ 
fois 5 Efpagnols , ^ Italiens , mais auffi à 
{égard des noms Allemands. Il écrit queU 
mefois Wafler-flrom pour Wefer-ftrom ; 

ainji d'une infinité d autres non moins 
connus. 

Pour faire voir au Doêleur H. que maU • 
gf ^ la légèreté Françoîfe , on peut écrire 
correctement les noms propres^ je me fuis 
piqué d'une exaStitude fcrupuleufe fur cet 

tfftick jfai écrit Oxenltierna p qui efi la 

vraie 
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«J-aw orthographe de ce nom, Baner, ou 
Banncr , quoique la pronotuiatien <fe ce 
dernier approche davantage de Banier ; 
que tous les Ecrhains Allemands 8* Pran- 
çots écrivent Oxenftiern ^ Banier, & 
que jeup pu me prévaloir de la régie de 
droit , cwnmunis errer facit jus. D ou 
Vori peut juger jufqu'où' fai pouffé î at- 
tention à cet égard. 

^tant aux faits i je ri ai rien avance 
que fur de bons gar ans. Je les m cités 
dans les occaftons où cela ma paru né- 
ceJTaîre. 

On trouvera par tout une grande mr 
-partialité. Je naî rien à cfMre , m à 
efpérer de la Nation Suédoife, £y / ejtime 
Minguée qu'un honnête homme ne peut 
Im refufer , ne ma point aveuglé au point 
de m écarter de la plus exaSte vérité^ m 
•èmpêcbé de dire mon fentiment librement 
fur certaines démarches extraordinaires 
éPun des plus grands Rois du Monde, 
dont eue à raifon de chérir ^ d'iionorer 
la mémoire tant quelle fuhfifiera. 

JPerjuadé que le flambeau de la raifon 
& de la faîne critique , doit f emporter 
fur le témoignage d'un Ecrivain quelquil 
foit, fat contredit àf combattu même ce 
tétnoignage quand il nia paru contraire à 
utte lumière, J« ta&joùrs préféré les 

TomeL ** 
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régleS: de Vérité aux écarts des préjugés^ 
ÉJ* des pajjîons» Jjs n'ai voulu ^ ni fiau 
ter y ni mordre: mais f ai appellé fiianc^ 
ce qui m'a paru blanc (s^ mir ae qui i»V 
payu noh\ Ceft dam cet cfprit que fai 
cpmpojé la .differtaJtion fur la mort de Gu^ 
jiave ' Adolphe. Si l'on trouve mauvais- 
-que je n aie rien décidé à cet: égard j çf^' 
doit fe fouvenir qu'il n'y a pas deux Hi- 
Jîoriens , qui foient d'accord fur les prin- 
cipales circonjlances de cette mort ; ^ 
quiconque voudra y trouver du mi/lère nç 
parviendra jamais à en connoître la cau-^ 
Je éloignée .ni la caufe prochaine ^ ^ ne 
trouvera au bout de. toutes fes, recbercbes 
que des conjeStures ^ qus d* autre s conje^, 
êtures détruifent Jans pouvoir efperef 
que le tems tire jamais ce mîjlère ( s'il y 
en fi eu) des ténèbres qui i envelopent ^ ^ 
ûh probàbkment il , refiera enféveli , jus^ 
qu^ CM jour ou nous devons croire que les 
Mnnes cjf ks mauvaifes avions feront 
tuanjfeftéçs^ . , - 
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Î-I VRE f 

■ A « 6 C M i N T* > 

Géogre^qite dt h Suéd$,, Etat de 

ce Royaume fous Giifiave-Fafa. PoT' 
trait de ce grand Grince, Sa F^/iérité, 
Dijfentions entre fes Enfant, Cbar^ 
les^ le plus jeune de fes Fils^ efi fait 

■ Hue de Sudermanie. Démêlés de et 
Prince avec Siffsmtid JLoi é Pobgim 

■ & de Suéde fon neveu, Sigismond efl 

* ^$ofé par- ks Mtm d$ Svédt m 4ét 

A ■ 
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• fèrpit la Couronne àu Duc ^Suâer- 
mmt. ' Naijfance de Gufiave- Adolphe. 
Son Enfance , fon Education. Cbaf 

■ .les Duc de Sudermanîe fon Père vionte 
' Jiir k Trêw de Suéde fous le .nom de 
. Charles IX. Le Roi de Dannemare 

M déclare la guerre. Portrait de ce 
Roi. Succès de fes armes en Suéde. 
Ourles IX. lut envoyé un Cartel de 
r défi. Réponfe fingulière qu\il fait à 
ce Cartel Exploits du jeune Gn/tave- 
Adolphe contre les Danois. Mort de 
Charles IX. Portrait de ce Prince. 
Gufiaog' Adolphe bù Juccede n ayant 
encore que dix-fept ans. I^s Etats 
dérogent à la Loi de Nordkœping en 
' faveur de Gujîâioe- Adolphe. Il porte 
h guerre en Scame. Les Danois fur-^ 
prennent fon quartier. Par fa célérité 
il rend inutiles les projets de fon Enne- 
mi fur Stoeldiolm. Il fiât la pcùx avec 

* h Roi de Dannemare. Difcours qi£U 
tient attx Etas ajfemblés à Stockbohi^ 

. touchant cette Paix , 6? fes deffeiïït.f» 

■ rapport à la guerre de Mofcovie. 

» 

n*eft pas toûjours par les bornes 
^'«i Etat , ni par k nombre àe ies 
habitaos, ni par fon commerce, m 
TBèwa par lès jicbeffiss ifi'il faut juser 
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de la paiffance; cefl; plutôt par la (kr 
gefle de fon ' adminilbration , par Thar- 
iTionie des divers ordres qui le compo* 
ient y par le bon emploi des finances , 
par une heureufe alliance du militaire 
avec le civil , de la guerre avec la po> 
li tique , en un mot par le génie fupé* 
rieur de celui qui gouverne. S*il eft fa- 
ge dans fes confeils, modéré, équita- 
ble dans fes démarches , attentif à n'of- 
fenfer perfonne, toujours difpofé à ie 
prêter aux voyes de conciliation , & à 
repouifer les injures par- la force, là où 
la voix de la juftice ne peut fe faire 
étendre , il fera toujours affez puiiTanc 
pour venger fon honneur, & pour pro- 
curer à fes peuples la proteéiion qu'il 
leur doit. 

• Telle fut la Suéde fous Je régne du 
Héros dont nous entreprenons d'écrire 
Fhiftoîre, L'étendue de fes talens fie 
ièule k puiHance de ce Royaume. U 
le releva de cet; état de foiblefTe où il 
languifToit depuis fi long-tems. La fa-^ 
geffe de fon œconomie fuppléa au dé- 
joue des richeiles , fon courage & ik 
capacité au petit nombre de troupes ^ 
ja prévoyance à Tinfertilité des Pays de 
fon obéiàance» U tira fa Nation del'ob- 
fcorité où elle étoic tombée depuis les 

Aé- • 
2 
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ôitneDib£migradohs;<lesG ôtésa 
Wifigoths. Il la rendit heuraife & 
tisanquSle "att dedans » la Je craindre f& 
relpecler an dehors , & lui acquit une 
gloire que les -revers qu'eUe a éprQuvéj 
depqis rfont encore pu éclipfer. 

La Suéde proprement dite eft -fituée 
entre le Dannemarc, la Norwege & la 
iiiiiûe , s'étendant en ligne courbe le 
long de la Mer Baltique. Sa longueur 
eft d'environ trois cens de nos lieues 
/Communes ^ & fa largeur d'un peu plus 
de deux cens quarante. Elle a la Ruflie 
àrOrient; les montagnes deNorwege^ 
le golfe de Cattegat , & la forêt d'Eda 
,àrOccident;au Sud le détroit du Sund^ 
.qui féparé la Scanie de la Zélande , & 
au Nord les eaux du Xilis & du Ma-* 
fengre jufqu'aux marais appelles Enaru 
TrtBsk. Le pays efl entrecoupé de 
bois , de marais , de montagnes féches 
ftériles. On y compte dix - huit 
grands lacs , dont quelques uns ont plus 
de cinquante lieues de long. En géné- 
'jral le terroir y efl: ingrat , & n'y pro- 
duit pas les càofes les plus néceflairesà 
la vie , quoiqu'il y ait de bons pâtura- 
;ges. Les hyvers y font très rades & 
très longs , ^ les très courts ^ 
très cliands, ^ . 
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\ On paOEe fubiteinent: de Tup à ra£^|- 
fans auGim intervalle de priiKems np 
d'automne. ' Cependant Fair. y efl: pur^ 
j& Ton y vit très long - tems^- ha^^ 
bilans font ^ands & robufles j<accoûta- 
iiiés4iioe.vie dwè &*fn^e,^& par là- 
même très propres an métier des armes j - 
mab ie. nombre n'en efl: pas proportion^ 
né à rétendue du pays ; & s il efl \Tai , 
isomme le prétendent quelques Géome*- 
très, que la Suéde contienne près de 
:idngc mille lieues quajiré^. de conu* 
msafiTy an pent aciifi doitter qu'elle reh*' 
£erme aurcklà.- dç (jjjafitê jBil%i& d'M^ 



• Ge Royaume étoit élç6llf de toitte, 
«tirifrnneté , & c'eCt ce ^ui l'es^ià à 
«des j merres civiles qui lui furent très 



êaamstB^' Lçs Nobles a^ii^ jbwi à 

la couronne^.& s excluant tous mutuelle- 
mgsBL^. affielloient Jes Etran^ft 4aa& le 
Royaume. Un Clergé jaJoux de fes 
<iroi£s , de fou opt^ce , plus attaché 
è*fes istérétt qu a ceH:K de TEtat , 
ctifiaitt tout à r^n^it;^^ il!élever lettf 
£ttnile ; poflidane les i^&ts^- tiera des 
Hens du Royaunjè ^ pjufîeua$ fortertf^ 
&s oà^ lé»^ j&féquesr «itreEensieot 4^ 
nombreufes garmlbns ; eonemi de Fer- 

. mmof' i^^ tnxutt)l& cvm^. plus ^ 
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favorable à fon ambition. Ce fut ce 
Clergé qui appella Chriftierne II. Roî 
de Dapnemarc en Suéde, Ce Royau- 
me étoit alors dans ùne< teUe fcibleflèi 
que rarmée à la tête de laquelle Sture 
le jeune combattit poui k liberté, étoit 
à peine de cinq cens honimes. L'armée 
Danoife n eut pas de peine à triompher, 
de cette poignée de gens, Sture fut 
blefle mortellement, & mourut quelques 
jours après. Toute la Suéde plk fous 
Je joug , & reçut pour Roi le plus cruel 
de tous les tyrans, qui remplit le Ro^ 
'yaume de meurtres & de carnage. H 
fit des fcrmens qu'il viola le lendemain^. 
/ôt h Suéde ^nuée de route efpece de 
feeours- vit périr par la main du bom> 
xeau toute h iîâur de fa Nobkilfe, ies 
* Sénateurs , fes Magifljats , & infulter au 
eadaTre de Sture le jeuaer Adnûnifba^ 
teur du Royaume , dont la mémoire 
lui étoit fi chèra' » ^ . ^'^ 
- ^ Il n*y avoit alors ni troupes , ni ar^ 
gent , ni aucun vaillèau , pour faire té> 
te aux flottes & aux àrmées^Danoiiès^ 
.Les Suédois ^ bien loin de connoître les 
*ArtsagréaMes,!jgnoMient mâme laplus 
nttiles. Guftave I. ce célébrei vengeur 
& rèfiaurateur de rapatrie, leur repro- 
choit en pleins Efâts , que , lorlqu'il Itoit^, 
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{)arvenu au Gouvernement , il y avoit 
à peine un homme en Suéde qui iHt ua 
peu chtfter , bien loin qu'ils euffent au« 
cune idée de Commerce. 
. La Providence ff^cica ce mâme Gus«f 
tave , fils d'Eric de la Maifon de Vafa 
delcendue des anciens Rois du Nord , 
& de Cécile de la Maifon de Sture , qui 
avoit la même tige. A Tâge de trente 
ans Guftave-VaÊi entreprit à la tête de 
cinquante payfans Dalecarliens , fan$ 
canon 9 iansarcenaux, fans magazinsd^ 
prelque fans armes , de renverfer Chris- 
cieme du trône de ^éde , de venge^^ 
le fang de fon père , de la mère , de 
ion beaufrére , ôc des plus illultres Sué- 
dbtt -iminolés à la fîireur du tyran^ Ôt 
de cirei fa patrie de la cruelle oppresi^ 
fion où dHe gémiflbit. Le iuocès feul 
-a pu juftifier aux yeux de la poftérité 
line entreprifè auffi téméraire que géné*- 
reufe. Chriflieme poffedoît trois Royau- 
mes 3 & Guflave-Vafa étoit obligé de jfe 
cacher dans des bois & des cavernes y 
pour ne pas tomber entre les mains du 
tyran ^ qui avoit mis une grolTe fonune 
4'argent fur fa tête. Cependant , dan* 
refpace d'un peu moins de deux ans ^ 
îl vint à bout de chafler les Danois de 
toutes les places qu'ils occupoient et). 

A4 



D 
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Suéde. Dieu lui donna , dans un âge 
où les honimes ordinaires Tentent à pei- 
ne leur exiflence^ (on efprit de fa^ffis 
& de prudence^ pour exécuter de (i gran- 
des dioiës, & pour changer* toute la* 
face de la Suéde. Chriftieme fut lui: 
exemple terribie de la jpflice divine^k* 
quel doit faire trembler les mauvais Rois, . 
3>jon feulement il p^dit la Suéde, mais • 
encore le Dannemarc & la^ Nwwegé^, 
& pailk le reik de ies jours dans une 
ebfcure prifon , n^ayant pour tont do- 
meftique,. pour toute fociété qu'un? 
tniférable nam. qui le fervoic dans.^ &• 
cetoms. 

Les* Suédois touchés des iervices dé * 
Guftave-Vafa Félûrent unanimement . 
. Adminifbrateur du Royaume ^ ayant à 
peine »ente^ on^; &;.bie!itdraf^': 
lis lui.déférèient la G^uronne Royale. S^-. 
pmdenoe, lapénéoatîon^fonaâiirkéâi; 
fès autres talens ne fe déinentîrent point 
llv le trône. Il apprit aux Suédois 
commercer par eux-mêmes , & à ne plus 
foofifrir que les Marchands de Lubeck , 
s^em*ichinent à leurs dépens , à bâtk .des 
vaiilèaux , à fondre du canon à éta- 
blir des arcenaux, des magasins, à fiib* 
ftitiier les armes à feu à leur^ . flèches 
^ à leurs jixi^es piqueSi U forma une 

atméQ 



GlTSTAVi:- Adolphe; 

^ &(a§iierrie; il profita des avantages 
cbnt la Nature a poizrvu Ia:Suéde , pour 
ta conftniÛioa des vaifleaax,- & forma 
«»e maiiae ilont a avoit fenti lanéces-- 
ûté àxaast le Siège de Stoddioltnr, dont: 
il ne fut peut -être jamais venû àbout 
Ûnft les vaîifêaux deliibècit , que laRé- 
gence de C{^e ville lui envoya îoiià tes 
^dkioni les piu^ doties; Dqxiia le Roi 
EHc' là Suéde rfavoit pas eu un feul 
^ra^Eâam de guerre. Gtiâa;^e équipa des 
elcadres , qui rendirent de grands fem»- 
C€s,&j0tta ainfi les&ndêmen&<k:r£m-' 
|>ire que Id-^Soéde ao^t dans *&'iiike 
(lir la Mer IMiqae* M régna avec au* 

ne paya toiites les detiDes de laconron* 
ne 9 &^€^àcqùic ime fi grande rëpucatioa 

de fageffe dans toute TEurope , qué tous " 
lés-' "Princes lui donnèrent- à J^envd des • 
ffiâiiques de leuréftimei :^mf^^ H'Roî 
de F^ance'^'-recheïîÈhaffô» 'amitié , eâblui 

là^^ittérénce religibil-^ cap iiuihve 
téfàdn desîdéMres qiielesl^ ^ 

t^bition rorgaeil du Clergé avaient 
c-ad^' efr Sûéde y changea Ik Forn^ défi ' 
Kelîgîon 5 enri^îhit l'Etat- des dépouiltet 

ciu Clergé > & coupa raciaçi. ' 
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^ faâions que lesEvéques auroient puci> 
.coie fufckâ* y ftcendés de la«iUperfl»> 
• tieufe crédulité des peuples. 

Après cet heureux fuccès.dans ut 
•article fi délicat , Guikve fentit qu il 
ae lui feroit pas . difficile d'engager les 
Suédois à renoncer au privilège dont 
ils étaient fi jaloux, celui* délire leur 
Roi. Il ai]fembla les Etats àt WeAi^ 
alir, & tout réulTit. felonr fes defirs. Les 
Suédois , iqui f adoiotenc & Je. regvdoiafflt 
comme leur père, ; montrèrent toute la 
docilité d'enfans tendres & reconnois* 
lans. On déclara héréditaire le Royaur . 
2nedansies;^dercendaQs de Giifl;avf^. Oj} 
4re(Ià un ASerfolemBe^ derenimciatioa 
-auDxoit^ dontJes Etats-Généraux étoienfc 
«n pofleflioii ^ d'élire le Rûl t Cet 
fiit nommé l'union liérédicaire par oppor 
fition à. l'union de Calmar dont il rui« 
Boit les fondemens. 

.Guftave mourut enfin, comblé d'?UH ^ 
nées^ dé gloire , regreté de toi»; fes 
£ijeCSi. * Ce . gra^d Roi jcv^oic é(i^ ma-^ 
lié trois fois: k prémiète -Cathe^ 
rine fille de Magnus Duc de Saxe La^ 
wenboui^, donc il eut un fils jti^^iiamé 
Ejic qui lui fiiccéda. La féconde il 

ëpoufa .MargHeâte D^ano^die . 
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.de rilluftre Maifon de LyuuJiufwudr, 
Ibuvent mêlée ayec celle Vaik par 
des alli^œs. Elle lui donna cinq fils 
& cinq, filles. Les premiers fûrent Jean , 
C3iarJes qui fat père de Gufhve-Adof. 
ph^ Sten y m auore Charles , tous les 
deim morts en enfance , & Magnus 
qui , à caufe de fon imbécillité ne prit 
aucune part aux. troubles, qui agité* 
rent la Suéde après la nioit de Guflave 
LÔL la. remirent preique dans le me* 
me état, d'où ce grand Prince (a) 1 a- 
voit tirée. Les ftinccffes étoienc Ca- 
therine , Cécile ^. Anne ^ Sophie , & 
Elifabeth^ 

Guftave-Vafa étoit d'une taiUè au- 

iâeflus de la médiocre,, dune phyfiono^ 
mie .heureufe , d'une afilivité & d'une 
célérité étonnante dans Texécution dfe 
fks deHeins. Il étoit naturellement él<v 
quent , parlant en. public avec beaucoup 
de grâce & de dignité. Jamais Prince 
n'a mieux mérité qjae lui le fiimom dé 
JPére de la Patrie ^ n'a travaillé plu$ 
eonflàmment ôc plus efficacement m 

Ça) Nous nous propofbns de donner une tra- 
4uâtQD de Thiftofre de ce reftaurateurdè la Sué- 
de » comjpofée eiï SuédiHS pu Mn Celflos Soa% 
bibliothégoaire de la Bibliptheque d'Upral. Cet^ 
te traduftion cft même déjà fort avancée.. 
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bonheur de fes fujets; tiàtiireîlèment fcK-. 
bœ & tempérant , infatigable aa ira* < 

vail , intrépide dans le danger , fage : 



revers , & plem de reffources pour tes 
. réparer ; aimant la juftice par.deflùs 
tout, &iaxmlant àJesfnjetsiansdifV- 
iinftion de perfonne ; plus humain ce* ■ - 
poidaiift 'que févère ; faaie à s'emporter ^ 
& n^étant pas toûjours alTez maître de 
fa cplèrè, qui heureufemenc n'étoit pas 
'de durée. Huit ans avant fa mort S 
avoit époufé Catherine Stenbok fille de • 
]a fœor de fa féconde femme , &ra«^ 
mour qu'il eut , dans un âge avancé , 
jpotir cette jeone DemdKellé fa:.niéce^ . 
prômifc dès fon enftncc à un jeuneSei- - 
gneur de fa Oour à qui 'il Tdtileva^ & . 
qu'il epoula contre le fentîment des 
principaux Théologiens de fbn Royau- 
me ^ fut nne fo&Ieâfe que !a poftéribé 
doit pardonner en favein* de tant de 
grândes Qualités. . Au refte il n'eut Ja*^* 
mais ni favori, ni maîtrefle.; mais il foc 
quelquefois la viélime de fa bonne ibi^ 
accordant trop facilement fa confiance 
à des perio^^ges qui le trahirent j . 
luî caixferent bien des inquiédides. 
/ Tel fut fayeul du grand €nftave^ 
q|âî fit forur la Suéde de defibos &s dé- 
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bris , & prépara les voyes par oii fon • 

petite rék^ au ' phia haÀ degré <fe 

grandeur & de gloire. 

$oa fils ainé. £rk: ki iaccéda en 
vertu de fon teftament , quoique Gufta- 
.ve eût d'edin&e ppur lui. l Ea eSot . 
Eric tendit de rhumeur promte & eo^- 
1ère de fon père , & du caraftère fom» - 
bre Se inêlancol^ae de fa mère, ce qo! : 
£dfok un compofé , qui dans la âike ie - 
tourna m iààsàe^ & en tme espèce dé 
fureur. . Guflave qui le connoiiloit) au^ 
roic bienvoulu lé priver de lacouronne^ . 
& la mettre fur la tête de Jean {on fe* • 
cond fils, pcxirqaii] avois une prédilee* 
tion marquée ; maïs il craignit que cet • 
mangembat œflk une iburce dedifcwr - 
de & de guerre civile entre les frères; . 
£[ nonuna donc £riç pour lui fuccéder , 
donnant en.:appanage à Jean le Diidié 
de Finlande , à Magnus celui d'Oilro* 
' fiûlhie^ &a Chàries ie D^kdhé de Sut 
œnname. /Eric trouva ce partage t*ô4 
p-(^adibli^ à fes ffii<^êc« , .B^ltàtte 
bJa que cVtoit le priver de h moitié dë 
k iiiçceflion/ U diffîoiuia pourtant ibil 
dépît , jufqu^à ce. que fon ayeule ma-*^ 
temelle étant venué/en''^ Suéde , hi 
étSïauffe telJemeiit rdprît t^ttll conimeiï- 
foik cabakr da vivam d^ Roîi 11 n'en 
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vînt pourtant à aucun éclat , parcc-que 
le, Roi ^. étant tpmbé malade fur ces eur 
trefaites, mourut , & Fambicio^ du jeu^ 
ne Prince fe trouva lacisfaite i. il ne fon- 
gea qu'à ^'empâter r des créfors de fon 
père ce du Royaume ^ ea attendant qu'il 
pàt dépouiller Tes frér^. Peu de tems 
après il fit à Arboga des régkmens à fà 
faqt^ç^ .pour rel&eîndre les droits des 
PrincÊfr ^psuiagés. Jean Duc. oa Grand 
Prinçe de Finlande s ea formaliû • & 
dès lors, l'^nîmîtié commençada éclatée 
entre les deux frères. Pour Magnus,' 
fon imbécillité lui fit tout approuver , 
& Charles é toit trop jeune alors , pour fé 
feflentir de finjuftice du. Roi. fon frère. 
Je^ fit des cabales pour maintenir & 
étendre fes prérogatives ea Finlande^ & 
fen crédit en Suéde ; mais il lliccoixiba 
ibus le poids de l'autorité royale , & 
fut misten prifon.. Alors le Roi n'ayant 
pins ce . contrepoids fe livra' à fon gér 
jajei extravagant 9. & fit mourir d^v^fes 
pedpmie& innocaices Icnis prétexte d% 
tre ^tpées dans les projets du Duc Jeam 
Cefl: aiiiyfi qu'il làcrim à fes fureurs 
çetix de la Maifon de Sture : maïs , par 
(19e bizarrerie qui fait raÎTe^ conaoître; 
lé génie de ce Prince ^ le fang de tant; 

milha^jqLa lui çu^r, des, req^ord^ , 
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.caifans , qui augmentèrent encore le dé* . 
langem^ iie fon erprit/ Dms un de 
ççs mouvemens de repentir , il rendit h 
liberté àfon* frère , & tâcha de Tappair 
fer fur le traitement qu'il lui avoit fait; 
jaaais Jean ne fongea. qu-à fe prévaloir 
du mépris, que fa conduite peu confér 
.ouente avoit tait naître dans 1 çiprit 4c 



^que le Jtioi ajoûta à tant d'autres^ ^che^ 
va de ruiner &6 siSsàres, , & de favori^ 
fei les vues du Duc de Finlande. , Eric 
avok une. msâtxd& d'une naiiTance ob? 
fcure , fille, d'un pauvre payfan (i) : il 
6^ l'époufec ^ ,<& priétendit . qu'elle fût 
traitée en Reine. La Nobîefle SuédoiTç , 
ja^ put dagé|:er. Qêt affi:ont. £lle s'imit 
asa Duc de Finlande , Éric fut déclaré 
iocapable de régner ^ & Jean. £ut élevé 
fur le trône. Celui • ci commença par 
s affûrer de là perfpûpe du^ J^oi ,dqfv»iil* 
lé. le fit erfen?ier^4aa8 k même pri? 
jf^)n où il ^yoit. été; détenu par .fon ofiy 
ifce^ JLà Iç mall^^cux koi fe Jivï^ à 

> • - . , . « j A» 

• (r") Loccenîtis dît qu'elle étoit fiîfe d'un vsn. 
fct de Prévôt, ou félon d*autres d'un Caporal 
des Gardes: Vili^,bumîli loco nota erat y^uippt 
qutsliSoriSy atet ^ ut alii volunt'y decurknis irUter 

frafidimu miUêes , jStfti m$; Lo«c. té VII. pr 
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toute fa rage/ Il vomit les plus hom*- • 
bles blafphëmes , menaçant fan frère & . 
là Nobleffe des plus affreux fupplices , ii 
jamais il recouv^roit fa liberté & fa cou- 
ronne. Eric étoit aimé du peuple , ^ 
qui confidérant peu fes vices;' ne f^iifoit ^ 
attention qu'à fa bonne mine, & ne fe 
fouvenoit que des traits de fa figure & 
de fon adrelle dans fes exercices. Enef- - 
fet, peu de Princes étoient mieux faits , 
(& avoient meilleure grâce que lui. Ses • 
malheurs augmentoient encore l'eftime 
& la compaffion du peuple, & il y eut 
des gens qui s'expoferent aux plus - 
grands dangers pour le tirer de fes fers. 
On murmuroit affez publiquement , & : 

- ce qui augmentoit encore le méconten- • 
ternent, c'efl: que le nouveau Roi paf- • 
foit pour avoir des vues bien différentes • 
de celles de fon père par rapport à la* 
Religion, quoiqu'il cachât foigneufement ' 
fes fentimens au commencement de fon : 
régrfe. Cependant le nouv^eau Roi jugea 
à pi^ôpos (te' comS^o^^ Diète généra-^ • 
lé à Stockholm, poiu- avifer aux moyens • 

\ de prévenir les troubles dont Je Rôyau- - 

^ iije étoit, menacé par les .partifaus & - 
• 'les '' (^bmeflîquès du Rbî &ic ^ q,^i ^.à^^ 
voient fait diverfes tentatives pour le tî- - 

* ler de prifon , & exciter une guerre - 
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vile dans le Royaume. La Ndblefl€& 
le Cîergé qui craignoîeht la vengeance 
& les fureurs d'Eric , fi jamais il re- 
couvrok fa liberté , furent d'avis qa'aa 
cas qu'on jugeât impoffible de le retennr 
dans faprifoni;, & que lui ou iès adhé- 
rens eflayaffent de la forcer, on le fe- 
rok mourir, pour le falut pid>lic , e(ti* 
manc que k vie d'un tyran^ ne dévoie 
point entrer en comparaifon avec Tmr 
térêt de l'Etat. Le Décret qui condam* 
noit ce malhaireux Prince , pafla fans 
difficulté fut iigué le xo de Mars 
1575. Mùnî dè ce j^eîn-pouvoû: le Roi 
Jean m (é M£a..pQurtant pas de ïmér- 
cater,. fë concernant de dcraier les otî^- 
dres lés pks pi^GS TOUT qu'Eric œ 
fpût s^échap^r ; mais oeuxans après^xl 
^ jugea à propos d'écrise àcCeux .ipii lè^ 
gardoisnc, db le fsme mourir ou par le 
fer , ou par le poîfon , s*iî« voyciaot qu'il 
y eût <iuei^ xifque qu'on ne forçat k. 
prifon, ou qii'on ne trompât la vigilan- 
ce des ^des. L'ordre fut exécuté ^ 
& le poafbn fat le moyen qu'cm cdsk 
ploya pour calmer les craintes du Roi» 
n fembleqiie k Providence n^apprcoi- > 
vat pas ce procédé , . quelque coulair - 
^on y pmâè doima:. devant! les iiom*- 
niesj k.poftérité.dece Prince perdit 
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la couronne , qu'il avoit achettée au prix 
jàa fang de fon frère. Les commence- 
jnens de Ibn Régne fûrent des plus beau3^ 
& donnèrent (i) les plus grandes elpé- 
rances ; maïs la iuite n y répondit point, 
Le Roi, qui avoit très-bienfait fesHa- 
manités, voulut fe mêler de Théologie, 
& toucher à la Religion introduite fous 
le règne de fon- père, pour des raiibns 
ttès forces. Il appelkdes Jéfuke$,.pe£« 

(i) Guftave- Adolphe difoit , que les Ewti 
de Suéde citoienc volontiers les dernières années 
du règne de Gujtan^e L ^ les prémières de celui 
dit Roi yean. Au relie ce dernier varia beais 
coup fur Tarticle de la Religion. Sa femme, qui 
étoit une PrinceflèPolonoife de laMaifon dçjar 
gellon,.le fit pencher, pour la Religion CathoU* 
que-Romaine; mais ânfaite il parut fe déclarât 
pour l*EgIiTe Grecque, Si'Ymctoit que s-'ircût 
dépendu de lui , H auroit volontiers uni feft 
Royaume à cette Communion: néanmoins it 
changea encore de fentiment, ne pouvant s'ac* 
commoder de la croyance des Grecs fur la pro- 
-cel&OD da St. Efjprit. Enfin il compofa.uDe LK 
«ir^îc qu il voulut Introduiie eo Suéde ^ où U 
avoit mêlé beaucoup de pratiques & de cérémo* 
nies dJB l*EgliTe Romaine. Le Roi Jean v^fcot vingt 
ik m an» avec Catllérfne feur de Sigismond 
Roi de Pologne, dont il eut unfils-fauffi nommé 
Sigismond. Etant devenu veuf & déjà vieux îl 
époufa^Gunile Bielke, DemoîfeMe Suédoîfe, 
dont il eut un fils nommé Jean comme lui, qtiî 
fut Duc d'Oftrogothîe,i & époufa la fœur de 
QuftaKe-^oIphe^ & mounit fims poftérité.. 
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fécuta les MinUlres Luthériens , & écei* 
gnic dans le cœur de Tes iujets toute la 
^J0^S6.Jli^^4^ préiiiiéres aiuiccs de 
ion règne y àvoienc fait naîcœ '^f tandis 
que le Duc de Sudermanie s'acquit Taf- 
jeââonL du^lergé & du Peuple^. eiPipror 
tëgeant les Eccléfiaftiqucs la Religion , 
i& accordant aux Miaillre^ peifécutes 
un généreux azyle dans les terres de fo^ 
apanage. > \ - ^ > 

Il eft probable que ce Prince agîlfok 
jmmnt par Poétique que par Religion^ 
que voyant le Roi Ibu ftèrele pâv- 

' dans Tefprit du peuple , & perxnetr 
xre que fcn. fils aî^é fût ékvé dans 1^ 

* iieligion Catholique, il elpéra de profi* 
ter de leur imprudence » & de montqf 
fur un trône, dont leur conduite fem- 
bkût devoir les précipiter. Le Rjoimême 
en eut de fi violens preflentimens , qu'il 
faillit à fe porter aux. dernières extrénûr 
tés cimtre le Duc; mais le Sénat rac^ 
commoda tout cela , & empêcha que jes 
dieux ùèxés n'en vîaf&nt à cuptûye 
joiuverte. Le Roi eut le chagrin de voir 
ik Liturgie fuppriméê, les Jéfuitcs ban* 
ms du Royajame , & les Minières Lu- 
thériens perfécutés rétablis dans leun 
Egliles. Charles & îes Etats du Royau- 
me Jiù déclarèrent même» qjue ni Mt,. 
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ni perfonne au monde ne pouvok rien 
innover par rapport à la Religion éta-- 
blie par ies' Loix &:p.ar k TdlameQfda- 
Roi fon père. 

' Le Roi Jean eut deux fifs , Sigismofid , . 
qui fut és^é dans la Religion Gatholir* 
que, & appelle au trône de Pologne ;• 
& Jean, qui fut Duc d'Oftrogothie, & 
mourut en i<5i8.' daiis Ja Religion Lu- ' 
tbérienne. Sigismond parvint à la Co* 
ronne de Pologne les intrigwes de 
quelques Sénateurs de Suéde, dont ks 
^nies n*ét(Ment pBs bien pores , 4& cpn 
prévoyant que la Religion feroit nalâe 
tdes dméstids dans k Fanâk Royak, 
i^^oienc s'élever (aX fur k& ruiaes de • * 

" Le Roî Jean ne confèntît qu'avec 
peine ait départ de fon. Bb ^^ ^ <}ue^pie 
tém zprès il voult^ k ïzppéSér âc ïe 
fake revenk à Tinfii des Poloaois , fe 
lêntane dépérir tous lés jours; mak ks 
mêmes Sénateurs s^ oppoferent. Lé 
Eoi fut fi fâché contre eus , qu'il ks fit; 
mettre aux arr&^. Peu de tems après. 

* (a) Ci& lé pmA GiAs!9e'M6 

ne qui juge ainfi des inteoctoiis de fCB fevrU- 

tcurs , dans un fragment de l'Hiftaire de Charr 

les IX, écrit de fa propre maîn, & rapportai tout 
au long dan& k manuiait de Mr.. àrke\?» • 
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ce Prince feocant .fa ân approcher, fît 

venir le Duc de Sudermanie, & s' étant 
ncoQciM ûu&^^mont avec lui» il le pria 
de fe charger de Fadminiflradon des af* 
faires jafqu a l'arrivée du Roi de Polo- 
gne fcm ^s* Dès que le Roi eut fermé 
ks yeux 5 le Duc prit les rênes du Gou- 
•verœmeQC^ & le premi^ ufage qu'il & 
de fon autorité fut démettre la Religion 
enfûreté. H aiTembla Je Sénat, &re- 
préfenta en termes pathctiques le danger 
de TEglife de Suéde : gue , fuivant les 
loix du Royaume , Tunion héréditaire & 
Je Teftament de Guftave L fon père de 
glc»rieiife mémoire , Sigismond s'étoit 
rendu inhabile à fuccéder au trône de 
^éde par la Religion qu'il profâObit ; 
qu'ils avilaflent s'ileonvenoit de lerece» 
voir pour Roi, & en ce cas quelles con^ 
ventions il conviendroit de faire avec lui , 
pour prévenir le danger , dont la Religion 
dominante étcdt menacée. Les Sénateurs 
• reconnurent tous que Sigismond, ayant 
abandonné Ja Religion du Pays, s'étoit 
exclu lui-même du trône, & avoit re* 
nancé an droit de fucceffion ; que cer 

pendant on s'en tiendroit à ce qui feroîc 
règle par les Etats , & qu'en attendant 
<Dn aflembleroit un Synode général à Up- 

jneodroic ,iss iodlire^ . 1^ 
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plus propres à garantir la Religion du 
Pays, 

Le Syncde d'Uplàl décida , que ia Con* 
feffion d^Aiigsbourg feroit & demeure- 
roiclaRègle de foi de FEglife de Suède; 
que, quiconque fuivroit une autre ax>* 
yauce , ne pourroic pofleder aucune char- 
ge , ni emploi * civil ou militaire dans le 
Royaume. 

Ce règlement fut enfuite conjGrmé par 
les Etats , & aufTicôt on le fit infinuer 
au Roi Sigianond. Ce Prince fe livrant 
à de mauvais conieils , protèfla contre 
une Loi, qui mettok un frein au faux zè- 
le , dont Ton Conièil étoit animé ; il pré- 
tendit qu'un Royaume héréditaire n'a- 
voit point de Privilège, maxime aârair 
fe du defpotiime & de la tyrannie ; que 
les Décrets du Synode d'Upfal bleûbitles 
droits de la Majefté , & qu'il les tenoit 
pour nuls & de nul effet. .On ne Tau- 
roit croire à quel point les Etats fûrent 
irrités d'une réponfe fi fière & fi con- 
traire aiix loix du Royaume. De-là nâ- 
quît la défiance entre le Roi & fes peu- 
ples j & toute la Suéde avoit les yeux 
tournés fiir le Duc de Sudermanie Ré- 
gent du Royaume , comme le feul qui 
'pût maintenir la conilitudon de FEtat 
contre un Gouvernement^ dont.ks^rié» 
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mkes n'^onçbieot ïiea de bon pour 

ïavenir. 

. On prétend que Sigîsmoad voulue 

alors établir un Sénat de Prêtres & de 

Moines ^ ^uéde pour gouverner Qi) 

(2) On troiwc dans les Intérêts 6f Maximes, 
des Princes du DucdeRoban, p. 124. & 127. 
à Cologne 1666. une anccdoâe que je ne fau- 
rois garantir, ne l'ayant trouvée dans aucuni 
Bîftorien , mais qui me parott a(fe£ digne de Jt 
çurioiité duLeâeur pour la Tapporterid. „ Le 
„ Roi Sigismond, dît TAuteur, fe voyant em- 
, ^ pcché par fcs guerres contre le Turc & les 
>, Molcovites de Téfider quelque Êtms .en Sucde^ 

comme il l'avoit promis^ fe laîfla perfuader 
j, par les Jéfuîtes, oui Tavoient gagné , d'élire 
,» UD Sénat qui réHaeroit à Stockholm , compcfé 
M de quarante Jéfuites choifisjpour décider de 
,1 toutes les affaires d*Etat rendant que ce - 
,> Sénat .étoit à Dantzig en état de faire voile 
„ à Stockholm, le Roi commanda qu'il eût à 
„ leiecevoir comme la perfonne même du Roî. 
^} LeConfeil public s'y tint incontinent Le Duc 

Charles, oncle de Sigîsmond , le Sénat, îc 
9, les Prélats du Royaume , réfolûrent de leur 
%> préparer une entrée très fuperbe : mais dans 

un Confeil très particulier ils prirent des ré* 
yy (blutions bien contraires; car le Duc dit qu*il 
5, ne pouvoit pas fupporter qu'un Sénat dePrâ- 
^ très eût à commander au pxéjudice de fon 
„ honneur & de fon autorité. Tous les autres 

fûrent de fon avis,& après avoir réfolud'ob- . 
^, ferver lefecret, ils délibérèrent d*aller au-de- 
y» vantdu nouveau Sénat , qui étoit fur un Cal- 

lion, qu*ils avolent fait attendre à la rade à 

n deux lieues de Stockholm > pour ]è Êûre en- 
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r£cat pendant fon abfence , qu'il pre- 

voyoit devoir encore durer long-tems ^ à 
* came de la guerre que leaMoicovices^ 
les Tartares & les Turcs faifoient à la Po- 
logne. £nôn il arriva^ fuivi de nombre 
de Théologiens , de Seigneurs Catholi- 
ques & Mu Nonce Maldpina , qui lui 
iiiggéroient bien des aitreprilês qui ruH 
.nàrenE bientôtfes aâfaires. D'abord le Roî 
vookst être couronné par le Nonce, cé 
que le Clergé ni la Noblefle ne voulûrent 
point permettre. Enfiute il refufa de 
confirmer les LoLx touchant la Religion 
du pays, -& le Règlement du Synode 
.d'UpIaJ ^ qui exduoit de tout ^ploi qui* 

con- 

„ trer , dîfoîent-îls /plus magnifiquement la nuit , 
oîi les feux d'arfifice qu'on avoit préparés , 
paroîtroîent davantage. Sur l'heure de les 
p recevoir, Charles, accompagné de vingt ou 
.^^ trente vaifTeaux, vint au-devant du Sénat, fit- 
^, rinveftilIàQtpar grande caracole de vaiflTeaux:^ 
ils firent une (alve & tirèrcsA leurs csnons 
^, fur le Gallion, qui en eut la panfe percée â 
„ coups de boulets, & le vaiflëau fut inconti- 
nent rempli d*eau & coula à fond, fans que 
^ Ton voulût aflîfter aucun Jéfuite; au contrai- 
^ re, ils leur difoient qu'ils fiffent des miracles 
„ comme ils, en faifoient aux Indes & au Ja- 
9, pon &c. S! et Mt eft vrai » il eft étonnant 
que tant d'Ecrivains contemporains n'en ayent 
rteû dit , fur-tout ceux de Suéde qui ne pouT<rieot 
l'ignorer, & qui n'avoleot aucun intérêt à U 
'taire. • . - 
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conque ne faifoit pas profeiiiQn de la 
Réligion Protefliante ; .& .oq>endant il y 
fut à la ÛQ obligé: mais il viola bientôt 
ce lenneac, en confàrtuit le Gouver- 
nement de Stockholm au Comte Eric 
Brahe , le feui des ^nateurs Suédois 
qui fût de la comaïunion Romaine. Ce 
fut aînfi que commença le régne 
gîsmond en Suéde par des difputes , des 
plaintes, des diOTeniions entre lui & iibs 
ihjets. 

Le Roi peu fatisfait de fon fejour 
à Stockholm, le hâta d'en partir pqur 
retourner en Pologne , laiflànt la Suéde 
dans une confuik>n d autant plus gran- 
de que le Régent étoit alors malade à 
Nykœping. . Heureufement le Sénat 
airok eu la précaution, à force de re- 
montrances, d'obtenir du Roi une dé- 
daration par laquelie Ja Rég^iee du 
Royaume étoit confirmée au Duc Char- 
les , pendant rabfenoe du Monarque ; <& . 
le Duc étant rétabli de fori indifpofi- 
tion , fe rendit à Stockholm , & travalir. 
la de Concert avec le Sénat à détmire 
toutes les mefures que le Roi avoit pri-f 
fes, pocur fubili&ier ik^Réligion à cefle 
qui étoit établie. Ils commencèrent par 
dépouiller le Cenote Brahé de /on Gou* 
vernement de Stocdzolin , ^enfuite il^i^ 

Tom L B 
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interdîKQt les Ecotes , & les £glU«S; 

Catholiques que le Roi, contre fon fer- 
rnent^ ayok établies dan& Siockholm 
aux environs. Tout ce rfétoit pa& 
jProteilant,&qui ocaipok quelque pos* 
te j fut àépoSé. Le Régent & le Sénat 
auroient bicQ vxxila dq)Jûuiller cpielcjuei; 
aucresi'GciBi^eiaiiB. in^ attaclaiéa an. 
Roi & à fon Confeil ; mais ces Mes^- 
û&Qis- n^étoieiit.pa& d'humettr d'obmr k 
un fimple décret du Sénat & du Ré-, 
gentj tels étoient Flemnxing Gouver* 
neur du grand Duché de Finlande 
efearles GmlaRki Gouverneur de CaW- 
mar , Eric Guâaâbn GoavexAsur d£ifs*. 
bourg , & -queues aûtrejL qui vexoieac , 
les feupks dai mille manlêreftv ^u^bai^ 

bien qu'ils faifoient leur Cour à ceux 
qui gouverfioieot le Roi, â( qui ne-de*! 
niandoient pas mieux que de voir tout> 
le Royaume en coixdwflion,&^les.Suft«i 
dbb fetiéticiive lès 

- li^G^&s'étaiat ea cet état ^ kOES^éri 
gmt 'OBux àfffék zSkttihkx^hi (Ééle, géin* 
nérate, pour donner plus de poids. &! 
d-autoiité' aux réfolotions vigomaeu&si 
qu'il convenoic de prendre. La Diéiei 
sfaâfoxïbla à Ssnkrkœpiiig ; on y exami^ 
nà téus^ les. Artidë& qœ le Roi avoi& 
juré»4 fcn Qomxmmisoit. Oaksre^ 
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çonnut pour jades , ncceflaires , & Ton 
fit lin décret portant que quiconque 
agiroit direftement contre cette conlli- 
tution fondamentale 5 feroit réputé traî- 
tre à la patrie. Les Etats fe réparèrent 
enfuite après avoir confirmé le Duc 
Charles dans fa diarge de Régent & 
d'adminiflrateur du lloyaum's^ Mais 
toutes ces laix n'étant pas appuyées de 
la force fîrent peu d'effet fur les Gour 
vemeurs , qu'on prétendoit par-là tenir 
en crainte. Flemming continua fes ve- 
xations en Finlande, avec tant de ri- 
gueur qu'enfin le pauvre Peuple excédé 
- & n'en pouvant plus, prit, les armes 
en grand nombre^ Flemming attaqua, 
avec fa Cavalerie, cette multitude mal 
aguerrie , (Se en fit pafler douze mille 
au fil de répée , échec dont la Finlan- 
de fe refl^entit long-tems. Le Roi ap- 
prouva la conduite de ce Barbare Gou- 
verneur , & envoya un de fes Miniftres 
en Suéde , pour fe plaindre que le Duc 
Charles & le Sénat avoient palTé lei 
bornes de leur pouvoir , en convoquant 
les Etats à Ssederkœping. Le Duc, cho>- 
qué de ce reproche , réfolut de pouffer 
le Roi fon Neveu, & de commencer 
par prefler l'exécution du décret de la 
^)idte 4e $aederkœping j mais il faloiç 
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àes troupes & des fonds , & la Suéde 
ènmanquoit alors abrolument. Gufta- 
ve L avoît laiffé à ia mort quatorze 
mille hommes de Troupes réglées, une 
Marine refpeâable, & des Cofrês bien 
remplis; mais le Gouvernement de ces 
deux Fils Eric, Jean, & de fon Petit- 
Fils Sigismond avoît épuifé les finan- 
ces & négligé les forces de terre & 
de mer.' Le Régent propola au Sénat 
de s'unir mutuellement pour obliger le 

. Roi à obfërver les loix qu'il avoit ju- 
rées, & pour mettre en exécution le 
Décret de la Diète de Saederkœping^ 
& qu'en conféquence les refraétaires , 

. fuffent dépofés de leurs emplois , & pu- 
Tfi$ comme traîtres à l'Etat. Enfuite il 
infmua , que , pour pafTer des paroles aux 
^ts, il convenoît de mettre fur pied 
des forces capables d'en impcfer. Le 
Sénat . qui fe trouvoit très bien de la 
foiblefle du Gouvernemenc, de rabfen* 
ce du Roi , & des défordres qui re- 
gnoîent , gagné d'ailleurs par quelques 
complimens que Sigismond lui fit faire 
fous main par ion Envoyé , fut àllarmë 
(de la propofitîon du Régent. Il fentit 
que, Il ce Prince fê voyoit unéfois à 
la tête d'une Armée, il n'auroit plus 

ks mêmes égards, & négligeroit kSé^ 
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Bat à mefure qu il aurok moins befoia 
de lui. En un mot ce corps ^jaloux de 
ion autorité 9 craignant de la perdre^ 
où qu'elle ne vint à diminuer, û le Duc 
devenoic trop puiflant, répondit froide- 
ment qu'il ne coniêntiroit jamais cpf on 
prît les armes contre les Gouverneurs 
de£bbéïiiaD|S, parce <|ti'il en pouvoit ar- 
river une guerre civile, qu'il ëtoit dit 
devoir de tout bon citoyen d'empêcher. 
Le Duc répliqua qu'à des maux extrê- 
mes ilfaloit des remèdes violens, que 
le Roysninie étoit afièz troublé ; que la 
* Finlande ëtoit déva(lée^& qu'enfin une 
lionne guerre vabic mieux qu'une tnau- 
vaiib paix , .qui mettoit dans un péril 
éminent la conditntion de-l'Etat en gé* 
néral , la fortune & la Réligion de cha- 
que particulier. Qu'atirefte, ûfaqua^ 
litë de Régent & d'Adminiftrateur n'é- 
toit qu'im.vain titre ^ il le lailToit à qui 
le voudroît, & qu'il aimoît mieux fe 
borner à adminiflxer Ton Duché , qu'un 
Royaume où il ne pourroît maintenir 
les Loue, faire, régner la paix & le bon 
ordre. Les Sénateurs, charmés de lui 
voir prendre ce parti , lui répondirent , 
qu'il étoit le maître de faire ce qu'il 
trouveroit à propos; que pour eux, il? 

ne ceflèrokot de pourvoir au bieà du 
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Royaume. Le Doc fiappé de œ dù^ 
^urS) leor répliqua ini^ement ^ que c'é^ 
lok bien fcm incenuon de m pa& €oa- 
tifiuer une pareiib régence; inais que; 

pour la charge d'Adminillrateur il n'en- 
teodok pas de la quitter à Jeur âmta^ 
fie i qu'il s'en ëtok clmgë à la prière 
xies Etats du Rovaame en pleine iSè ^ 
bre Dicte ; & qu il vouloit auffi la re- 
mettre àans une ailètoblée génà::de des 
Etats. » 

Les Sénateurs tâchèrent de Jui ôter 
bette idée, fâchant iàm que la nohlef^ 
fe 5 le Clergé & le tiers Etat , loin de • 
conièntir à celte abdication, augmea» 
teroient l'autorité du DuCj & ajoûte- 
Toieht de nouveaux pouvoirs à fes chaiv 
ges : maïs ils eûrent beau dire , le Duc 
rcfla ferme dans ia réfolution d'ailèm^ 
. ^ler les Etats. 

Ce fut au milieu de ces altercations 
que nâquît , à Stockholm dans le Pa- 
lais Royal le de Décembre 1594, 
X^a) Guilave- Adolphe furnommé lé 

(a) A fcpt heures 28* minutes du matin,, 
Tulvant fon.HorosGope qui fut tiré alors par uA 
fameux Aftrolc^ , qui lui prédit une moct 

violente, la# ruine de fes ennenis, & Textin- 
dion de fon illuflre maifon. Tel étoit Tufage 
îie cç tems-Ià, que, dès qu'il naiflbit un Prin- 

tc , on Ê^ifoic Ton Horoscopd II y avok dci 
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gus^tave-adolphe; 

<jrandL Si^ Fère éttfit œ même Duc 

de Sudermannie, alors Régent & Ad- 
ffiiniftrateur du lloyaume dont nous v«» 
lions de parier , & fa Mère Chriftirte 
*fille d'Adolphe Duc de Holfteio-Schles^ 
idg. Il fat nommé Gu/lave en mémoi- 
xe de fon ayeul pateriid , qu'il furpall^ 
€n gloire 3c en réputadoQ ^ <& Adalfht^ 
à caufe du fon ayeul maternel C'eft (ie 
nom de Guj^ve- Adolphe deveiui.û cé« 
lèbre que nous lui donnerons toûjours 
dans cette liilloire, fans nous arréoàr 
an foriKHn 4e Grande le Chance* 
ikx Oxenftierna lui donna le preoûer^ 
t& qu0. tonte i'ËtIrope lui aufok aiffî 
•donné , fi celui de Gujlave - MoJph ite 
fednsmioit bien d'autres idées *â3srà?é^ 
que celle de la grandeur qui refuke dôs 
iiiœès militaires. ; i . 

- Au refte il ne faut pas. avoir bt au- 

Âftrolbgues dans toutes les Cours, & leurs pré- 
dirions fe vérîRoient quelquefpîs , fens àôhtt 
par un pur effet du hrinta. ïycho de Brahb 
a voit Pronofttqué plus de dizains àvalit tenaîf^ 
fance de Guftave- Adolphe, que îa nouvelle 
ftôile apbaroe dans Cm^ét b*étd)t aîiaech^^ 
(û'^ya hinèe ^{ dèV6l^ iM^e £r)s 'te Mérd^ 
&-^uî prôèurèroit de grands avantages à ceili: 
qui feifoicnt profeflion de la Réligion Protef- 
lante. On fait que Louis Xîlt fte fut appel lé 
jùfte , que parce qu'il nàquit fous le ligne de là 
£tsilaQce« ... . ^ . * 

ti B 4 
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^up de pénétration , pour s'appercevoir 
que le nom du Gvftave eft JÂnagram- 
me de celui à'JuguJie. Dès ie Régne de 
^îuftavesVafa les Suédois donnèrent une 
autre explication à ce nom , & comme 
^ le prononcent Gu ftaf ^ ils le dénvèrefit ^ 
^de deux mots , qui dans leur langue fjgni*- 
rfient bâtm de Dieu , pour inarquqr qu'ils 
regardolent Guftave- Tafa , comme un 
'Protefteur envoyé de Dieu^ pour ies dé- 
livrer du joug du fanguinaire Chriftiem , 
& de la tyrannie iiu Clergé Romain. 
<p£épèrmnt\'>Aàm^ avoit con-^ 
voqué les Etats à Arboga, où tous ft 
iimiitfent;' auâitôc ^ à Ja r^ferve tl'ua 
nombre de Sénateurs, qui ne vouloienc 
-point être témoins de 1 accroiffement de 
nz puiflance , qui diminuoit leur influen- 
ce dans le Gouvernement. Tout le pa»» 
-la côndiiie ces Sénaceucs Favoient pré- 
vu: les Et^ists llatuèrent que le Duc le- * 
Toic à ravenir iail^gent & Admim^ 
ftrateur du Royaume, fans qu'aucune 
autorité pût feulement balancer ia iien< 
Be. Ils confirmèrent les réglemens du 
Synode d'Uplal touchant la Religion 4 
^éja confirmés à la Diète de Sœderkc»* 
ping. Us prièrent, le Duc de reprendr^ 
KadSiiâi^ Tab. 
fence du Roi ^ lui promett wt toute for- 
te 
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ce d*a(Gfl:ance & de foûmiilion. Enfui* 

te ils firent deu^c arrêtés ; l'un qu on 
. enverroit inceflamment des .Ambaflk- 
deurs en Pologne , pour concerter avec 
. le Roi les moyens d'étoufer le feu qui 
cohiunK>ic la Finlande ; Tautre , qu^on 
fommeroit les Sénateurs , qui s^écoieat 
difpenfës de ie trouver à raflemblée, 
de déclarer publiquement dans le terme 
de ûx femaines , s'ils vouloîent le foûr 
mettre aux réfolutîons de la Dîéte, 
avec cette obièrvation que tous ceux , 
qui refuferoient d'y foufcrire feroient 
tenus pour perturbateurs du repos pu- 
blic, pourfuivis comme tels 5 & livrés 
au Duc pour les punir fuivant fon bon 
plaifin Enfin ils firent entr'eux une 
aflbciatîon , par laquelle ils s'oblîgeoient 
les uns envers les autres, qu'au cas que 
quelqu'un d'entr'eux vînt à être in- 

2uiécé au fujet.de leur alTembléç, ils 
icrifieroient leurs biens & leurs vies, 
pour leprot^er & le. défendre contre 
toute uttaque ; fauf néanmoins rautori- 
té fuprême de Sa Majefté, à laquelle 
ils n'enfôndoient point déroget ni pré- 
jiidicier, par ces engagemens récipro- 
ques y formés uniquement dans la vue! 
de leur commune dëfenfe^ & du niain^, 
tjiea des Loi^ publiques» \ . - . 

B 5 . ' 
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En conféquence de cet arrêté le Ké^ 

gent fît fommer les Sénateurs oppo- 
iants, de fe conformer aux décrets de 
la Dicte d'Arboga; mais comme le Roi 
^igismoiid le leur avoit défendu , & 
Qu'ils craignoient le relTentîment du 
Ildgent, ils s'exilèrent volontairement 
du Royaume & fe retirèrent en Polo-^ 
gne , en attendant que le Roi revînt 
èn Suéde; pour terminer tous les diffé- 
rends. 

Cependant le Régent avoit écrit plu- 
fîeurs fois au Roi Ton Neveu , tant poiu* 
lui rendre compte de la conduite, de 
celle des Etats, rexhorter à appor- 
ter un prompt remède aux maux de 
FEtat; qué pour fe plaindre des Séna* 
teurs rebelles ; mais il n'en àvoit reçu 
' aucune réponfe; le Roi s'étant coMen-* 

te d'écrire à ces Sénateurs pour les af- 
fûrer de fa proteftion ; approuvant leur 
conduite à Tégard du refus qu'ils avoient 
fait de fe rendre à l'affemblée d'Arbo** 
blâmant le Duc de les afvoîr mena^^ 
ces à ce fujet , vu qu'ils n'avoient fait 
Qu'exécuter fidèlemimt fes ordres, oF'- 
donnant aux Etats de prendre les ar-^, 
mes, pour reprimer J'audaCe du Duc,' 
& 'défendre l'honneur du trône ^ fous 

peine s'ils y ixumquoie&ti é'àare asm^ 
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ffour complicês 4e fes acceatats^ & 
tnâtés coii»iie têhdiks. 

V Ces Lettres que les Sénateurs en- 
voyètttit «u Duc âc âJiOL Emi^ avaik 
de fortir du Royaume , fûr^t le Signal 
de la g^erre civile. Lé Duc publia mie 
efpèce d' Apologie , où il accufoit leS 
âénaceuis en q^eiUon de -fluiienrs crir 

nies^ entr'autms é'wmt «dnfeiUë aa 

Roi Sigismond de lui faire la guerre ^ 
i lai, aux Ems du Rdyaufiie; 4t 

ravoir engagé à demander du lecouri 
au Roi de Daonemark & aux ViUes 
Hanféatiques , pour faire h giieire à la 
Patrie; d'ai^oir défendu le tranfpôrtdeft 
gràln» éu^gé^s en Suéde ^ft ^^ia^rok 
èn£a répandu^ daâs toutô l'Eur&pe let 
Mes tes pks fflJtf^eUÉ 4 & fëpuca^ 

tion ; comme s'il afpiroit à la Couron» 
ne ) & ne travaiUoit q^'à ^tâÛef le Rei 
feïi- Nevea du trône. - " ' " ' • 
" 'Le £>ue tâcj^a laftrès ath des'ompab^ 
«er' ckS F6fEër^S'^^'il<9^iHe fou* 
p^tmte de les garder k R{ni; «n 

Stockholm , où par fes brigues , tout ce 
ffin kvbit été àirété aox Diétsèsr de 

derkœping' & d' Arboga , fut de nod^ 
YiÇ^ujjaj;ifié,,&.co^^ ipalgré tous 
les mouvemeas oaç le daim l'Ambain^-^ 



% 
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deur du Roi, & les plaintes que ce Mo 
narque fie porter à raiTemblée. contxe . 
fon Oncle. Les Etats écrivirent au Roi 
pour jufljfîer le Duc » afTûranc Sa Mar> 
jeflié qtie ce Prince n^avoit rien fait, 
^ui ne fût conforme ,mx réfolutions de 
Ja Diétè, rdfolucions fondées fur les 
promefles & Jes engagemens de Sa 
J^ajeftét CQnûume^ par ferment à fon 
avènement au trône & à fon facre , & 
iqu'ils entendoîent him die maiatenii! 
avec Faide de Oku ^ aax dépens de 
leurs biens & de leur vie. 

Une déclaration fi précife étonna le 
Cônfeil de Si^ismond,, Après bien des 
délibérions il fut <éiqlu que le Roi 
pafleroit inceflamment en Suéde , avec 
un bon corps de troupes Polonoiiibs .<Sc 
Allemandes , pour y rétablir fon autori- 
té. Son départ, fat précédé d'un mani- ' 
féke , qui ne rouloit que fur la conduii» 
te. du Duc qu- an y peignoit des çou- 

îmi» tes pli|s Bpiréj. Gft Pite m s'&k 

mit j>as beaucoup en peine. II étoit ai- 
mé du Peuple (âi)* jufqua fadoratiosk 

• (û)''On ie nommoit par dérifioii à la Cour 
4e fon Neveu'i le. Rd des Palans y couîmc on 
miomma à la Com de St. Germain le Duc dè 
Beàufqrt , le f&i iks IMks^ dmnt lestrottblet' 
de la minorité de Lom Qu^orzc. . . . l 
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Sa qualité de fil$ de Guftave L doot Ja 

mémoire étoit encore fi récente &fi 
chère aiix Suédois ; ion attachement à 
la Réiigion étshiie par les loix , Ton hu- 
meur ^abie & populaire , tout lui atti- 
voit les cceurs^ de la multitude /du Cler- 
gé ÔL de ceux de la nobieffe, qui ai- 
moiem: leur Patrie & leur Réiigion; 
tandis qu'on ne voyoic dans Sigismond 
qu'un Prince injbu 4es maximes da 
pouvoir arbitraire , qui avoit fuccé avec 
le lait une Réiigion intolérance , dont 
jes Miniflxes n'avaient en vue que d'en* 
vahir les biens de ce monde & de fai* 
re paflèr leurs uiurpations pour des of« 
frandes- facrées , auxquelles il n'étoît 
pas permis de touclier , fans porter la 
main à 1 encenfoir, & encourir la co- 
lère celefte. 

• Le Régent , au premier bruit du pro- 
chain déport du Roi avec des troupes, 
afliembla Je8/ £ca|3>à Wadffa^: là 3 
leur repréfenta pathétiquement le dan- 
gep ' que» eojuroienc <kpr jiberté & leur 
Réiigion. Les Etats réfolarcnt unani- 
mement , qu'on afTembleroit une ar- 
mée,. & qu'on marcheroic aa-deVftnc 
du Roi juiques à Calmarl Enfuite il» ' 
écrivîrent aa:Rox conjôiscement a«ee 
h Régent^ pour- E.'pner de Jicençia'^ 

ft7 



Digitized by Google 

• 



^ HISTOIRE DE 

les troupes étrangères qu'il vpuloit aiuQ* 
ner ea Suéde ^ de (loiiner dîes ^ûrati- 
,^es qu'il n'inquièteroit aucun Suédois*^ 
âc ne precéd^oic contre ^ que! et 
fût , que fuivant les formes ordinaires de 
Je jufâce ; proteftant que , s'il agréotc 
ces conditions, il ne troaveroît en eux 
que des fujets ibûmi$ & affeâion* 
hés , qui le recevroîent dHine mamèt 
re QQuforfiie à fa dignité &k leur de^ 
voir. • 

Le Roi , pôur toute réponfe , envoya 
des ordres ai£K troupes Siiodoifes dé 

quitter inceflamment le parti du Duc^ 
èc de n'obéir qu à lui .& à ceux qu'il 
leur enverrait pour les commander^ à 
peine d'être- punis comme traîci:es . & 

Ce Monarque jugeant bien que s'il 
& faâtoit, les préparatifs dn Dde àe lè- 
roient pas encore finis, & qu'il pour^ 
toit le prendce dépoîÉrvii^ &t voile 
biefttôt après dè Dantzlg àvec tcent 
VaUIeaux, la plûpàrt chargés (kjjtroaife*; 
pes, âr aborda à Calmair^ lansatrouvét 
la moindre oppo(iti6nyi ioic q(i'esLjeffe6 • 
£bs Oâele iie.£àt pas enaore>.pr&,, ibtt: 
qU'inœrcaîti du fucoès^^ il .ne V)çuJuÉipai 
eommoncor légèrement line!gum^mrHi 
k>ibiL.quvjéfra¥é 4e&fQfcq^ «fin '^i il^ 

4 * 
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craignit de Cbnmiettre & fortune & 
celle du tout le Royaume. 

Ce qu'il y a de certain, c^eft que 

préférant Ja voie de la négociation à 
celle des arines^ il écrivit m Rm o& 
frant de défarmer pourvu que SaMajef* 
té voulût en faire de même, & qu'eDe 
donnât des fûretés pour lui & pour fes 
amis, propoiant d'accommoder tous les 
difierens à TamiaUe dans une afTembfêe 
des Etats & en préfence des Ambaffii^ 
deurs de qodqoes ïtinccs d'Allemagne, 
arrivés depuis peu à Stockhotou II 
ajoûtoit que , H le Roi aoreptak ces 
conditions , il étoit prêt à lui rendre 
tome forte d'obéïfFanœ & de foûmîP 
mm cpm s'il fcs rejettoit il feroîc 
leul relponfable du fang qui aUoit fe 
pasidre , étant bien réfohi de répoufler 
la force par la force , & ne craignant 
nolkment ni fes Polonois, ni fes Ecof* 
fois, ni-fes Allemands. 
• Comme le Roi affeéla d'abord de ne 
fioînt luriaire de rqjemfe, le Duc s'a-» 
vança à la tête de fes troupes à un mil- 
le de Ste^eboiirg. là^il reçut enfin bi 
réponfe du Roi, portant „ que letfhiû 
5*, eût à lin reme&tre tout le Royantne 
,j entre les mains , fans en excepta* fan» 
a apanage ^ wCû ceflat^eprçBdî&Ja 
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,y tître d'Admîniftrateurv tant que lui 

„ Roi feroit dans le Royaume; qu'il li- 
jcenciât les troupes qu'il avoit à fou 
^ fervice, & qu'enfin il fe retirât Tara 
brait dans fon Duché, dont il vou- 
loit bien lui laiffer les revenus.- 
Le Duc perfuadé qu il n'y avoit plu$ 
Raccommodement à attendre , réfbiut 
de tenter le fort des armes , & fe mit 
en marche pour livrer/ bataille à Far-^ 
mée du Roi, qui de fon côté s'etant 
mife en mouvement , on en vint bien- 
tôt aux mains dans le voifînage de Ste- 
gebourg. Les troupes du Duc fûrenc 
mal menées, & fi le Roi par des rai- 
fons de politique n avoit fait fonner la 
retraite, toute Famiée auroit été taillée^ 
en pièces. 

Après cette aâdon, on reprît la né* 
gociation par Tentremife du Marquis 
de Bade & da Comte de Friefe mais 
on ne put convenir de rien, feDacexî- 
géant pour préliminaire que le Roi con- 
gédiât les troupes étrangères , qu'il 
convoquât la Diète, & qu'en attendant 
lui Duc jouit de Ja charge d'Admini-^ 
ftraîiiur. 

' Pendant qu'on traitoit ainfi d'un ac- 
Gcmmodemenc le Duc reçut quelques 
renforts, ce j^ui obligea 1^ Roi à dé^ 
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éxùàper à la Sourdine & à fe retiier du 
côcé de Lindkœping. Le Duc l*y fui- 
vit, réfolu de terminer ]e procès^ par 
une Bataille. Elle fe donna en effet au 
defavantage des troupes du Roi 9 qui y 
perdirent plus de deux mille hommes. 
On prétend même qu'il ne tint qu'au 
Duc ée £é faifir de la perfonnede ce 
Prince , qui étoit de% Tautre côté de la 
rivière allez îhal accoitepagné , d*où il 
voyoit tailler en pièces fes troupes, ce 
qui IWraya tellement qu'il envoya de» 
mancïer la paix au Duc, qui raccorda 
d'abord à condition qu'on lui livreroic 
les -Sénateurs rebelles que le Duc accu- 
feit d'être caufe de la guerre. Le Roi 
fut obligé d'en pafler par Ce préliminai- 
re. Après quoi toutes les hoftilités ces^ 
ferenc , & Ton convint bientôt d^un 
dalté , dont les principaux Articles 
étoienc que le Bûc prêtérôit un noa- 

vd hommage & un nouveau ferment 
^4tt Roi, qui deibn côté pronaettoit 

d'oublier le paffé , & s'engageoit à 
^ gouverner à l'avenir ftiivant le 1er- 

ment qu'il awîc fait à Ton facrej que 
'^,^ le Roi convoqueroit une aflemblée 
,5 générale des Etats dans l'efpace de 

quatre mois; qu'il prieroit TEmpe- 
9, wr 9 les Rois & les Ëleâeurs d^y 



i2 HISTOIRE DÈ 
1^ âivoyer des commiilaires, -& qix ea 

•yy leur préfeïîce on terminerolt tous les 
91 diffcrens ^tre le Duc & le Roi : que 
1^ œpendant le Duîî. ûé feroic & ne per^ 

metcroic pas qu'il fût fait aucun ou* 
^ trage oa violœcê aUK Sénateurs dé- 

tenus dans les prifons ; que de part Ôi 
%y d'autre on ddarmeroiti 4c que les 
^, troupes étrangères feroieiît inceflam^ 
îi tuent congédiées ; que tous les Forts 

& Châteaux feroient remis entre les 
)i mains du Roi, fans que jamais Sa 
I, Majefté pût s'en fervk au préjudice 
91 de la conftitution de TEtat , ou pour 
)9 opprimer le Duc Charles ion Oncle ; 

Que !é Roi déclâreroit publiquement | 
99 que ledit Duc étoit innocent de tou^ 
5, tes les calomnies , dont on avoit ta- 

ché de^le noircir ; Qu'enân Içs Ëtatf 

du Royaunfê ieiroieat garants du pré* 

&nt traité 9 & autorifês, à tenir 1^ 
9 j main pour qu'il fût esecuté ^ | 
*'^9 s'oppofer à celui des deux partis^ qt^; 

voiidroit y contreveuin 
' Après cela le Duc & le Roi s'em- 
brai&rent 9 .& fe donnèrent des aâurAOr 
ces mutuelles d'amitié. Le Duc céda 
dix VailFeaux au Roi pour le tranipor: 
ter à Dantzig , ât h Rôi promît au 
pue de lui rçudrë fés . DoîueAiques ^ 
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qu un parti de fes troupes airok enle*" 
vés p^e^qu'cn débarquant en Suéde; 
jnais il ne tint pas parole^ & au lieu de 
pi-endre fon chemin pâor terre jufqu'à 
Stocidiûlm , pour s'aUer embarquer dans 
«ette capitale, il tira droit à Calmar dé 
fe rendit à bord , avec une précipita- 
tion inconcevable , emmenant les Do^ 
meftîques du Duc avec lui, & cinglant 
à toutes voiles versDantzig, d où il en- 
voya quatre cens hommes à Calmar 
pour renforcer la Garnifon , & avec or- 
dre de hii conlerver foignedement cet- 
te place jufqu a ion xetour en Suéde. 
Le Duc ne comprenoic pas trop k quoi 
^voient aboutir toutes ces àéÛBûCdi 
mûs il en fut bientôt édaifci. Il ûpprk 
.'que le Roi faifoit courir bruit dans tou- 
•ie r£urope, qne ion Onde-étoie coa- . 
pable de trahifon, de révolte; & que 
«nii Roi n'étoit point tenu à Qbferver u> 
traiië extorqué les armes à la main par 
/des fujets rebeller $ qu'au contraire il 
étoit détermine à tirer vengeance de 
JceiCK qui ^voient ofé lui faire la loi , & 
à employer de nouveau la force des ar- 
mes , pour rang^ les Suédois à leur de- 
voir. 

" Les Etats alors airemb^s à Jsankcfi-* 
^ng écrivSient m Roi , pour je pner 
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de remplir les condicions du traité qa'H 
avoit conclu à Lindkœping avec Ton 
Oncle 5 de venir faire régner la paix , 
l'ordre & la juftîce dans fon Royaume, 
d y établir fa Réfîdence , d^ecaiter les 
mauvais confeillers , & dembrafler la 
Réligîon Proteftante , finon de \ear en- 
voyer fon Fils Uladiflas , pour être élevé 
dans cette Religion fous la tutelle du 
Duc Charles, & placé fur le trône de 
Suéde. Ajoûtant que, fi leRoi rejettoit 
toutes ces voies de conclIiaLion , ils 
étoient réfolus de le déclarer lui & fes 
defcendans déchus de leurs droits à la 
Couronne, & d'élire un Roi qui vou- 
lût les gouverner felcxi les lok & les 
' conftituiions de FEtat. 
. Cette réponfe faite de concert avee 
. le Duc Charles irrita étrangement Si* 
gismond; mais les Etats s en inquiété* 
Tent fort peu, & ftatuèrent qu'en at» 
tendant , que le Roi fe décidât fur les 
propcrfitions qu'ils venoient de lui fair 
re, le Duc Charles rq)rendroit la char- 
ge d'Admmiftratettr du Royaume & 
maintiendroit la Réligioh. 

En conféquence de œ décret Charles 
aflembla quelques troupes , réfolu de 
ehtàSkx les troupes étrangères de Cal- 
mar Se de s'alfûrer de cette dé da 
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Royaume , qui en ouvroic rentrée par 
mer. La Gamifon de Calmar fut donc 
Ibmmée , & ayant refufé de recevoif 
4'autres ordres que ceux du Roi, F Ad* 
minîftrateur attaqua la place de vive 
force , & contraignit la Gamifon de ie 
rendre à difcretion. Les étrangers fû- 
tent defarmés & renvoyés en Pologne 
un bâton blanc à la main. 

Après ce coup d'éclat il n etoit pas 
poiïible, que les chofes reflaifent dans 
cies termes. L' affaire fut portée à un 
td point , que* les Etats s'étant rafTem* 
blés à Stockholm , renoncèrent folem- 
ndlement au ferment de fidélité & d'o* 
béifFance qu'ils avoient prêté à Sigis* 
mond ; le déclarèrent déchu de fa qua- 
lité de Roi de Suéde, pour avoir agi 
contre toutes les Loix du Pays & nom- 
mément contre le teftament du Roi fou 
ayeul , reçu comme Loi de TEtat , & 
pour n'avoir pas obfervé les articles du 
traité de paix de Lindkoeping. 

Charles content d'avoir amené les 
chofes julques-Ià , & ne voulant pas 
^u'on pût Taccufer d'avoir envahi le 
.trône au préjudice de fon Neveu , & 
•tf avoir moins agi contre lui par zèle 
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^ient encore f^ire un |ipuvel effort aut 
près de fba Neveu ^ pûur rengager ^ 
envoyer fon Fils Uladiflas en Suéde. 
Les Etats ofFrîieia: donc de nouveau 
Couronne à ce jeiine Prince , pourvu 
qu'on renvoyât en Suéde, pour y ré^ 
cevoir une éducation ontorme 
Loix; & qu'en attendant qu'il fiit en 
âge de majorité, le Disc Charles contir 
^nueroit à gouverner le Royaume ; qu'il 
iëfoit accordé reQ>ace d'une année an 
■ Roi Sigismond, pour fe déterminer fur 
f envoi de fon Fils en Sliéde; au bout 
du quel tems, fi ces conditions Aaient 
rejettées , le jeune Prince feroit décla^ 
né déchu, aoffi bien que fon Pàce de 
tous &s àroits à la Couronne , & que 
itouce leur poftéricé tant: naale que Sét 
tnelte en feroit & demeureroit à jamais 
exc^. 

Après que les' Etats jfe fûrent fépa? 
-rés, rAdminiftrateur entreprit une ex- 
pédition &i Fidande os: le pactt 
Roi Sigianond, étoit doroinant. Il fc 
fendit ^tre de Wiboucg^ & é^anc ds 
retour eîï Suéde, îl voulut que Taffaire 
des Sésateuisqu xl détenok prifoonieFSi, 
fût examinée & qu'on leur fît loir pro* 
cès« Ils fûrent^ tous; condamnes à pef- 
^e la tête ; mais ceux:qui demandétent 
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g^a,ce l'obtinrent, les autres refufereni 
la viQ à CQ prk, proteUaot c^'i]« 
itoi&A îiinocens , & qu'ils mouroient 
pqur avoir ièfvi trop fidékflOÊOt lom? 
l^iomoe Koi. 

Cet exemple de n^mx épouvantât 
]e9 Pardfans da IU)i Sigisnondr ils ju* 
gèrent à propos de quitter le Royau-; 

& de iè retire; les uns d'un côtéy 
fcs autres de l'autre i mais la plûpart ^ 

{^)#(!eot €31 Pologne. 

Le tems que les Etats avaient accor-, 
dé au Roi Sigismond , pour envoyer 
^00 FilsUladiflas en Sue'de, étant écou-? 
là y. fans que Prince ^ toèm&ié-^ 
pon^ k 1» propofition , ob convint de 
prolonge encore le terme prefiarit „ âs 
4'ajoâ£^ (m mois à l'aonée ; 2^rès quoi 
on prendroit des arrangemens , pouc 
reniplir le trôoQ vaçafK iiippefê qufç 
Sigismond perféverât dans le fîlenc^ 
gn'il 8ffe£loit».0(u .qu'il rejettât iorme^ 
lement J'offre qu'on lui faifoic. En at* 
ipttjiaijil;» il fût déciisbé que le DucChapr' 
les fSfexcexok tous les droits de la Sour 
yeraineté, £41 çonféquençe de 
té , Charles prît poiTeffion de toute» U$ 
proviaces, 4^. tQUjt commeafja. k ?'y 
pédiar ^ fon^nom. Il eo^neprit ù mi» 
»fte sism^ m YQ^3£,e ea |4vq{u ^^ qk 
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Eflhonîe, où fon autoricé n'étoit pas en- 
core reconnue, & y mena fon fils Gus- 
tave» Adolphe , qui n'avoic que fîx ans; 
La DuchelTe fa Mère fut auflî de ce 
voyage. Cette Prinœffe, qui joîgnoît 
aux agrémens de la beauté, un coura* 
ge héroïque, vouk>it que le jeune Prin- 
ce s^accoûtumât de bonne heure à une 
vie aAive , aux fatigues , & à l'intem- 
périe des faifons. Le Duc fbûmit dans 
cecce expédition toute TEilhonie , & une 
bonne partie de la Livonie. ' 

L'année fui vante , il entreprit le mê- 
me voyage toûjours accompagné du 



Epoufe. La faifon étoit (i avancée , & 
fi rude que leur VaifFeau fut pris dans 
les glaces par l'effet d'une forte gélée, 
qui furvint la nuit quand ils fûrent en- 
trés dans le port ; de forte qu'ils gagné- 
r^t la terre en pafiant à pied fur les 
glaces avec toute leur fuite ; fans que le 
jame Guftave en refFentît aucune in- 
commodité ; tant fa conftitution étoit 
naturellement robulïe & fe fortifioit en^ 
' core tous les jours par la manière ^ donc 
il étoit nourri & élevé. 
• On ïâpporte que Payant encore que 
cinq ans le Duc le mena à Calmar , voir 

TEfcadre qu'on .armait contre ceux de 

Lubec» 
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Lubec. Un Officier de diftiaaion s'é- 
iant approché du jeune Prince, lui de- 
manda lequel de tous ces Vail^iix 
étoic te plua à fon gré. Cekii-4à, ré- 
pondit - il , en étendant fa petite main 
vers un Vaiflèau nonuné Swarta-Rid- 
daren, le Qievalier-noir. Et pourquoi, 
demanda l'Officier, l'eftiraez vous plu»' 
que le» autres? Ceft, répliqua k jeune 
Prince, qu'il efl: mieux garni de canons. 
En effet c'ctoit un çrand Vaiflèau à 
trois ponts, qui portoit encore une Bat- 
terie de douze pièces à fon avant , ès 
une de fix à fon arriére. A cet âge il 
fentoit déjà ce qu'il étoit. Un jour que 
.,afçmme,qiii le portoit fur fon bms , fut 
arrêtée en fon ciiemin , par d'autres 
femmes de fa connoifTanGe le petit 
Guftave fe fâcha, & dit à ces femmes; 
allez-vous-«i ; ne iàvez-vous pas que je 
fuis un grand Seigneur? La bonté de 
fon cœur éclacoit à cet âge mitant que 
cette iwbleficrté. Un Payfan d'Odand,' 
lui ay,ant amené un de ces petits Qie- 
vaux, àom h face le conferve encore 
àtms cette contrée. Je m'en vais vourf 
payer ce Cheval , lui die le jeune Wim 
ce ; car apparemment vous ne ma fa» 
vez pas donné pour rien , & vous «vei^ 
kelbin d'argajt j fiuquoi il tira une pe^ 
Tom L C 
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tite bourfe pleine de Ducats, qu'il vuida 
toute entière dans les mains du Payfan, 
, Un jour que le Duc fon Père fe pro- 
menait dans les Prairies près de Ny-t 
kœping, il fe le fie amener & voulut 
qu'on le laiiTât un peu courir. Le jeunç 
Prince profitant de c&tte liberté, ga- 
gnoitles broflaiUes, d'où Ton tâchoit 
de le détourner de peur qu'il ne tom* 
bât 5 & on lui difoît qu'il y avoic^là de 
gros Seipens. Donnez-moi donc un bâ- 
ton, répondit- il froidement, que je les 
tue. Surquoi le Duc, riant de la faillie 
du jeune Prince , dit aux perfonnes de 
fa fuite , vous ccoyez qu'il a peur ? mais 
je vous réponds qu'il n'en eft rien. Ces 
traits paroitront peu de chofe ; mais il 
fiiffit qu'ils fervent à faire connoître le 
caraélere de ce grand Roi ; d'ailleurs il 
n'eft rien de petit dans l'Hiftoire d'un 
héros tel que Ouftave - Adolphe. Les 
ftâions les plus indifférentes de foi de* 
viennent intérefl^tes dans un Prince 

célèbre* 

• Cependant le terme de fk mois s'é-» 

tant eincore écoulé , fans que le Roi Sî^. 
gismond eût répondu à l'offre des 
Etats 5 le Duc Charles aflembla la Dié- 
tje générale à. Norkœping/,. Là, îl fie 

tU3r (able^ : touchant des dangers de l9( 

r 
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Patrie ; engagée dans une guerre avec 
k Mofcovie, & avec les Polonois, & 
à la veille d'avoir fur les bras le Roi de 
Dannëmark, qui n'avoic pas rappelle 
pour rien fes Coimniilaires, & rompu 
les conférences au fujet du Règlement 
des Frontières de laLapome;que9dâns 
de pareilles cîrconftances , il leur falloic 
ùn Roi,& non pas un Adminiftrateur ; 
que pour lui il fouhaitoit d'être déchar* 
gé de l' Adminillration , & de le retirer 
tout-à-faic des affaires ; qu'il leur coti* 
(èilloit de s accommoder avec le Roi 
Sigismond , ou d'élever . au trône fon 
Neveu Jean Duc d'Oilrogothîe , à qui 
il apparcenoit fuîvant le droit de primo* 
géniture , établi par le teilament de 
Guftave L fon Père. 

Les Etats comprirent bien ce que le 
Duc fouhaitoit d'eux , & ayant délibé- 
té quelque «tems entr'eux, ils convin* 
rent que Sigismond s' é toit lui-même 
rendu incapable de régner , ayant violé 
toutes les loix- fondamentales de l'Etat ; 
qu'il étoît bien décidé , qu'il ne vouloit 
pas que fon Fils fût Roi de Suéde aux 
conditions prefcrites ; que d'ailleurs c'd- 
toit encore un Enfant, & que^ dans les 
cîrconftances critiques où l'on étoit , il 

Moic aux Suédois ua Roi fag^ <^ vaib 
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but jqitt fôc k$ €oammi^9 & qol pàt 

foûtenir les fatigues de Ig. guerre ; qu'à 
la vierite le droit fembloiç parler ©pi fgT- 
veut de Jean Due d'OftrQgpthie ; maif 
qu'il foEtoiç à peiae de l'Enfsmee » & 
avoit à cet égsxà ie même défsui?: qse 
le Prince DIaëilks f^ik du R<m Sigi^-. 
moïkL Qtt'U jvy aroit donc qae j'Adn 

tniniftratèur qui leur convînt pour Roi; 
qu il Moit le prkr d'accepter h Cmn 
ronne ; qu'il étoit Fils de Guftave- Va^ 

qui avoit fi bien naiéfité la 
trie 5 qu'il woit de la prudence, de h 
valeur & toute l'expérieoce wéceûàirè 
fi>^ dans les affaires^ ibis dam la «cm^ 

duite 4^s armées : qu'à l'égard du droife 
de Brinûû^jémtufe, 1^ loi qui rétiablifTois 

n'entendoic pas qu'on dût s'y aftraindr^ 
dans M xraB oà il s'agirait du fakit de 
l'Etat ; que cette çonfMération étoit une 
Loi fupréme À laqudHe ccwes au^et 
* de^oii^ céder ; quiainfi m devok cofH 
firnier le déaet qui e}j:cluoit ^igisoKïBd 
du trjônede Suéde, & y ajoto fa pffiirî 
terké. 

Tout cela fût exécuté d un Qot£çi^ 
ment unanime , & le Duc Charles fut 
déclaré Roi. de Suéde , & Guftave- 
Adolphd ibn Fils défîgné pow iid fiiCn 

eeder^.d^^ma&ièœ.^ kpofteritfidâ 
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^ Erince lui fuccéderoit de Pére ea 
-Fils 5 tant qu'elle fubfifteroit & par 
droit de naiflànce ^ mnohikant toute 
difpofitiotr cmicrahu Le Démt |)or* 
toit que quiconque prétendroit s'oppo* 
fer à ceice rëfolution de la Diéte^ on 
refuferoic de prêter ferment au Roi 
Charles IX. feroii; regardé & tstsàié 
comme rebelle & traître à la Patrie» 
On ajoûta quelques articles pour éta^ 
h&t fur un |»ed fbable la fuacejdon à h 
Couronnie , en cas que la pc^éricé du 
fiowntaa Roi vinc à ^étméssi. » 
• Le jy^o Charles fe ût un peu prier 
avisait que de Qoséam à iè dt^ger dm 
poids de la Couronne, il am devoir en 
uler ainll pour qu'on ne pdc le taser de 
F a^iroif ufiupée fur fes neveux ; de ma- 
nière qu'il ne parut céder qu a k néce£^ 

tim^ & aux inftaiK^ rêUétéa deft 
fiâtts. As fbad b natsm^Moiiic de 

tiDut tems du Privilège de le choifir {e$ 
Hôk , & n'y ayant dénoncé que par re^^ 
connoiffânce éti favtuf de Guflave-Va- 
{k^ avc^t bkâ k drok de «evÊiïir d'um 
-difpolicièn qm ktf dpetoflftancôi poiy^ 

voient rendre nûUé : d*aî»ftil4 die éle»- 

voit fut b irén6 m f 'û» ds ce grsmd 
î^incê , (SîP Jean &ai Frè^^ Père de 
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gismond, & Sigismond lui - même n'y 
lécoient montés , que par une révolution 
pareille à celle dont il s agit. 

Le cas 9 donc nous parlons ici, étoit à 
peu près femblable à ce qui arriva du 
iems du Roi Magnus , fuxnommd Smek , 
les Etats s'engagèrent à maintenir la 
Couronne dans fa Famille; & en générai 
k Loi de Suéde préfère les Fils des Rois 
tiux Etrangers ; mais c'efl: toûjours une 
jéleâîon libre de la parc des Etats , qui » 
£n fe bornant à la Fam-ille du Roi dé» 
cédé , ne paient qu'un tribut de reconr 
îioiflance , ou de déférence à la mémoi- 
re du Prince ) iàns que cela puiiTe étr€ 
regardé coimne une obligation , ou. une 
jieceffité éloignée de Tefpxit de la Loi.. 
- Ce foc l'année 1604. qse commença 
le Régne de Charles IX. Il voulut le 
fignakr par q^oelque grand exploit 9 & 
je rendit la même année en Livonie, 
]0Ù ayant raifemblé fes forces, il mar-^ 
cha contre les Polonois ; mais cette ts* 
pédition n'eut pas tout le fuccès qu'il 
. efpéroit : fon armée fut battue , &; il 
eut lui-même aflèz de peine à fe fau* 
ver« il feroit indubitablement refté prii- 
fonnier, {\ un Officier de fes troupes' 
nommé Henri Wrede ^ ne l' avoit deli- 

en.hu donnant fon Cjievsl ; mais U 
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fen coûta la vie à Wrede, dont la poC 
. terité reçut des marque^ de la recon- 
ttoiflànee du Roi 

• L'année diaprés ce Prince fut Cou^ 
Tonné folemneUement avec fon Epouie^ 
& il 'fit la guerre avec plus de fuccès 
en Livonie, juiques-là que les Folonois 
propoferent des conféraiees , pour con- 
venir d'une paix, ou du moins d'une 
Trêves entre les *deux Rcryaumes. 

Cependant le jeune Guftave étoît 
.parvenu à cet âge y où les jeunes Prin« 
ces font tirés des mains des femmes, 
pour être formés aux études & au}^ 
exercices convénables à leur naiilànce. 
Le Roi , qui fentoic tout l'avantage 
d'une bonne éducation , fit lui-même le 
choix du Gouverneur & du Précepteur 
de ce cher Fils* Il nomma pour préfi*^ 
der à fon éducation le INIaréchal de fa • 
Cour Otton de Maerner , Gentilhomme 
d'une Maifon diftinguée du Brande- 
bourg , & dont le mérite perfonnei lui 
étoit parfaitement connu. Pour premier 
Précepteur il choifit le Sr. Jean Skytte, 
Tun des plus favans hommes de ion 
tems 5 qui ayant voyage neuf ans dans 
les principales contrées de l'Europe, . 
en avoit rapporté dans fa patrie une in- 
finité de coimoiflknces. C-e fut fous ccg 

G 4 
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habile Biaître que Guflave ap^it \^ 
langues Anciennes $ l'Ëb^enee i rHis^ 
toire , la Jurirprudence , la Politique;» 
Un génie heorcux qui conoevoic aifé* 

ment) une mémoire prodigieufe, une 
docilité auÛi rare que nëiseilkire, tout 
cela y joint à un déïix fincére d'appren* 
dre , lui fit faire de fi grands progrès 
qu'à l'âge de douze ans ^ il pâ-loit & 
écrivqit le Latin , TAUemand , le Fia* 
ffîattd^ le François^ lltalkn comme le 
Suédois ) & entendoit encore paffable- 
men^ le Polosoi» & le Molcovite t 

deux Dialeéles de la Langue Efclavonne. 
Le jeune Prince goûta fi bien refprit ÔC 
le (avoir de Skyttê ^ qif il Téleva: dans k 
fuite à la dignité de Sénateur ^ & il lot 
l'un des PrincxpatiK Minces de ce Prki- 
ce avec le Cliancelier Axel Oxenftierna. 

Les gMierres où la Suéde fe tiouvoic 
alors engagée, & FArmiftice de deuît 
ans coiidu dans les Pays^ttS attirèrent; 
alors en Suéde beaucoup d'Officiers 
François, Allemands, Anglois ^ £cos^ 
fois y Flamands & quelques Italiens 6c 
Éfpagpols /qui venoient chercher for- 
tune en Suéde à la faveur des guerres 
que cette Couronne avoit avec fes voi* 
uns. Ces Officiers ne fÛF^c pas lonç- 
çems à la Cour fans lemarc^ua le génie 

ex- 
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tXtraôrdinaîre du jeune Guftave-Adol- 
phe, qui les queftionnok lur les forces 
de leur pays , fur les mœurs Si les loit 
de leurs compatriotes , fur leur manière 
de fortifier les places , de conftruire des 
Vaiffeaux , de difcipliner les troupes. 
Les Officiers fe plaifoient à répondre 
exaélement à toutes fes demandes & à 
Contenter fa curiofité , fâchant qu'ils ne 
pouvoient mieux faire leur Cour aii 
•Roi , qui avoit conçu de telles efpéran- 
ces de ce cher Fils, que, parlant quel- 
quefois- de ce qu'il auroit voulu faire 
pour la gloire & le bonheur de la na*- 
tion Suédoife , il ne pouvoit s'empêcher 
de s'écrier, je n'ofe rne^ flatt&r d'en venir 
U bout; mais celiii-ci le fera^ ajoûtoit-il 
en montrant le jeune Prince. Ges^ dis*- 
cours palTant de la Cour à la Ville , & 
'delà dans tout le Royaume , faifoient 
•affez connoître à la nation entière^ l'es»- 
time que le Roi Charles faifoit de fon 
SuccefTeur, & les Suédois en conçûrenc 
eux-mêmes une fi haute idée , qu'il n'y 
en avoit peut-être pas un qui ne s'at- 
'tendît à de grandes chofes de fa part ; 
'mais quelle que fût leur attente , on 
'peut dire que Guftave la furpafla de 
-Beàuc6up V'&* fon Régne ne fut 
Qu'une fuite de merveilles. i-.'i^-i 
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^ Dès que ce jeune héros eut atteinfi 
1 âge de quinze ans ^ Je Roi fon Père le 
déclara Grand-Duc de Finlande , Duc 
Jd'Eftonie & de Weftn^annie , & en me* 
ine-tems il le wk^m poirefficm 4e 1^ 
Ville de Wefterahs. Les Suédois n es^ 
'péroient plus qu'en lui. JLa ùuïté ,du 
.Roi dépériflbit tous les jours, & les 
icif confiances. ,devehoieat:tQus ks^ joux^ 
plus critiques^ Quelque-tems^ aprjès la 
Roi aflembla la(ÛMte générjile.^Stockf 
holm, &'demaiida des'fecoiirs propo^^ 
tionnés aux dangers qui menaçoient 
l'Ëtac; mais la. Diète ne parat pas en- 
trer aflez dans fes vues par rapport à la 
.guerre de Mofcovie, de Pologne > & à 
edle dont on étoit menacé de la part 
du Dannemarçi Xe Roi harangua les 
j^ats avec tant de force *& de véhé- 
mence, que la fanté, déjà affoiblie par 
m travail ailidu & les fatigues , de 1^ 
guerre encore plus que par l'âge,, eqi 
fut confidérai^tewe^ Il W Jim 

acpident d'apoplexie ,; dont il revint , ^ 
Ja vérité^ xn^is qui lui laiil^ une eipçcç 
:de langueur dont il ne put fe remet- 
tre. . Cela ne l'empéchoit pas de courir 
fd'un port à l'autre, pour hâter, Jçs prér 
^paratifs d'une Flotte, qui de voit tran^ 

{forcer en Ruj|^. ut^ ccups çoafidérat>]9 
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troupes pour fonner le liège d'Ivar 
nogrod. 

' Guftave - Adolphe demanda inflamw^ 
ment au Roi d'être de cette esqpedition^ 
pour commander les troupes fous le 
Contre - Amiral George GyJknftierna : 
mais le Roi n'y voulut jamais confen* 
tir 5 jugeant qu'il y auroit trop de ris- 
que à laiiTer partir un fi jeune Prince 
pour un pays fi éloigné , dans un tems 
IDÙ Ja Suéde avoit befoin de fa préfen- 
ce , pour la défendre contre un ennemi 
bien plus proche , & plus dangereux : 
fans compter que , la perfonne du Roi 
venant à manquer , tout feroit en defor- 
dre &: en confufîon:, fî fon iîiccefleur 
ne fe trouvoit pas à portée de prendre le 
commandement , pionr faire face aux Da^ 
nois 5 & maintenir le bon ordre au dedans* 
. Chriftian ou Chrétien IV. régnoic 
alors en Dannemark. C'étoit fans con-^ 
iredit un des plus grands Rois qui aient 
psm dans le Nordi II étoit d'une taiilè 
haute & d'une Phyfionomie heureufe ^ 
naturellement doux: & aâable , géné- 
reux , compâtiflant. Il étoit monté fur 
le trâsie en 15^8. & ne fut couronné 
qu'en 1596. Son régne dura près de 
jSîixante ans. Il fe vantoit d'être le plus 
vieux .de tous les Rois de J'£urope.. ik 

C6 
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pOTta fur fon corps des marques glo* 
rieufes de fa valeur. Politique^ guer* 
mer , auffî porté à concevoir de grands 
(]efîeins.qiiâ cap^e de les exécuter. U 
i^yok avec chagrin & jaloQÛ& la mat- 
fon die Vafa hérédiicairemenc établie 
for un- trône ^ qu'A croyok lai 3,p^axt» 
nir , & la Suéde marcher à grand pas à 
IstpréëxniDence dans le Nord par fes fuc^^ 
ces en Mofcovie & en LK^onie. Il fen- 
tk qu/il étok de ùxi intérêt d'arrétei 
cette puiflànce dans fa courfe , & de 
mettre des bornes à fes prûipérkés* 
L'Occaiion ne poavok être plus^bdlei 
JLa Suéde déjà aâoiblie par um longue 
i;uGeiiire^ occupée par déux^eoneniîapuifih 
fans ^ ne poiivoit probfablement réfifter 
à ua ennemi qui porcok (ïab(»d &s 
coups au cœur du pays , & qui avok 
Édt fes préparatiâ de bagoe main. 
Chnltianr at^k. une Flecter ikOiÊhmoSt 
& tièa leile^ de bonnes troupes y âi: dea 
inances en bon ëtac. La SaÉàsr ëtoit 
épuifëe d'hommes & dfargem ^ fa Flot* 
te à^ït. éloignée éù peu m àat ètSeï 
jeneftHcer aivec cejle des Danois. 11 ne 
j^agîffdt 4pe de tCDUVer quckp^ pré« 
mxte pour attaqœr. Ghidftian en aîh&- 
gua dallez mauTHÎs: dsmsi foBJMm6e&e ; 

• i 
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bom. La Suéde ^ occupée en Moiicovie 
iiL&t ¥ck>fftSj2^€k éticé avtt un 
trême attention de mécontenter le Dâr 
iroid^, â: obfervé les traité» avrô oM 

fidélité fcaipuleufe. Cliriftian an con^ 
txaire avoit fait diverfes infrasons k 
celui de Stettin , que la Suéde avoit été 
obligée de dMiinuler^ auiTi n'eut -elle 
pas: beameoQp» de peine à téBaaac le mx^ 
nifeUe du Roi de Dannemadc, qui ve* 
Boit de faite ime figue dfenfîve met 
ks Mofcovites ôt le Roi de Pologne 
eontre la Suédk Gefut au mois: df A^;^ 
de l'année 1 5i i . que Cliridian lui dé* 
dara la guerre. Surquoi les Etats d^ 
Suéde s'affemblèrent k Oerebro. Là ini* 
£gnés du procédé dki Roi de Danne* 
inack, ils prîmnt unsamnammc la vifw 
hiûm d'alTifler leur Roi: de toute leiw 
feree dsis une guerre & légitime» Ce 
feit dam la même aifonblée que. M-* 
imit r ancienne coûtume des Rois^ él 
Nord, Charfes ëédara majeur fm Fils 
Ovdimc^qm entîoit ckmsî j& d^x-fèpciéA 

ne màée, & Yesmya, m Wdkrôgo* 
Ûât^ pour ai&mbler les. troupes & quel> 
«bet RégisnensL étrangers qal y abonni 

Éars, quartiers. Le Roi de DannefMgfk 
fit une .ddTcea&e. dans: l'âe d'O^dod^^ 
dont il s'empara fans beaucoup de peir^ 

C7 
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ne , ayant emporté le Château de Bork-^ 
holnu Enihite la Flotte Danoife cingla 
vers Cabiar la plus forte place qu il y 
eut alors ea Suédei Le Roi Taffiegea 
€fl-.per(bnne , tandis que le Roi de Suë^ 
de&fon l^iis Guilavç- Adolphe cam« 
poient avec un petit corps d'armée dans 
k plaine de Ry sby , ou Riezbourg , es^ 
perant qpie le Danois échoueroit dans 
ton entreprife contre une Fortereflë û 
capable d'une longue défenie; mais ils 
fCirent cruellement fùrpris lorfqu'ils 
apprirent que k Ville s^étoit r^due, & 
que le Château avoit auflî capitulé par 
k lâcheté eu la trahifoa du Commaa* 
dant nommé Somme.' 
- A cette nouvelle Charles , naturelle*' 
ment vif & emporté , entra dans une & 
furieufe colère , qu'il parut s'écarter de 
ee qu'il iè dévoie à foi - même & à ia 
dignité ^. & envoya un trompette au 
Roi de Dannemark avec une Lettre 
où, oubliant ia dignité , ion âge & fes 
iofinnités , il propofoit au Roi de Dan- 
Remark devitider lem^ différends en un 
combat lingulier, pour épargner l'efFu- 
Êon do ikng humain. LÀ lettre & ia 
rëponfe ont un air de fingalarité , ^ui 
lious engage à les rapportée idL 
. ..... *' 
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' Lettre ou GSartel ob Deffi (i) ! 

i)« Roi Charles- iX.. de Suéde, à CbrijUm 

IF, Roi de DantmtiarK \ 

' • ' * • : . ■ . 

. 5, Nous Charles pax la Grâce dé Dîea 

Roi de Suéde , des Goths & des Wea- 
, à Chriftian IV. Roi de Danne- 

înark^ . Nous te failons /avoir que c*. 
59 n*as pas €n Roi Chrétien & d'hoiir 

neur , en ee que fans aucune néceflpL- 
99 té 9 ni raifoB, tu a$ commencé à viq» 
„ 1er le traité , fait & conclu à Stettih 

il y a ^quatorze ans entre les deux 
9, Couronnes , & que tu t'es avancé 
^ avec une armée devant notre Forte- 

idTe de Calmar, donc txx. as furpris 
^ la Ville,. & enfuite pris le Château 

par trahi£bn:9 comme auffî Ûeland <Sc 
99 Borkholm, par où tu as donnp lieu 
599 à 04^ cruelle, effitûon de fang h^- 
^9, main, qui -ne fèi?a>pas fitôt arrêtée; 

loaisnous eipérons en Dieu toutpuis« 

fant, qui eft .u» Dieii juile &/age, 

( I ) Ces deux Lettres ic trouvent tout au 
long dan$4*H}ft; de Qaiii?emark*de M. le B*dp 
.ijolbeig* F.,.ii< B. 6129.- & Ton peut comiter 
Sùx la &émk àsh Tliaduâ^ob^iie nottsdidoi^- 
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qu il te punira de ton injulle procé- 
^^àé^ âs qudispie nms- âionn eiftplèyé 

jufqu'ici toute forte de moyens hon- 
^râêtes- & fot^lés, pdor 4 
une paix & à un acconimodement , 
& que tu aies toûjours rejette toute 
propofîcion , nous te voulons maîn- 
tena&c pFopofer le d^rnief & eittrêtae 
^, remède , puifqiïô flôUs^ âp^i^enôns que 
tues proche d ici; âfii^u'il^ foitmoias 
réps^tki^ de , & pmt Câi ré- 
•^^j putatidn ne foit pas tout-à-fait terr 
^, i^ie, préfeûttKoi' êii perfonne, feloa 
la louable & ancienne coûtume des 
^1 Grem ( en- QomÈ^ac av^c noua 
\yy en. plate &rare. campagne 5 avec deux 
:^ àe tes Officiera de guerre ^ bien Gen- 

tMotttniës^ ââ& qa^ Ik^ §mQaefSd 
Y, ni t!roni|)eriâ, flous allions à ca rei^ 
c&mt accom^^é aiiffidexlèu^CMit 
ciers d^excraft ion nôble ^ en nos habits 
de bââe, & ffflshsmeife^ niH^iae 

,5 en tête, ayant feulement une épée à 
y, la main <y préiitme^e^- done êsmat 
nous- dé M.mé!Hie )i»mièrei;.qu2fl^W 

(a) IV féttible qiief Je BtoP Siédetoroit 
dû pîutétcfttt- Ifeë GtHîhs que fôs Grecs-, qui à 
h: vétfté fè'Jil&îéhe bWl* «es^ înjUres , :fna«' île 
'ft'Sattdiërtt pteién cfeeiK à^moînfà qtt"<nî fie preri* 
fie pour tels ks combats décrits dans i-iliadt^' 
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^ tiaix Ofiickrs qiri oou» accotnpagncf 

ronc , ils feront armés de toutes pie- 
fy ces, & aufcmt, l'on dssoK piftolete Si 

Ton epee, l'autre un môiifqaet, un 
^ pillx)ki; & uneépée: que les dêu^i^qui 

t'accompagneront foicnt donc armes 
59 de la iBëme inaniere : que ù tu refa- 
is f€s de conlentir à notre proportion ^ 
^ nous ne te tiendiTom plus déformais 
^ pour Roi d'hdmieur, ni mêmê pour 
^ Soldat. 

. Du camp de Riezbourg le iz^d'Aoàt 

Soit que le Roi deDannemark iegar:« 
dât comme au-deflbiis de lui d'aller fai- 
re le gladkteur & de fe battre eu dueP^ 
tandis qu'il étoit à la tête d'une armée , 
ibit qu'il eût pitié de lage & des iniir- 
mké$ (f un adv^aûre , confiikoiç 
plus fon defdpoir que Tes forces ; car 
tdl étoit en eSet le cas du Roi de Saë^ 
de, il rejetta cette manière de décider 
Ibs démêlés avec kû, EBaoière d'ailleurs 
peu digne de la Majeflë Royale. Quoi- 
qu'il (m foit, voici U répoofe qu'il ûl a 
ce Cartel. 

. „ Nous ChriftianIV. par la Grâce de 
^ Dieu 9 Roi de Damienuurk ât deNor* 
» wege , nous te faifons favoir à toi 
^ Ctmkê 2X. Roi de Suéde que taLec- 
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tre indifcrette & infolente nous a été 
renduè par un trompette. Nous ne 
nous attendions^ pas à une pareille 

^ Mifïïve de ta part ; mais nous re- 
marquons que les jours caniculaires ne 

5, fonc pas encore pafles pour toi , & 
qu'ilis (gèrent encore dans ta tête de 
toute leur force. Nous nous réglons 
donc fur Fancien proverbe , quî dit que 

9, récho rend les paroles qu'on lui don-» 

55 ne. Et quant à ce que tu crois que 
nous n'avons pas agi en Roi Chxé- 
tien & d'honneur , & que nous avons 
contrevenu au traité de Stettin , tu 

5, mens en cela & nous ofFenfes en mé* 

^, difant qui a recoius aux injures , n'g- 
fant maintenir fon droit par la force; 

* „ L'extrême néceflîté nous a forcé a 
cette guerre , ainû que nous efpérons 
en pouvoir répondre devant Dieu au 

^ jugement dernier , là où tu compa- 
roîtras aufft pour rendre compte da 
fang que nous répandons , ôc des 
aéiions tyrannîques , que tu as commît 

,5 fes en ce tems-ci contre tes ennemis 

yy & autres pauvres gens. 

„ Tu dis que nous avons furprîs Caî- 
mar , & que nous avons pris le Châ- 

9, teau par trahifon*, ainlî qu'Oeland & 

^ Borkholm^ cda sluSi faux de too» 
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te faufTetc. Nous avons pris ce Clia- 
teau en brave & honnête guerrier. 
Tu devrois rougir, toutes les fois que 
y, tu fonges à cela, de n'avoir pas mieux 
pourvu cette Forterefle ^ de tout ce 
qui ëtoit néceflairc , & même de ne 
^, ravoir pas lecourue, & qu'au lieu de 
„ cela tu te fois amufé ailleurs , l'ayant 
Jaiilé prendre à ta barbe; & après cela 
tu veux paiTer pour grand capitaine. 
. . Quant au combat que tu nous pro- 
pofes^ cela nous femble bien ridlcur 
„ le,, fâchant que tu es aflcz clifitic de 
^, Dieu , ÔL qu il. te vaudroit mieux de 
te tenir dans une étuve bien chaude^ 
que de te battre avec nous. Tu a$ 
^, plus befoin d'un médecin pour te re^ 
mettre le cerveau , que de te préfcn- 
fêr avec noiis pour pareil combau 
Tu devrois mourir de honte , vieux 
^, fou Que tu es> d'attaquer uneperfoiit^ 
y, ne d'honneur. Tu as appris càa^ iam 
,5 doute de ces vieilles femmes , qui ont 
accoûtumé de fe dire mille pouillœ 

& injures. T.aiflè-là récriture, tau- 
^ dis que tu peux taire encore quelque 
^, chofe*; j'efpece que tu auras befoin 

de tout. 

9% G^^idant nous t'avertiiTons quetE 
91 Qpus renvoies nos d^ux uorn^ettesi^ 
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notre héraut , qiie tu as retenus cofltrtr 
l'ufage de la guerre^ en quoi tu do» 
nés ïmt à emmolnre h juftdledetc»i 

efprit : mais tu peux bien croire ^ fî 
19 is leof &is le moin^ mal^ que m 

n'as pas gagne par -là les Royaumes 
9^ de Dannemark & de Norwege* Re^ 
^, garde de faire en cela ce que tn doiê^ 
9i Telle eft: notre reponfe à ta Lettre 

• De notre Château de Calumr le i4r 
d'Ao(k lôiii 

' On ne peut difconvenir* qu*U n'y ait 
^elque chofe de rude & de fauvà^ 
mm ces deu^s hettxts^ Il fembfe en k& 
lifant qu'on vive Ai tems du fiege de 
Troie, où les Rois* le dsaitoi^ tê$€ 
de chkn mort. Ces manières font fi éloi- 
gnées de b poiicefie & de la décence 
de nos mœurs , qu'on feroîÈ Icandalifé 
"aujourd'hui , que des particuliers un pôn 
«thdef&s de là Mft du peuple, ééctt^ 
'ftnt lûr ce ton de hafangère. Mais^ g« 
R'étoit pas-là l'unique avancore de ceb» 

te efpece, qui fût arrivée au Roi Char- 
les IX» Il avoît eu quelques années ai^ 
^pvtspmit uf^fémblsye é^êié avec Jean 
Samosky, Connétable de Pologne & 
ChajicelierdtiRoi figismcrtid. Samosky 
^ui Taudaee d'appcM le Roi Suéde 
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m duel 5 & celui - ci lui répondit entre, 
autres ciKxfes : Tu nés pas mon égal: 
fi tu FétoiSj je fétrWerois import ancc ; 
non pas m)ec une épée ; mats (mec m ùm 
bâton. Samodcy irrité ne garda aucune 
mesure 5 & fit une répoi^ encore plu», 
grc^Bère & plus indécente , qui dem^^ 
ra fanç réplique / le Roi a^^nt f^it «o^ 
par^QEiïQ^nc réflexion , que ces fortes de 
combats de plume faiioient rire jç Pu^ 
blic & n'aboucifToi^ à rien. 

* - 

Charles naturellement fier & impa- 
tient tut infiniment fenfible à la répon- 
fe du Roi de Dannemark , & fixr-tout 
à Teiîdroit où il -lui difoit qu il étoit as^ 
fez puni de Dieu f par où il fembloicfaî^» 
1^ a^i^G l'accident d'apoplexie qu'ils 
fv^oiç^u peu de tems auparavant , & 
dont il Kii reftoit une difficulté de s'é» 
noncer ^ qui faifbit qu'on ne compjne* 
noit pas toûjours ce qu'il vouloit dire^ 
çe qui lui caufoit des impatiences terril, 
bles j outre que Ton efprk & Hi mémoirq- 
js'fflif ^îènt^ili^t auffi confiderablement. 

Après la prife de la Ville & du Châ- 
teau de C^i^^ y Chriflian ramenj^ 
Flotte en Pamiemark & termina l^i^ 
Çaçipagqe* te Roi de Suéde profitant 
de rabi^<9 de fon ennçrai dpnaa la 

^0M.ii^^4pD)^t 4'\jfi pç(i( cQvps m 
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Prince Guftave , & le fit embarquer 

pour pafler dans Tlle d'Oeland. L'Ile 
fut bientôt reprife , & le jeune Prince . 
emporta avec la même rapidicc le Châ- 
teau de Borkholm, Comme il revenoic 
de fon expédition , on lui amena un 
Danois dépêché par le Commandant 
de la Ville d* Avesker , depuis Chriftiân* 
Stadt en Blekingie , avec une lettre au 
Roi de Dannemark , par laquelle le 
Commandant prioit Sa Majcftc de lui 
cm oyer cinq cens Chevaux , avec quoi 
il fe faiibit fort d'arrêter les courfesdes 
Suédois , & de les empêcher de mettre 
le pays à contribution. Le jeune Prince 
conçut auffitut le projet de profiter de 
cet accident pour s'emparer de cette 
place. Il fit mettre des habits Danois à 
cinq cens Cavaliers Suédois , & voulut 
hi-même conduire rentreprife. Il fe 
mît en marche la nuit à petit bruit & 
s approcha de la Ville. La conformité 
'de langage & le déguifement des trou- 
pes fit que les Danois donnèrent aifë* 
ment dans le pîcge. Les portes s'ou* 
vrent ; les Cavalieis Suédois entrent & 
taillât en pièces la Garaifon , avant 
qu elle pût fe mettre en défenfe. Tel 
ftit le coup d'eflki de Guftave-Adok 
phe. Il agiflbit en Capitaine à iia âge ^ 
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4\x les autres favent à peine obéïn 
Le jeune Prince auroit pouiie plus 
loin fes progrès , fî Fétat incertain de la 
fanté du Roi ne lavoit rappelle en Sué- 
de. II revint couvert de gloire & char* 
gé de butiii ; mais il trouva le Roi dans 
un état qui faiibit craindre pour fk vie» 
Soit que la perte de Calmar, qui ouvroic 
l'entrée aux Danois dans le cœur de la 
Suéde, eût caufé un excès de chagrin 
au lloi y qui , fe joignant à fcs anciens 
maux , attaquoit en lui les principes de 
la vie ; foit que la démarche , qu il avoit 
faite d appeller en duel le Roi de Dan* 
nemark , & la réponfe qu'il en avoit re- 
çue, l'euflent mortifié au pokit de cau^ 
ier une révolution dans fa conititutioii 
déjà infirme , il fe fcntit atteint mortel- 
lement fur la route de Nykœping, ofi 
Cuftave- Adolpht-: ne le quitta point, 
iulqu'à fa mort arrivée en cette Ville 
le 30. Oétobre 161 1. âgé de foixante 
& un an. On rapporte que dans le fort 
de fk maladie » quelqu'un lui ayant ra« 
conte que fon General Jacques de la 
Gardie (a) avait remporté un avança*** 

(a) Fils de Pontusde la Gardîe Gentilhom*. 

me François, tous Ls dciix grands Capitaines , 
li^ qui rendirent de D*ès grands fervices à la 

^uéde. Cuftave-Âdolpbe avottoic gull. devoù 
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ge confidérafcle fur les Mofcovites, âg . 
les avok en&i obligés à rni Oaité pré* 

liminaire , où ils s'engageoicnt à recon* 
noître ie jeune Prince Charies-Fhilippa 
pour leur Czar, le Roi repondit froide- 
ment: les feins de ce monde ne ine re% 
gardent fhis ; & tout de fuite , jettant 
tendrement les yeux fiir fon clier Gus» 
Cave- Adolphe 9 3^e les laijjè en de mil'* 
leur es mains ^ ajouta -t-il. 

Ce grand Prince avoit époufe en pré* 
mière noces Anne-Marie Fille de Louis 
Elefteur Palatin, dont il eut plufîeurs 
^ Enfans tous morts en bas âge , à la 
ferve d'une Fille nommée Catherine, 
oui épousa dans la iuite Jean Caâmir 

Comte 

ïes'îdées qu'il avok fur la guerre à Jacques de 
la Gardie. PufFendorfF avoue que leur qualité 
d'étr^^ngers leur flvoît ^tàsé J'envie ^ tmt» \si 
SobleŒç Çuddûife, & fait eOuyer biw des tro» 
verras , dont ils s'étoient toûjours beureufemeot 
clëHiéWs , allant toûjours au bien & ne triom-' 
phanc de leurs jaloux qu'à force de mérite & 
de fcrvice. On peut voir dans le Dicliounair^ 
de Bayle à l'article La Gardie diverfes anecdo^. 
tes touchant ces deux grands hommes & fciur 
origine. Yoyçz ayflî Job, Scbeffefi Mêmi^ropi- 
Htm Sueticœ genfh' exèmphrum liber Singularisa 
Ainftel. Ï671. {0 où l'on trouve ce queOM- 

wve- Adolphe pentoit touc|iant ce faiMux ' 
|iim4civ ; - . # 
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G>mte Palatin des deux Ponts , dont 
.elle eut Charles -Guftave, qui fut Roi 
deSuéde^ Ibus le nom de ChariesX. 
par l'abdication de ChrUlioe Fille de 
Gtiftave-Adolphe. 

De Chriftine de Hoiftein Schleswîg , 
il eut Guftave-Adolphe ^ & Charles Pfai* 
lippe né en 1 600. appiéllé au trône des 
.Gsars^& décédé à Nerva Je 27. Janvier 
1622. Outre ttiie Fille / Marie Ëliiâ^ 
beth , que Giillave- Adolphe niaria à 
Jean Duc dOftrogothie ion Coufin ger* 
main. Il laiflTa auflî un Fils naturel qui 

Eorta le tître de Comte de Gylden* 
ielm 5 & fut grand Amiral de Suéde , 
après être forti d'une cruelle & longue 

Sifon^ où il £atdécè«i aiPobgnepeQ'- 
nt dk'liuic ans toûjours les fers aux 
pîeds^ . 

Charles fut un Roî dont le caraftére 
mêlé de bonnes & de mauvaifes quali- 
tés, a été loué par les ims, & blâmé, 
par les autres. On ne peut oéanmoinft 
diicowrenir qu'il n'eut plufieuFs dis ver^: 
tus qui font les grands Rois : aimant fei 
peuples comme les Ëofims, bon JPère^ 
bon Mari , bon Roi ; fincérement atta* 
ché à fa Réhgion, qui fervit à fa gran-^ 
deur, fans en être te prétejcte, & uni-' 
àuement par les procédés.injulles.d'ua. 

Tmtl. P 
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jeune 9tmct Hvré à de mauvais coq« 
fèih^ & à. UQ zèle indîfcrec. II aima 
ÏEt guerre ; mak n'en fie jamais que 

de jufles & nccefTaires: du refteilétoiç 
.vaiiianc, intrépide, fûbire & infatiga* 
We, fe portant avec rapidité partout^ 
oà ia preiènce étoiç néceflaire , fuppor* 
tant égalemenc le diand & le froid. 
' U* àvoit refpric aiiez orné pour le 
tcma (i) poflëdant afiezr bien la langue 
Latine , TAllemarKl ^ quelque peu de 
François , l'Hifboîre j. k Géographie , a^ 
mant les Sciences à ccl point, qui! vou* 
lut faire paifep en loi un règlement , qui 
4éctaroit incapable de tout en^lpi civU 
m Gentilhomme ) qui n'auroit pas fait 
«1^ étsdss réglée», fuivant l'ordie éca* 
bli dans les Univerfités ; mais les Etats 
refuferâic leur confentement , & dès? 
k)rs ne fiit point une loi ; mais feu- 
lement un. moyen de faire fa Cour au 
Srincs âi de^ s^aetirsr fa* proteâ:kin , âà 
bontés il fut regreté de tou$ 
1^ ùqèCBi'^fàgd^^ du Clergé 

& du peuple qui le regardoient eommci 

j^^AfervaceuT de*k*Réligion£vang^t 

jri i. : Y >î r ' , i" ' ^: ; - -J 

^i) On Uii attiîinie un petit tr;tO aHez bien 
rai'oiiné, fous letîci^' J Mvi;, de Chcirles IX. à 
, fon : iîs Ga^î^ve- Adolphe. ip)p, à Cologne 
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Le déânfi 1ç dua ficappai^duulecap 

raftère de Charles , & peut-être k plus 
dangereux dans un Roi,, cfefl: i'erapor<- 
teraent. II tomboit aflêz fouvent dms 
des esÉcés de colère qui égaroientlà rair 
Ion , & ou il ne fè eonnoiiToit plus. Û 
eft vrai que ion coun'oux s'^nâaounott 
& fe diflipo^ avec la. même facilité ; 
mais il dt confiant auffî ^ c!eâ; là>lf 
éé£aat le pJoa fîinéfle éaxà m Souve- 
rain> & qu'uni Priace qui s^y livre ib 
pone à^êidéioardiMSi, àdfl8-iHoiaiiçe&^ 
dont il fe rçpent loDgrtemsr,, fi; Ton am^ 
eâ) fii&fiptible d'ii9 wAe xistour à la !»• 
flexion , & aux fendmens de la vertu f 
& iifembte que^quÏQonpe deftioeà 
gouverner des hommes , doit çommea- 
«erpar fe gouViCtoer. im -m^xae^f & 
perluader fermement queion gouverna 
ment ne feca heureux. 4pjpfte>q)i^àpr<Qf 
portitm ;de l'Einpire, qu'il aura fur fes 
paffions.' ' . , . ' ' : ' . ' - 
- Chades eot VO' Ibin extrême de Té- 
ducacion de fon Fils Guflaïîfe- Adolphe,' 
& vint à bout de le t^^ie 1« ftinoe le 
plus: favaut & le plus éclairé de iboiié* 
ciô;. .Ëbueux , s'ii^Hi eâc donné dermeâ- 
Ims. exemples, de modération^ û* 

D a 
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tians fes démêlés avec le Roi de Daa- 
nemark , il fe fût moins livré à la ùm- 
de (on tâtnpéraiment B eft certain 
que Guftave hérita un peu de cette fou- 
gue; mais il fut s'en rendre maître aa 
point qu elle ne palTa jamais au de là de 
Quelque léger mouvement , de quelque 
mtei^eftion qui marquoit de l'impatien- 
ce, mais fans bleHèr les loix de la décence. 
i Malgré les guerre ^trangèi^ & les 
troubles intérieurs qui agitèrent le rè- 
gnede Charles IX. ce Prinœ ne laifla 
pas de donner une attention particuliè- 
re à Tencouragement; de l'agriculture ^ 
de Texploitadon des mines ^ qui font la 
Yichefle du pays le principal revenu 
«le l'Etat. U fonda on cercnn capicaly 

dont il voulut 91e la rente fut employée 
k rentreden de tieate jeunes ^ens qui, 
ayant du goût & de la difpofîtion pour 
les Sciences, maftqui^oient des mayena 
néceflaires pour s'y appliquer. ' ♦ 
* Quelque haute >opinion qu'il eût des 
tàlens de ion cher GuflaverAdolphfifv û 
craignit que le poids des affaires n'ac* 
cab^ fit jeunelfe. Il jugea donc à pib* 
pos d'ordonner dans fon teflament que 
la Reine auroit la régence, &^gouver<^ 
neroit le Royattne cimjointenient avec 
Jean Doc d'Otkogothie fan Jilevea & 
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fix des premim Sénatteors^ dom ilcoa^ 
noîflbk le zèle , la pmdence & Texpé- 
tieoce» Jufqu'à ce que Ton Fils eûic ac« 

teint râge prefcrit par les Loix. Or^ 
par le Déaec de la Diète gàiérale de 
Norkœping^en 1604. qui comprenoit 
les principaux points da droit public de 
Suàle, il avoit été ftatué que le &icr 
ceffeur à la Couronne, ne pourroit asir 
comme Roi & de fm CJ^, qu'aflé* 

qu'il auroît atteint Tâge de vingt-quatre 
ans accomplis : qu'avant ce cems il lui • 
ferok donné des cuteors pour gouver* 
ner FEtat en fon nom. 
; La Suéde avoit alors trois grandes 
guerres à foûtenir. Il lui faloit opter 
entre une adminidration.partagée^ & pai; 
conféquent fujette à des lenteurs préju- 
diciables aux affaires ; & une admini** 
ifaation réunie dans h perfbnne d'ua 
jeune Prince , xjui entrok à peine dans 
l'adolefcence. La (kuation étok des plus 
critiques. Les Etats aflcmbles àNykœ'- 
pîng quelques femaines après la mwt 
du Roi prîrem cet objet en délibéra- 
tion; & après un mûr examen 9 ils ju- 
gèrent que la prudence du jeune Roi 
ctant fuififamm«Qt prouvée , il feroit rir 
dicule de s'afbeindre à une Loi^ qui 
pe paroiflbic pas faite pour lui^ qu'il 
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s'agifTok de Ja'^gdle,4& wm pas de 
1 âge ; que U providence , en aifiigeant 
les Suédois par . la mort d'un Roi qu'ils 
aimoient , lembloit vouloir les conlbler 
txk km en doonant un autre, iurquid^ 
k avok, pour ainfi dire, répandu tous 
Ses dons : qu'elle fembloit par- là leur f>res« 
crire la conduite qu'ils dévoient tenir. 

La réfolution prife d'abandonner le 
Ijouvemement au Jeune Roi , on pré?-» 
fcntit k Reine fur ime démarche , qui 
pouvoit ne lui êore pas agréable. L'e* 
xemple de tant de Reines, qui ont eu 
recours à toute forte de moyens » pour 
prolonger leur régence , & retenir Fau- 
torité au préjudice de leurs Fils , {oxiiàc 
craindre , que la Mèpe<le Guftave ne 
trou vât mauvais , ^u on voulût la dé« 
pomUer de la ûernie psrefque ïtffî-tât 
qu^elle en avoit été révêtue r mais Chris* 
line n'étoit pas lîe ces fenmies en qui 
Fanibition étoufe tout autre fentiment. 
Me aimoit fon ^ils préférablemeac à 
tout; & elle le connoiflbitafleZjpourle 
juger digne de commander à une na- 
tion guerrière , qui alpâroîc à de gran^ - 
des choies. Dèsque cette illulbe Prin-' 
ceffe connut les lentîmens des Etats ^ 
elle fe défîfta fans difficulté de la ré- 
gence & le Duc Jean d'Oj[fax>gothie^ 
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àvec les fix Sénaceurs n'eûkre&t pas ik 

peine à fuivre Ton exempte. Le Du« 
tjffrk même de réQoncei: par unaéleia^ 
kmnel à toutes les prétentions qu'il pour»» 
roit avoir à la Couronne pom lui & fk 
poftérité , le tout en faveur de fon Cou- 
lin & de fes defceûdaas légitimes. L'of- 
fre fut acceptée , pour couper court à 
tous les prétextes dont des écrits mai 
nitentionnés pourroient (e (èrvirdans la 
fuite pour troubler TEtat. Jean fe ré* 
(erva néanmoins pcHur lui & fes àeScea^ 
dans le droit de fticceder, au cas quô 
ja poftérité du feu Roi ion Onde v^t 
à s'éteindre* Guftave , pour rémoign» 
à ce Prince la fatisfaâioQ que lui don^ 
noit fon procédé , lui accorda fa Sûenit 
&L tniariage , & augmenta fon ap{^ag^ 
ll'one pacie de la Wdlgothift« Noui 
n'examinerons point ici qudie raifcn 
put enigang» Duc Jeu ittt» démâr^ 
the fi extraordinaire. Il eft rare qu'un 
i^inoe renonce de plein gré àdettdfoici 
qui ont le trône pour objet : mafe tbtn* 
lïie tout ce que nous ^utriôns dite là* 
deflus^ ne feroît que piirél ôôhjeftures , 
on nous difpenfera de diKcutel: un point 
fi difficile à décider. Oh pôut fùfJpôfef 
vraiiemblàblement , que Jeàii âimoit lë 
t&pos i qu'il rendoit juftice àU£ ^andes 

D4 
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qualkés de Guilave - Adolphe , ôc qu'il 
ne fe fentoit pas afTez de crédit pour 
lui dirpiiter le trône ; peut - être même 
écoic^il ailèz bon citoyen pour le lui fa* 
crifîer , quand même il auroît eu un par- 
ti aflez puiûanc pour l'y élever » ce qui 
âurdt toûjours rencontré detrès grands 
obllacles, & n'auroit pu (e faire fans 
cxpofer la Suéde à iè déchirer elle-même» 
Quoiqu'il en folt , après que les Etats 
eurent pris tous ces arrangemens, ils 
déférèrent , d'une voix unmiime , Tau- 
torité fupréme à Guilave -Adolphe. Il 
en remercia Tafiemblée par un difcours 
qui charma tout le monde. Sa jeunefle, 
ion éloquence , fahardiefle, fon main- 
tien grave & décent y la noblefle de les 
geftes , & plus que tout encore là mo* 
oeflie, & la lufteire de ion jugement 
ravirent tous les aflîftans. Chacun Tad- 
sniroic» chacun prédifoitfa grandeurfu» 
ture. Il commença par remercier les 
Etats de ce qu'ils venoient de faire en 
fa faveur , &de la confianœ qu'ils lui té* 
snoi^noient. Il dit que » vu la grande jeu- 
ne(fe & les circonllances critiques oii 

fe trou voit le Royaume, il auroît volon- 
tiers acquieicé au décret de la Diète de 
JNforkœping, qui fixoit à vingt -quatre 

ftns Tâge^ où le âucceflèur à laCouroa^ 
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iie pouYoit agir comme Roi j mais que 
puiique la Reine fa Mère, & Je Duc 
Jean fouhaitoient d'être déchargés de 
Ja mteUe que le feu Roi leur avoïc con^ 
fiée, & que les Etats le jugeoient capa- 
ble d adininiftrer le Royaume par lui- 
même, nonobftant fa grande jeunefTe^ 
il croyoît devoir déférer à leurs tùs 
humbles ^ très fidèles injlances : qu'il fe 
cbargeoic donc du Gouvernement au 
ftm de la Très Saintê Trinité ; ailliranc 
fes fidèles fujiecs qu'il auroii une particu- 
lière attention à |»iOtéger tous les or- 
dres de TEtat : à maintenir la vraie Ré- 
ligion Evangdique reçue dans tout le 
Royaume & contenue dans la pure paro- 
le de Dieu, & à tenir la main à ce que 
chacun pùt jouir des immunités , droits 
& prérogatives que les Loîk de Suéde 
accordent à chaque membre de FEtat. 

Les affaires fûrent expédiée^ javec 
une diligence «orac^rdinaire dam cette 
Diète. Qn y i»it les plus fortes réfolu- 
tions , pour mettre le je»ne Roi en étac 
de fe défendre contre tant d'ennemis, 
& au bout de quatie iemaines tout fu( 
terminé , & les Etats fe feparèrent , après 
que le Roi leur eut fait encore m disf 
cours pour les exhorter à l'union , & k$ 

«iTûrgr de fa bienveillance. jKoyale«, 
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Le Couronnement du nouveau Roi 
fîic renvoyé à des* i&m fim tranquilles^ 
& différé jufqu en.1617. mais fon régne 
commençadu 13. Décembre 161 u Epo^ 
qoe remarquable pour la Nadon 9aé^ 
doife^ donc la gloire & la réputatioi^ 
alla depuis toujours ei^croii&ait. Guûa* 
ve prit les rênes du Gouvernement avec 
k ratisfaâ;ioa: de tous fes fujets^ Ce 
n'eft pas qu'il rfy eût des ambitieux & 
des mécontens. en Suéde, qui trouvoient. 
que c'ëtoit beaucoup* hassarder que dtr 
Confier le Gouvernement à ua Roi à. 
peine forci de l'£n(àn€e i mais ib n*o^ 
fbîent faire connôîcre leurs fentimens^ 
^le d'une manière détournée^ qui pa-- 
roiflbit plutôt uni effet de ramour de la 
patrie , que de l'amour propre qui les 
faifoit ie préférer tout bas à un Prince^ 
ians expérience. D'autres trouvoient 
inauvais que Ja nation condnoâc à ré- 
noncer au droit d'éleélion eir faveur de 
kl maifon de Vafa ^ droit ût gloheux. 
par lequel tout Suédois d un certain 
lang, d'une certaine naiilance & d un 
certaim mérite peuvoit afpirer au trô^ 
fte; ils ouWîoient la. conllicution des^ 
Ikats* de Wefl^rahs en 2544. par Ift^ 
quelle iîs annullent le droit d eJeclioi^ 

ca lâ^euc de k j^oftecké de. GuiU^ 
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re I. ( I ) Mais tous ces murmure* fhy 
icrecs èc kicérieuf s lûrént écoufés par kl 
maniéré dont le jeune Roi dcbuta dan^ 
la Gouvernemetic. D'abord ii fit uq 
tehoix Cl jttdideox des phi âtedidîk 
fiijêts pout occuper tes places vacantes, 
Uxkt àkCoitf ^quedtœlsitii^pes^Ieli 
finances , que ces ennemis-mêmes fÛrenc 
ëconnés de fon diicemement & de ia 
pénétration y & rencmcèrent à Telpé-- 
rance de trouver à mordre à fa coftaur* 
te. E^fin il étaUit pour préfider à touè 
ks bureaux , tant des afiaires étrange- 
ires , qu'intérieures ^ fiivifes & de 1^^ 
guerre le fameux Axel Qxenftierna jeu* 
ne Sénateur, qui n'avoit pas alors tren^ 
te ans ; mais doiit le génie & les talens 
tenoient en quelcjue Torte du prodige. 
Le feu Roi , qui contioiflbic tout foil^ 
mérite , 1 avoit nommé un des fix Séna^ 
leurs , qui dévoient: partager avec 
Rdoae a le Duc d'OI&pgothie les foins 

( r ) M* Stane igoeroit cette coDftitutlon ^ 

i^uifgu'U àk p. fio* que ce fut à l^cHSm ^ 
^avènement de Guihve-Adolpbo aa trône dé 
Suéde , que ce Roysiliae fat ïettAa hér<ditfl!M 

dans la Maifon de Vafa. Au fefte ptr les der^^ 
nières Loix publiques de Suéde, il a été lia* 
tué qu'aucun Prince ne pourra niontcr fur Je 
tr6nc de ce SLoyaumc avant l'àg^ da ait 2if^ 
âoxwjHisi* 
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de la tutdle jde Guftave- Adolphe. Voir 
la donc Oxenfliema jeune Chancelier 
d'un Roi plus jeime encore. Nous le 
verrons le premier homKie de l'Europe 
pour les affaires ^ & l'un des plus fkges 
Officiers de guerre de fon jeune maî- 
tre ; conduiiant uae armée avec autant 
, d'intelligence âc de capacité , qu'une 
négpciatioQ , fervant également bien 
dans un chan^ de bataille, & dans le 
cabinet ; en un mot il devint aufli célér 
bre que fon ma^e, & le fécond après 
lui dans les rangs, de la gloire. 

Cependant le Roi d'An^eterre & les 
Etats-Généraux des Provinces-Unies , à 
qu'il importoit ^e la Navigation de h 
mer fialcique^ ne fût point troublée par 
une guerre entre les deux. Puifîknces 
maritimÊa du Nord » tâchèrent de se* 
concilier le Dannemark avec la Suéde» 
Leur intérêt & peut-être la jufkice fem« 
bloit exiger qu'ils fecourulfent un jeune 
Roi , attaqué par trois ennemis puis* 
fams 9 & donc le Royaume épuifé ne 
pouvoit plus que retarder un^ peu îa 
luïne; mais Jacques L n'employa ja- 
mais ce qui s'appelle la dernière raison 
des^ Rois. Tout le .monde i^t que œ 
iprilice le pîquoît autant d'être pacifi- 
que, ^ue d'autres fe piquent d'êgreguec^ 
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tiers. Sa manie n'étoit pas de trouhkr 
Je repos de pedbiiim& 11 décdflok tout 
■ce qui s'appelle voies de fait, & Ion 
cœur écoit toujours ouvert à la coiici* 
liation. Il fouffroît tout plûtôt que de 
jrompre Ja paix avec qui que ce fût. On 
afiÛre même que de voir feulement une 
épée Due le faifoit tomber en fyncopeb 
Sa marote étoît de paffer pour bon La^ 
tinifte & grand Théologien , ce qui fai- 
foit que Henri le Grand Roi de Fran« 
ÇQ y ne Tappelloit que le Doâeur Jac^ 
ques. Ce Prince, tel que je viens de le 
dépeindre en peu de mots , envoya en 
Dannemark le Sr^Amftrutl^bes, & le Sr» 
Spence en Suéde. Ces deux Miniflres 
avoient ordre d'offrir aux deux Rois la 
inédiation de lenr maître & de travail- 
ler à les réconcilier. Mais on ne put 
jamais convenir d'un Armiftice; Le Roi 
de Dannemark enflé de fes fuccès pré? 
cédens, & de ceux qu'il & promettoic 
encore , faifoit le difficile ; & le jeune 
Roi de Suéde plein d'honneur & d'am^ 
bitîon craignoît de fe commettre & de 
faire quelque démarche contraire à 
l'honneur de fa Couronne. On en re- 
vint donc aux hoflilités , malgré les 
lemontrances des^ Miniflres d'Angle- 
teire ^ & k peu de force que Çu&i* 

P7 
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ve pouvoit iqppofer à fon adverfaîra 
On crut cpie le jâl&e Rbi de Suéde 
plein d'ambition & du défîr de fe fi- 
gnaler ^ ouvrircMC la campagne paar fe 
fiége de Calmar , qui étoit la clé de li 
Suéde; mais Giiftave connoifTanc fet. 
forces & celles de cette place , dont 
Danois avôient encore augmenté les 
Fordfeations, étoit ttt>p hibile , pour 
aller confumer fa petite année devant 
une Fortei«!i&, dont la pr^ lui coûtât 
roit beaucoup de monde , de tems & 
d'argâit ; encore étok*il incertain s'îk 
en viendroît à bout. II aima mieux por^ 
ter ia guenre dans le pays de fon enne«^ 
mi 5 pOttt aarrêter fes progrès en Suéde ^ 
& empêcher que celle-ci ne devînt k 
théâtre de la guerre. Il s'avança don& 
vers la fcanie & y fit une irruption^ 
tandis que le Duc Jean d'CXbrogothie , 
qui avôit levé un bon corps de troupes- 
dans fon Duché , fut chargé de veilles^ 
& la conlervatîon d'Elfsboiirg que lô* 
Roi de Dànnemark menacoit avec fa: 
Flotte.. Ce Prince avôit lailFé pôiir dé^ 
lendre la fcanie , un bon corps de trou- 
fes AUem&ndës , que liii avoit àmenër 
George, Doc de lÂmehourg ; le même 
qui danâ la fuite fut nommé Généirali 
dc^. troupes Protellantes'eftAIlemagiïe^, 



DigitizGd 



GUSTAVE- ADOLPHE 

& Proteéleur du Cercle de Baflè-Saxe^ 
pailk enfuice au iënrice dé r£mpe- 

reur , le qjoitta pour embraflbr celui des 
Suédois 9 & aboiidoim encoie odai-c» 
au bout de trois ou quatre ans. 

Guftave-Adolpheen arrivant mîcdV 
fcoid toot Te plat pays à contribution ^ 
& vint invertir Helfingborg. Ce n'étoic 
pBS une place forte; mak elle é»it ittb- 
portante pour en faire une place d'ar- 
mes , & avoir une setraite en cas demain 
heur. Mais à peine le fiége étoit corn- 
ftiencé que les Danois fe mirent en <k- 
Voir de te troubtef. COTime ik connois* 
foient parfaitement le terrain , ils trou«^ 
trèrent moyen de ^Bpçax3Gheci du quar- 
tier de Guftave au milieu de la nuif ^ 
fans que les Suédois euilent aiK!an avi». 
de leur marche. Le jeune Roi avoit fon* 
quartier dans un Bourg nommé Wa*- 
he ( I )> Les Danois l'attaquèrent brus- 
quement à la faveur des ténèbres- &. 
aiSèrent en pièces, les troupes qui y 
étoient. Guftave n'eut que le tems de 
monter à Cheval & de combattre pour 
1k liberté à la tête d'une poignée de- 
braves^ ^li s'éwkat iailenù)lés autouc 

( O Voy. Hiff. de Chrfftian ÎV. I. fi. 33».. 
I»r Niiçj'rSçhIange Coofinllec da («^(Srvwfï,. 



Di 



«8 HISTOIRE DE 
de luL La nukfavorifa la retraite j maïs 
les Danois emmenèrent divers prifoa- 
nîers , parmi lefqueis étoic Wrangel, 
Maréchal de fa Cour. Ils prirent auffi 
les Tiinbai]es& rEceodani Royal Gus- 
tave même courut Ci grand rifquc de 
la vie, que les Danois publièrent qui! 
avoit été tué, foit qu'ils le crufTent en 
.eSkt ^ foit qu'ils vouluirent feulement 
mordfier letSuédois. Maiscebniii;,qui 
' rfavoit pas laifFé d allarmcr la Cour & 
iur*touc la Reine ^ qui aimoic tendre- 
ment ce Prince, fut bien-tôt diflîpé par 
.les Lettres deGuflaveiqui^ après avoir 
TaiFemblé fes autres quartiers , avok 
fait fi bonne contenance que les Danois 
^^étoient retirés avec leur buda , qui 
étoit aflèz confidérable , les équipages 
du Roi & ceux de qudqnies Officiel» 
de marque étant tombes entre leua 
jQoains. • 

Après cet ëdiee il ne hlkg: plus fon^ 
ger au. fiége d'Mingborg. Cependant 
le jeune Roi ne pouvoic ie œfbudre k 
h dëfenfive; il tenta une invafion en 
fi^orwege ^^mais, aprèsdivers petits coniF 
bats oii la Fortune fut aifez variable, 
ii fut obligé d'accourir à la défenfe de 
fi>n Royaume. 

' hss I>anoi||voicnt dellein d'attaquer 
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Elfsoaben, qui dl une place importance 
. avec un bon Port fur la mer Baltique 
à dix ou douze mille de Stockholm^ 
Leur Flotte fprte de plus de trente Vais- 
feaux de guerre , avec huit mille hom- 
mes de débarquement étoitdéjaenmer, 
& le Roi de Dannemark la comman- 
doit en perfoime. Ils comptoienc aufii 
Remporter Jonkceping Ville de la Sma- 
landie alors Frontière des deux Royau- 
mes. Ces deux conquêtes jointes à Cal- 
mar 5 dont ils etoient maîtres ^ leur ou- 
vroit toute la Suéde d'un bout àrautre. 

La Flotte Suédoife trop foible pour 
tenir Ja mer contre une auflî puifi'aate 
Ëfcadre que celle des Danois, étoit en- 
fermée dans fes porcs , tandis que celles 
ci rangeoit les côtés de Suédejufquà 
ce qu*enfin elle jetta l'ancre près d'Eifs- 
bourg ; petite y mais importante place à 
Textrémité de la Weftrogothîe vers le 
Fief de Bohus ou Bahus, à lembou- 
chure d'une petite rivière, qui fe jettâ 
dans la mer Occidentale ( i ). 

Soit q^ue, comme le prétendent les 

(i ) Eîten'cffplus maintenant qti'un-vniage,. 
depuis que Guftave fonda Goctheborg pas loin 
de-là,& en fit un Port confidérable à Tembou- 
chure du Mœludai , défendu par un foft fus 
des rochers, Boaii&é.Nauvel-£l£iboui& 
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Suédois^ le Commandant de cecte pe« 
tîte ( I ) place ne fit pas Ton devoir , 
fûit que la place même fut en mauvais 
état , elle ne fit prefîjue point de réfi* 
(lance. De-là le Roi de Dajinemark pas« 
la le Sond , entra dans h mer Baltiqne, 
& oing^a vers Ëlfsnaben ; mais il ne fit 
prefque que paiTer^ & voulant ^ofiter 
de rabfenceduRoi de Suéde, qui fe te- 
noit avec fa petite armée à portée de 
Jonkœping , pour couvrir cette place 
contre les Danois qui la menaçoient, > 
il s'avança jufqu'à Wapholm qui n'eft 
qu'un Bourg fortifié à deux Heuës de 
Stockholm, pour défendre l'bitrée àa 
Canal , ou détroit , qui communique au 
Fmt de cette capitale. 

A la prémîère nouvelle que reçut le 
jeune Roi de Suéde de la route (yiepre* 
noit la Flotte Dmoîfè^ 3 aecoanit en 
diligence à la téte de douze cens Sel* 
dats étrangers que le Cobiiel Moenk^^ 
bûâerlui avoit amenés des Pays-Bas, ât 

( I ) Cett xm Golphe , (p^ la mer du Nord 
forme entre les côtes Occidentales de la Sué* 
de , & les càm Orienctles de Jutland. Les 
Sttédots appellent ce GoV^tWeftfie , mer d*Oc* 
cGIentpar oppofitton â h mer Bftftfcfue qa'ift 
nomment Q/(^5, mer d'Orient, parce qtt'en cf» 
fet elle eft 4 ÏQd^ de la S«4de» 
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à qui im négociaDt lioUandois nommé 
Cabelliau , avcat en radrefle de faiîe 
traverfer la Norwege fans aucune per- 
te ( i ). La préfence da jeune Roi rat* 
fura la Ville de &ockholm, que l'appro- 
che de kl Flotte erniemie wolt fort al» 
larmée. On avok ramalTé àîahâtetout 
ce qu'on avoit pu trouver de Payfaw 
& dd Bourgeois de bonne volonté en 
état de porter les arnaes. Le jeune Mo- 
liarque les joignit aux douze cens étran* 
gers , & partit deux henres après pouï 
aller chercher les Danois à Waz« 
holm (2). Mais ils n'avoîent garde de 
fact^idfe. Tout ce qui avoic été mis à 
terre fut rembarqoé avec beaucoup és 

(i) Cabelliau eut tine Fille fort jolie avect 
qut Gnftave s^amiifa quelque-tems , & de » . 
cominerce il nâquk un i? ils que ce Prmce vou- 
lue, qui poctâc te Boia de Vafabouig, en mé* 
mofre de rattachement & du jsèle de Cabelliau,. 
pour la Maiibn de Vaâi. Ce Fils fat Mt CSom» 
te dans la fMce. 

' ( a ) M. S. de M. Arck. L'Auteur Anglois 
(D. Hatete) envoie Gurtavc- Adolphe en Ca- 
relie, & tout de fuite le fait agir comme s'il 
étoit en Suéde, fnns irons, dire s'il étoit leve- 
nu d'un fi long voyage, ni à propos de quoi il 
Tavoit fait. On verra combien ce voyage eft 
imaginaire par le détail qui va Tuim. La Sué« 
de étoit alors trop en dafiger pour qtie Ooâa« 
\Q s*ea éloigottp 
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hâte 9 & le lendemain toute la Flotte 
mit à la voile & fortit du Canal. 

Ce fuc à quoi fe terminèrent tous les 
prépamiff du Roi de Darniemark, fuc-» 
ces peu propre à le confolcr des dé* 
penfes immesifes qu'il avoit fakes pouc 
tquîper fa Flotte. II s'étoit flatté de fur- 
prendre Stockholm avant que notre jeur 
ne héros ^ qui étoit à quatre vingts 
tieuës de-là , pik venir au fecours ; mai$ 
foit qu'i) mk trop de lenteur dans lès 
opérations , ou que Cudave mît trop 
de diligence dans les ûennes , il éclioiia ^ 
dans fbn deflein , par la célérité & la 
réfolution du jeune Roi , & fe retira 
^tièrement dégoûté d'une guerre fi 
coûceufe , où il avoit affaire à un enne* 
ini qui fe trouvolt par tout y & ^ui fe 
reproduifant, pour ainfii dire^ foi-mê,- 
me, fuppléoit ainû à ce qui lui man* 
quoit du côté du nombre des Soldats. 
Ce fut alors que Chrillian IV# com- 
mença à faire plus d'attention aux fol^* 
lîcitadona des Miniftres d'Angleterre & 
de Hollande, qui l'exhortoient à s^ao- 
CQminoder avec le Roi de Sacde. 

Guftave de ion côté fe montroic en- 
tièrement endin à la paix , pour fe dé- 
baxa/rer d*un ennemi fi prodiç & fi in- 
commode. D'aillés il ne faut que j^t* 
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ter les yeux fur k carte ^ pour voir de 
quelle imporcaace il lui écgil 4e xeçou*, 
ims^'Sdmîs^^^ donit Tune 

OHirxe ja.Suéde ^ar Ja mer Baltique, (S;; 
fiafitle par la mer du Nord« Calmar 
étoit une place forte & un port très-im- 
porcant , pour h communicadon avec la 
Finlande , la Livonie , la Pologne & la 
McyGaiyie. £lfsbourg éwàt le &ul porCi 
que la Suéde eût alors fur la mer du 
Nord^.en . le perdant die. . perdpic tout 
Gômtfierce\ toute Communication avec 
l'AU^magne & par conféquent av^ec touç 
le midi de l'Europe; - Guftave* i^olphe 
\QQmloit donc abfoliLunenc cecpiivrcr ces 
dfeiœ places, & en liensnadoitmême la 
retrocelîion comme un article prélimi- 
aàimda ixaité. Le Danoisva^it 4e la 
peine à fedeflaifir, ne voulant pas per* 
àrc tmt le:^uic des fraix qu'il aivc^ 
fîuts. Guftave prétendoit qu'ayant été 

tttaquAipjuflço]^ ragreg*QV:>^^l^ijbt 
voit . naturellement prétendre -aucune in- 
demniijUïon. Après ^ bien, . i^ébat^^ 
Guftave offrit enfin une iSmme d'ar<- 

en laraiii»»^ d'argent; moyennant cda 

Ja^ paix fut conclue & lignée à Knœrœd 

lè 28°^* Janviei: W^t^. ^ pftoËJ^ 
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même année par l&Eju s de. Suéde (r)l 
On impofa dans tout le Royaume une 
cajHatioTi , pour payer ce milioad'ckrus 
au* Roi de Dannemark & cet impdc fiifi 
aommé la Capitacion d'ËIfsbourg ( 2 )• 
Lm Kn&tes (fet dwz £tacs en Lapo^ 
fiîe fûrent auflî réglées , de manière que 
la %Suéde céda au ii)annemark cette écen* 
due de côce entre Titisfiorde & Wa- 
rangue , & oofiier^a les mines de cui« 
«re de Rmiavari. Oti convint auffi que 
It Roi de Dvmemark rénonceroit à Tes 
vaines prétentions^ au tvône de Suéde; 
« que cependant il pourroit continuer à 
Biettfelesarmes de Suéde dans. les fien^ 
nés; & queGaflavedefencâtécefleroift 
de prendï^ Je tîore dô Roi de Laponie^ 
<^ Le Roi Gonvoqusfr lës Em» à Stock* 
holtn , St , pour é vito' les dépenfes que 
de fi fréquemes aflbnblées oocafîon^ 
noient dans un tems , où la noWefl^ & 
le pei^e etoient épukesi ilv&t réglé 
qrfil n'y viéndroit qiie les ^Kvêques i 
avec un EkrclefiaHique de cbaque Cha<^ 
pitre, deiw Nobles de- chaqiv Ptaovn^ 
lie» âc quelques-uRs des Magi^^^ des 

t 1) M. de M, 'A. . . 

I 
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Villes pcwr le ûexs Etat. Ce petit nom- 
bre de reprélêntans écaot arrivés, Gusr 
fiwe leur adielià le diTcours fuivant (il 

Messieurs» 

^ Je ne puis (][u'étre fenfîUe à TeiBif 
5, prâfonoit avec lequd vous avez 

obéï à mes gmcieux ordres en Vous 
9, aflemblaut pour coovenk dft <Ûy^ 

5, points d*où dépend le ^Ut du Royau- 
5, me. Cefl: pour ménager les êicuIcà 
5, de mes fujets, que je n'ai pas jugé 9 
91 propos de convoquer toiis^ le& Dépur 

tés. des^ Ville*, des Provinces & de 
^ k C^pagne ( 2^^ 
• „ Je V«» awois. même volontiers 
9, difp6nrés^d;affifter ici, g jîavois pû 
99 mepaâar fdeivosfages-avis; ^r fi je 

navois été, pour smifi dire, forcé à 
^ vou» aa»?oqUer par- la n^cefficé det 
9, teraa • " : 

- „ Depuis k deottère Diète *l«me 4 

99 Stockholm la paix a été heureufe? 

^ ment conclue entire le Roi de-Otone? 

mssk * Nous, ce que Dieu veuilli 
99 ayoir été faijD^^a glaure de iên nom 
99 & ppurie bfmdcs deux 

^ Yi,^ M de M, A, • . ' 
' ( 2 ) Tout le monde ftit qu'en Suéde les Paj* 
iâu3 0i3t yoaâ^i^aace^uj^ Diètes, . ' % 
« » 
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&deàfur cet objet que doivent rou* 

1er vos délibcrations. 

Nous allons , de l\vîs de notre fi* 



99 

* 

79 
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99 
99 
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déle Sénat , Vous faire faire leâure 

du traité, de point en point, comme 
Vous l'avez déGré^ ^ qu'au nom 
de tous les Etats Vous puilTicz avir 
fer aux moyens de conTerver la paix 
que nous venons de conclure. 
^ Vous n'ignorez pas , Meflieurs , 
de combien de difficultés ëtoit 



le Gouvanement de ce Royaume lors- 
que j'en pris lesrênes, parune difpofi- 

tion particulière de la Providence di vi- 
ne , & la follicicationde tous les £tats. 
Dieu fait que ce n'a été ni par ambl- 
tion^ ni par oupidké que je me iuiâi 
chargé dùis un âge fi teftdre, d*un fi 
pefant fardeau; mais uniquement par 

zèk & par amour pour su I^e^Â 

pour l'avantage de tous mes fidcles 
i; fyjietM. Je puis ai^ proteflp que.de- 

puis cet événement , je n'ai goûté au- 
repos ni fatisfaâtion , que celle 

d'avoir, malgré la fituation fâcheufe 
^ des affaires de Suéc^ > procure la paix 

^ conoe (4>weanme>iterorte quemes 

fidèles fujets , n*ont. pliis à craindre 
^ les invafions de f^nhemi les rava^ 
1^ ges qui en fou les fuites* 

s> Je 
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„ Je fais réfolu d'entretenir le bon 
^, vomnage de ce côté-là , iSc j dpère , 
,^ avec Faide de Dieu, de parvenir à 
„ un accommodement avec nos au^- 

très ennemis. J'ai déjà fait ^der le 
^ Roi de Pologne, par mes Ambaûk* 
\^ dçurs; je Fai fondé moi -même par 
„ mes lettres , & j'en ai reçu des ré- 
^\ ponfbs, dont on vous remeça^ des 
5, copies 5 par où vous jugerez qu'il y 

a lieu de croire , que tout fera bien^ 

tôt amené à une heureufe fin. Mais 
y% quel qu'en puiffe être fuccès , nous 
^, auron? toûjoursrecoi^rsauToiit-Puise 
^ fant, qoi tient dans fes mains kpaix 

& fci guerre , & nous réfignant à iîi 
^ divine Prgvidence, nous ne néglige^ 
99 rons aucun moyen huniaîn pour prch» 

curer le plu3 grand bien , fans préju* 
3, diçe des intérêts de TËtat, &de|;noa 
^, honneur en particulier. • ' • 

„ Je œ me diffinxule point à moi* 

même ^ue j'ai fait la paix à des con* 

ditions ailes dures; inai^ $'a été pour 
„ prévenir un plus grand ma! encore i 
5, & pour rétablir le§ forces de ce. 

Royaume déjà fî diminuées. L'épui* 
^ fement général ne permettoit pas de 

continuer la guerre avec quelquç fiïiv 
^ te de rigueur, & il ne ma pa3 éttf 



1^8 HISTOIRE DE 

I, poûible d'obtenir de meilleures con* 

^^. .diti^n^ Cependant ces condicions 
^ Ibnt telles , que , fi les Etats du lloyau- 
9^ me y donnent kur agrément , & y 

veillent concourir » il n*en rehiltera 
^ aucun domnuige , & que les chofes 
^9 pourront être arrangées de façon qué 
„ les fujcts ne s'^n reuèntiront point. 

)9 Je me âatte auÛi que ce que j'ai^ 
^ fait de mon chef, pour le bien & la 
I, fûrecé de la patrie ^ fera reçu avec 
I, reconnoiflaûce de tous mes fidèles 
I, fujets, & qu'on aura Téquitéde croi- 

re que je n'ai eu en vue que Tintérêc 

de mes peuples^ pour qui je verfe- 
p rois volontiers tout mon fang, ainli 
„ que Je Tai déjà fait voir en des occa- 
^ fionsx>ii j'ai expofé ma vie pour eux.*' 
Le Roi de Dannemark avoïc accordé 
Fefpace de fix ans poux le payement to- 
tal de la fomme en queflion ; mais les 
Etats ayant approuve toute la conduite 
de leur jeune Roi & Ten ayant remer« 
cié par un difirours public , trouvèrent 
moyen de fatisfaire aabord à une par- 
tie du payement 9 & Chriftian rendant 

bonne foi pour bonne foi, évacua tou*^ 
tesJes plaœs qu'il occupoit en Suéde ^ 
en commençant par CaJmar , & les re* 
j&jt à Guftave* Adolphe. Lesiuaisâ- 
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renc plus , & voyant ce jeune Prince 
réfplu 4e pouITer yivçmenc ]a guerre 
contre les Mofcovites , ils firent bon 
une fonuqe cpq car^ mille écus 
deftinée à cette expédition. 
: ' Le jeune i^cd de Suéde ardent conf- 
ine un lion , aimant la guerre , ne refpi^ 
rant que les occadons de juftiûer le 
choix & Tamour de fes pçuples , fe 
promettoit bien de fairç payer auxMos- 
eovkes les pertes , que les Danois lui 
avoient caufées* 

Mais une paliion, ibuvent viâoriéu* 
fe de l'ambition , vint fufpendre fes pré- 
paratifs; le plus foible des Dieux en- 
chaîna pour quelque tems ce jeune 
Akride, le defarma , & lui fit oublier 
les aiCtraits de la gloire , pour d'autres 
x±annes> dont il ne put/e défendre ^ 

ainfi que nous le verrons dans le livre 

•iuivanu . 




- E a 
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ï. I V R E SECOND. 

; . 'r-^'>A R G tr M B « T. » * 

' » • ' . » ■ . • * • % 

Jiffoolutiùns' en Mofcovie. Canfes de la - 
' guerre entre h Suéée ^ les M^emik 
tes. Ils èlîjent four Czar le Prince 
ÇbarlaS'Pbikppe frère àeGujî&oe^Adok 
r fhe. Amour du jeune Roi four Elbe* 
'Brïïhe. il Jmge à l'4poufer. La Reine 
Mère s'y oppûfe. II fonde la Ville de 
' Goîtembourg. Defcription de cette Fil" 
le. Traité avec hr Eàats^Géniraux des 
' Provinces 'Unies. Et ablijfe nient d'u^ 
' Tribw/uûS^H)ermn à Stockèelm. Exem* 

Îk Jîngulier de Taînour de ce Grand 
\jtn pQur^ la jùfUee^ Arrive 'éf Prince 
* de Suéde à PFibourg. Changement ar^- 
^ rvoè dans les (paires de Mofcovte. 
JJfembUe des Etats de Suéde. Gufiaw 
-'s'y jujlifie des bruits qui couraient fur 
fon goût pour la merre. Il rappelle f on 
Frère dp Suéde y cf part pour faire la 
guerre aux Mofcêvites. Député de Hei^ 
delberg. Sa Contmiffion. Reponfe re- 
fnarquable du jeune Roi. Il refufe d'en^ 
trer dans la Ligue Protefîante. Il en^ 
voye un Ambaffadeur au Roi de Dan^ 

nemark. Difcoy^s qu'il tient au Etats 
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. ' àe Finlande. Il fait la paix û\jcc les 
Mvfcovites. Mauvaif^i ri^mwoHs du 
' Roi tk Pologne. Re?narque fur une ri^ 

- fiexion de M. Bayle. Efforts inutiles 
de GuJiave-'Jdoifke ^ pour parvenir à 
unJraité définktf avecSigisfnond.^ En^ 

' treme de GuftefW'/idolp^ Mec ie Roi 

* da Dannemark, Prolotif^jUiondc luTrê* 

* * ve avec Sigismond. Gujtaver /Jdoipbe 
' fait tm voyage à Berlin , pur voir la 

Princejji Marie- Eléonore. Il la trouvas 

• à fan gré. Il ûuèiie Ja jeune Comteffe 
de Brabe.. Il retowm à. Bçriiri., Il va 
à Heideiterg. Ce qui M arrive en cq 

. ' voyage. Son Mariage. Hifloire ahré" 

- gée de Fakretibach. Cara£ière extraor^ 
' àinaire de cet Officier. Il efi cmdam* 
' né à m&rt^ Il tue. quatre Soldats d^ 

Ceux qui legarioieoi^ ^ efi enfin ims* 

• facfL • ' -, . 

Oar bien comprendre ce que nous 
allons (lire de la guerre entre la Siiécki 
& la Mofcovie , il eft néceflaire de re- 
prendre les chofes d'un peu plus haut. 
i ' Bafife fils de Jean & ^Pràc- Fils de 
B.^.nie Taveugie fut le premier Gfand- 
L>uc de Mofcovie , qaiçirit k tître de 
Czar. Il enleva aux Polonois la princi- 
j^MOé d^ f Id ciMr , les Duck^ di^ ^«io« 

Es ^ 
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Icn sk o&deSeverîe, & mourut en i533» 
bilFant pour Succeflèup JeaU'^Bafile Ton 
Fils 5 qui conquit une partie de la Livo- 
hie & les Royaumes de Caian & d'As- 
tracan. Il mourut en 1584. lalflantdeux 
Fils , Fœdor Ivanovita qu'il avoiCu.eu 
d'Anaflafîe & rinforiuné Démétrias, 
fruit malheureux d'un fécond Mariage, 
Fcbàor lui fuccéda« Il prit une telle 
àfièclion pour un homme d'une nailTan- 
ce oblcure , ncunmé fioriz-Fœderowitz 
"Goudenou, quMl le fit Ton premier 
Ecuyer^ iSc lui doima ia Sœur en Ma* 
riage. 

• Boriz devenu Beau - Frère du Czar , 
& Ibn premier Minifixe, conçut le des- 
feiû de monter fur le trône , d'autant 
plus que -ce Prince tf avoît pokit d'En* 
fant, & que la fuccelîîon regardait fon 
Frère Déraétrius, que Boriz eut i'adres- 
ïë d'écarter des affaires, le tenant dans 
iiiie obfcurité qui le fit prefqu'oubliçr^ 
tandis que de fon côté il tâchoit ^e ga- 
gner l'affcdian du Peuple par des libé- 
ralités , des diminutions d'ini^ôts par 
tous les autres moyens qui fedulfent la 
multitude, & l'empéchanc .de, voir le 
piège , que Ici tendent les tyhins; Bo* 
riz gouvernoit entièrement l'Etat pair 

f;îndolence du Qsar & foo aveugle ext? 
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fiance en ce favori. Il difpofoic de tou^ 
tes les charges , & ne les conféroît qu'à 
ceux qui voujoient bien fe dévouer 
à lui. 

Cependant Démécrius , Frère du Czar , 
etoît dans une e(pece d'exil à Ugliiz, 
& trop jeune pour fentir lès malheurs, 

& pénétrer les vues de.Boriz, il le lais- 
foic jetto: les fondemens de Ca. grsuideiu: 
fur les raines de la fîcnne. Il n avoic 
autour de lui que des créatures de ibi» 
ennemi ; perfonne qui Téclairat Rir fes 
démarches , ou qui s intereflàt à la con* 
fervation du légitime héritier de la Cou- 
ronne, fi ce n'eft les habicans de la Vil- 
le où il faifoit fa réûdence. Boriz réfo- 
lu de fe défaire de ce jeune Prince ^ fit 
en forte que le feu prit à la Ville, & 
dans le tumulte , il fit aflalliaer Démé- 
trius. La Ville d'Uglitz fut réduite en 
cendres , & les aflaffins du jeune Prince * 
périrait par les mains d'autres affaifins 
apoftés par le tyran , qui par-là déroba 
ion crime au Czar, qui ne voyoit d'ail« 
leurs que par fes.yeux. 

Boriz , voyant que fes defieins réus- 
fiffoient , n'en demeura pas - là , il en> 
poifonna'fon maître i& fon bienfaiteur,- 
& par ce crime il éteignit la race d& 

E 4 
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Hurids, qui régncit dsj^ ûkm^imA 
" «xMofcovie. 

\ Après cela il be fut pu difficile à 

Boriz GoudenoLi , quT gouvernait déjà 
avec une autorité abfbhie de monter fur 
le trône. Il s'y maintint d'abord par la 
jncnie adrefle qui Y y avoit placé 
Qjollacle : il diminiiUL ks charges du peu^ 
pie, augmœcjiles privilège^ de la no- 
blefie y & accorda aiveh avantages aux 
commerçans ; irjiiis toute fa prudence ne 
le put garantir des malheurs auxquels 
tout ufurpateur doit s'attendre. Un jeu- 
Tie Moine lenverfa toute fa politique. 
U fe n(m\TaQk Jrisko-Otrepeia y tisnif ds 
Jaroilaw diine famille noble & ancien- 
tït. L^excés de Tes débauches avoit en « 
gâgé fes parens à le faire eftfeftncr 
étùt le monailére de Aùmci;^^ pour 
Tobliger à changer de mœurs , efl'^ili- 
xrement il avoit paru revenir defeséga- 
kmens , & vouloir fe cwifâcreï entiè- 
rement à la Kéligion, lorfqu'un vieux 
Moine, qui avoir reçu autrefois quel* 
que mortification de Boriz , & qui cher- 
ehoit à s'en venger , cmt trouver dans 
le jeune Arisko tout ce qu'il lui faloic 
pour cela. Il s apperçut qu'il avoit fef. 

prit vif & entreprend ^ le$ matiiè*' 

res 
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TOifouplos & inlinuantes, que toute la 

étôit propre ài tous les roks. Il lui dit 
JHiK|(Hië'^'ii né tteâdfok qu'àiui^i^- 
•^eftîr'un Saiv^rain très puiilànt. A c^s 
*iot3 le jeunè Moine^ jdoa& 4e cœur n'a- . 
Yûic^6 changé de trcnipë , ouvrit de 
^^graids ycuk,,^" attentif au (tiicoufs du 

tmià^im^^l flivéïy^Msj^ilbti fi- 

lencê, -qii'ii ne tiendroit pas-à lui que 

rinftruifit alors du Gouvernement de 

cile de fe faire paflcr pour le Princ6>!Dé- 

û^k rincôiïftance du peuplèy -ïbn avidi- 
té- pour ies'BOâ^àiitëfr'^%iàaine -des 
-pênêB ^Ôiffré iBorîé':'- ^Èri\^' mt ' il le 
perfuada , & Payant bien exercé auiKH»- 
^y»lH»«lë'^|Mrilôiè'^e^^^ il l'envoyé 
à Kiow diez le Prin<?e Àxiam Wiefno- 
•ivi^ii^'^tiaHÉié ' de Geneilhëwitaê^^Si 

Ton cô^H parr 



Tiiant par tout le bruit que Déméti-iuS 
^ik'da €iai; Jè«n-Baiaeft -fiiétott po 

îfivôït : Kjue fa Mère'^âint en vent du 

iîûm ift:'eàadujccd'uh''^jS«htiHi<m»e-^^ 
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, taché à la famille de Tes Souverains , & 
I avoit fait mettre à fa place le Fils d'un 
: Prêtre Ruflîen à peu -près de fon âgp 
' & de fa taille; qu'il s'étoit réfugié à la 
? Cour de Wiesnowiski , & qu'on le ver- 
• roit bientôt revenir à la tête d'une puis* 
•ifante armée pour chalTer l'ufurpateur^; 
j Tandis que ce bruit fe répandoic 
•dans toute la Mofcavie le jeune Moine'^ 
:que le Prince Wiesnowisky avoit agréé 
;à fon fervice , fe diftinguoit de tous les 
iCourtifans par fa bonne mine. Il gagnst 
bientôt raffeélion du Prince , à qui il 
^ne crut plus devoir faire miftère de les 
-defleins. Il lui révéla fa prétendue nais* 
Tance , comment il auroit été la viftî^ 
me de l'ambition de Boriz fans les pré^ 
cautions de fa Mère, qui avoit fuppor 
ie un autre à fa place. Il ajouta beau- . 
coup d'autres chofes qui ébranlèrent le 
Prince Polonois. Les bruits que le vieux 
Moine répandoit en.Mofcovie, & qui 
paflerent jufqu'en Pologne achevèrent 
de le perfuader. Il lui accorda fa pro 
;teélion, le traita en Prince, & lui pro^ 
mit du fecours. Boriz troublé des bruits 
qui couroient envoya des Ambaffadeurs 
ji, Wiesnowiski & lui fit de grandes oft 
fres s'il vouloit abandonner l'Impoftcur ; 
lui faifwt en lofv^ tçmfj ioGnuer qu'il 
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étoit bien afTiiré de la mort du vrai Dé- 
métrius , & que celui qui en ufurpoic le 
; jiom & les titres , n ccoit qu'un fourbe 
donc il feroit la dupe. Mais toutes fca 
^offres, toutes fes remontrance» ne fi- 
rent aucune impreffion. Cependant pour 
le mettre mieux à couvert de la ven- 
geance de Boriz , il l'envoya chez Geor- 
ge Mnizak Palatin de Sendomir fon in- ' 
time ami , qui le reçut avec tous Ici 
honneurs imaginables. Ce Palatin avoic 
une Fille nommée Marine d'une gran- , 
de beauté , fort ambitieufe , & peu fcru- 
puleufe fur les moyens de fatisfaire fofi , 
ambition. Elle donna dans la vue du ^ 
prétendu Démétrius , qui de fon côté . 
n'eut pàs de peine à lui plaire, offrant 
avec les grâces de fa perfonne les elpé- . * ' 
rances féduifantes d'une Couronne. Le 
Palatin approuva cette paffion , & acr 
corda fa Fille à l'Impodeur. Après cela 
3(1^ employa tout fon crédit , qui étoit ' 
grand dans le Sénat , pour lui obtenir; 
,du fecours. Le Roi Sigismond Ini per^ • 
mit de faire des levées en Pologne. ' 
Bien-tôt par le crédit de fon Beau-Pére 
il fe vit à la tête d'une armée , ^ui de; 
voroit déjà les dépomlles des Mofcovi- 
le?, il ne trouva prefque aucun obftaj 
cle. Les peuples abufés le re^^firent comj 
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•me leur libérateur. Il a voit dcja pafTé 
^\rom lorfqu'il reçut la nouvelle, que 
"l^oriz craignant de tomber rif entre Tes. 
%nains s'ctoit cmpoifonnë ; que le peu- 
^e- s'étok déclaré pour fa famille , & 
^voit mis fur le trône Fœdor-Borizo- 
^îz fon Fils âgé de ïeize ans ; mais que 
là Nobleffe n'étoit pas contente de 
'cette éleftion , & avoit proclamé Czar 
îe prince Démétrius* • • ^ 

A tétte nouvelle, le faux Démétrîus, 
jugea qu'il conv^enoit de faire diligenCfe: 
'pour foûtenir la Noblcffe , qui fe dé- 
claroit pour lui. Il s'avança vers Mos- 
cou fans s'arrêtér , à y fut reçu avec 
ties.d'is de joie, & des réjouïflances. 
4hfihlé^/ On lui livra l'infortuné Fœdor^ 
"Borizovv^iz, qu'il fit auffi-tôt écranglef^ 
& après cette éxecution tout plia de^ 
Vant lui. i .- - ' /; » : / - 
V Knfin. il fut couronné le 21, Juillet 
ïlfiaj.' a\!^ec Marine fort Epolife. Il ap*-^ 
pel!a\à/i?t Cour la Mère du véritable: 
Démétriùi^V q^î^ Boriz avoit rdegiléfe 
dans un Couvent. ïl alla au devant d el-^ 
le. avec beaucoup de pompe ^ la logea 
ijafî^'lèî Châteku & la. traita tomme fi. 
eïïé eiit été véritablement faMète. Soit, 
fn^ince^ foît fédoriftoiïTantré elle le îè^- 
tora'wt pour fo^ Fils.. îi^amt cnftiitè 
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* Vouloir s applique!- àuX affaires de TEtat , 
. & Ton commença à efpérer de voir la 
'fin des troubles & un règne dès plus 
heureux: ïnais le nouveau Czar ne fe 
démentit pas long-tems. Ebloui de là 
fortune , il fe li\Ta aux plus grandes d(^- 
bauches. Jl abandonna à fa femme 6c 
aux Polonoïs tous lés foins Sa Gouver- 
nement, & ïie fe îeferva que la liberté 
de pou voit fatisfaire fes paflïorrs qu'il 
poulTa à l'excès ; & comme les rex^enus 
ordinaires de TEtat ne fiiffifoient pas: 
pour fub venir à fes dépenfes , d'autant 
plus qu'une bçnne panie étoic la proie- 
des Polonois ôt de Maritre , qùi de foh 
^côté ne m^noit pa^ une vie plus régii- * 
Tïère què fon mari , Il falut mettre de 
nouveaux impôts. Le peuple commi^n- 
5a à murmurer , les grands de Mofco- 
vie, Boyars & Kne2 croient ontfés àc. 
levoir négligés 5 & toute fautorhé , tou- 
tes les richetres entrfe les îtiams des Po- 
lonois. On en vîtît , bien-tôt à fc 4ire 
â foréille toutes le^ avanture:^ du Czar^; 
car rien n'eft plus ingénieux à démaf- 
, tjuer un fourbe que le dépit de fe voàr 
^tiis pout dupe^ ; 

L'Hiftoire de rfmpoiïeûr étant corf- 
ïwe, les Mofcovitei; le :'fiïé^fërènf;- 
ife débau'cîies &. fts ctimcsr xffiidîreèt 
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• odieux. Bafile-Iwanowiz Zuski , ou Suj5- 
' ki , qui defcendoit de la Maifon de Ru- 
j riels par les Ducs de Susdal , profita des 
idilpofitions des grands & du peuple, 
Te mit à la tête d'une troupe de conju- 
rés , força le Château , & entra dans la 
Xhambre de Tlmpodeur qui, penfanc 
^éviter la mort , fe ' jetta par la fenêtre 
dans la Coun II fut pris & amené de* 
l^'à^t le chef des conjurés, qui fît auflî- 
.^tjSt .appeller la Mère du vrai Démé- 
. tnus , & lui ayant ordonné de dire Ik 
Ivérité , il lui demanda fi c'étoit - là fbn 
Tils; à quoi cette PrincefTe ayant ré- 
pondu , que la crainte jointe au plaifir de 
îe venger du tort que Boriz avoit faïc 
k fa famille lavoit engagée à le recon- 
DoÎLre pour tel y qu elle protefloit devant 
Dieu, que tout ce qu'an avoit dit de 
TEnfant d'un Prêtre mis à la place de . 
Ibn Fils étoit faux; que le Prince Dé- 
métrius avoit été poignardé ; qu'il né- 
. toit que trop vrai qu'il étoit mort (Se 
enterré , & que celui qui en avoit ufur- 
pé le nom & les tîtres n'étoitqii'un Im- 
porteur , un Tyran , un Ufurpateur. Sur 
cet aveu Zuski tua le faux Démétrius 
d'un coup de piftolet. Marine fut mife 
cuprifon avec fon Père & fon Frère ^j. ! 
.& il en coûta k vie à prés de deur 
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mille perfonnes qui leur é t oient atta^ 

f> Zuskî fut auflî-tôt proclame Czar , & 
.^couronné le i. de Juin l6o6. A peine 
s étoit-il aflis fur le trône, qu'il panrt: 
-un nouveau Dëmëtrius. Cétoit un Com- 
mis d'un Secrétaire d'Etat, qui , s'étant 
. .fauve chez les Polonois , débita , quç 
:dans robfeuritë il s'étoit échappé du 
•Château, & queZuski avoit tiré îlir ua 
.des Domeftiques de fa Cour croyant tir 
rer fur le Czar même. Les Polonois ou- 
trés du majTacre que les conjurés avoienr 
fait de leurs compatriotes, faifirent avi- 
;,dément l'occafion de nuire aux Mofcoy- 
vites. Le Roi' Sigismond crut devoir 
' .profiter des troubles qu; agitoient leuf 
pays , dans . refpérance d'eu conquérir 
une bonne partie, ou même le tout pour 
:établir fa famille ; il appuya le nou- 
.yeau fourbe , & lui donna, des tronpcs 
.avec ' lefquelles il s'empar^ ^dç divçrfe^ 
places. ,La fameufe Marine, - qui s ctoy: 
îauvéq de fa prifon. Je vint joindre., 
.Fembrafla, le reconnut pour fon mari , 
lui en permit tous les privilèges., fa- 
crifiant tout à fon ambition & au defir 
.4e. fe venger de Bafje.^u^^ 

.renverfee du trone.{, /rrmncrj fin irrsrf 
^jjLe Rgi de Pologne ne le contenta 
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pas des fccoiirs donnes fous main air 
nouveau Démétrius, il iit encore âvan- 
*<rer une àfm€e'{)rêtè à âgir félon les 
'-occurrences fous le Général Sulkow^ski. 
^iiski craignit: de fuccombe^ contre 
Tant d'ennemis. Dans les commence- 
ïnens d'i'ih Tégne mal affermi , & parmi 
'des troubles Domeftiques , il eft diffici- . 

de >po\!i^if réfiiflér à un puiffant voi- 
îîfi. Le tiouV'éàu Czaf ■envo}'^- des Am- 
t)afradeiu*s en Suéde & implora !e le- 
tours de Charleis IX.' ijûi ire fe fit^rièr 
iqu autant qu'il faloit pour convenir de- 
là reconnoiflance. Il étoit heureux pour 
X^'haf les que - fôtï Nevëù -s^embarquât 
dans line guerre avec Ik Mofcovie , & 
biibliât pour fjuelqué-tems k ^Suëdé;; 
par-là il avoit le loifir de s'affetmir fiu: 
le trône , & fes fujets étoient en fûreté 
tontre les armes de Sigismond. Mais il 
tiMtôit pas de fon intérêt de îaifler fuc- 
irôfriber les Moifcoivites; -' 'hî' d&nés fë- 
^bUjfii: affez effixracéïnent poiir -ique la 
'^eitè ^nïc fî tët.- Ve XiarôÈtit^^ nk 
point faire de pa:ix avec Sigismond qui^: 
■ concert avec ïa Stré^é. Charles vou<- 
*lbit (Quelque chofë, de jplus:^'^'îl exîgeà. 
ip'im M-cèdârloul^è là-jCa^ 
\ nant cjuoi il promit d-^ertvbyei? ârieanïiéè' 

'Krdrfiïfiindiét par im-boii General aiï fc- 



cours du Czar. Ces conditions fûrent 
âec^të« r il Je fit trâkë ôu Ym 
convini que le fecours feroit de dix mil- 
le honmie^ , & que jfô Czâj* céderok,. 
pour lui & fcs Succefleurs à perpétuité , 
tout ce que la Mofoovie avok polîedé 
de la Carelie. Jiicqucs de laGardieCoa- 
liétaide & Feld-Maréchal de Suéde, fut 
i^fiÉWè'îiour commander cette année. 
Par maliieur pour le nouveau Czar , û 
ne pttt , ou ne vôukït pàs exécuter l'ar- 
ticle de la ceffion de la Carelie. Surquoî 
k Gawfiè envoya an Courier au Roi^ 
pour lui faire part de cet incident , ëc 
lui- i^ander dé aottVêâuX ôrdrës* Lé 
Roî irrité ordonna à fon général d'at- 
taquer les Mofcovites, de leur fa»e la 
guerre 5 & de sVinparer de tout ce qu'il 
pourrok; Voila donc l'imprudent i^uski 
jBîàcftté^f)ârîes Suédois, les Polonoîs ^ 
& llmpoileur foi-dîÉuit Démétriiis. ; 

l*s Folenois ptiofi^^ dîver-^ 
fions firent des progrès rapides ; tandis 

<|tie la 'Gardie s'emparoît de Kexholni 

& de tout ce qu'il pouvoit dâiî$ la Ca- 
relie. Le Gzar batta dè tôuis côtéi' fa 
renfemia dans fa Capitale. Les habitant 
de Mofcou-eÔrayé« offrirent de recon^ 

roître pour leur C/.ar Fîadiflas Fîîs de 

Sig;isiiiQnd| pourvu qu'il embrailét leux 
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Religion. Cette ofire fut rejettée. Les 

Polonois javaat toute choie vouloienc 
qu'on livrât le Czar Zuski , qui s'étoic 
jetté dans Mofcou. Sur le retiis qu'oa 
fit de le livrer , il y fut aliffi-tôt ioveOi 
par les Polonois , cjuî forcèrent la place 
après un long fiége, y mkent tout k- 
feu & à fang , pour venger la mort de 
• fleurs compatriotes » maûkcrés lors de ia 
confpiration de Zuski contre le faux 
Demétrius. Ils commirent des cruautés 
horribles, pailèrent une partie des ha- 
bitajis au fil de Tepée , mîrent le feu en 
divers quartiers de la Ville, & au Châ- 
teau , pillèrent le tiiéfbr du Grand- Duc » 
les Eglifes & les Monaftèies , 6c em- 
portèrent: une procUgieufe quantité dos, 
& d'argent , emmenant le Czar Zuski & 
ies deux Frères priTonniers à Varfovie. 

Les Mofcovices étourdis de tous ces 
revers, ne fa voient comment fortir du 
labyrinte où ils le trouvoient : Ife pays 
était devafté depuis Mofcou jufqu'en 
Pologne & en Fuilande. ils députèrent 
au Général Suédois, le priant de fus- 
pendre les hoIUlités, & offrant leur 
Couronne au Prince Charles -Philippe 
&cond Fils du Roi de Suéde , & ïdlà- 
rant qu*ils alloîeht envoyer des Ambas- 
ûdeurs à ce Monarque^ pour le prier 
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de confentir à leur demande. Le Géné- 
ral Suédois accorda la fufpenilon d'ar«> 
mes jiifqu'à un certain terme ; & les 
An^baUadeurs Mofcovices arrivèrent ei> 
èfFet en Suéde , & propoferent de re • 
' ço^noître pour leur Souverain le Prin-t 
tie^^Cktiâesfî^iilippe, moyenoam qu'on 
fit la paix avec eux à des conditions 
tairomables » & qu'on les iecourût ef» 
iîcacément contre lesPolonois. Soit que 
Charles IX. ne fit pas grand fond iur 
les oStcs d'un peuple fi inconftant & 
û iaavage, foit qu'il ne v^iûc; prendre 
aucune réfolution fur c^Jte affaire y 
avant d'être ibrti d'embarras avec le 
Roi de Dànnemark j qui l'attaquoit 
adludlenient dans le cemre de foa 
Royaume, il renvoya les Ambaflàdeurj 
avec les plus belles efpérances. Eu met 
tne:tems, il écrivit à . la Gardie d'entre^ 
tenir la bonne volonté de ces peiipjfô 
pour le jeune Prince , lui permettant 
d'allonger Ja trêve , s'il le jugeoit à prô». 
pos, ou de recommencer les hoftilicés^' 
fi les occurrences le requéroîenr* j 
vujpeu de tems après Charles IX. mou-* 
mv^&âufta(ve^Àddpiie en lui fuccéit 
dant ne. fongea^qu'a s'accommoder ave^ 
Je Dands , pour tourner fes armes coû* 
tre les Mofcovites & icuriaire ^gueis 
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re avfce t>lus der éicoés i jJbii- cak qu'dl 

changealTent de fentiment. On ne fait 
û Gultave* Adolphe avok férkurêment 
deflein d'établir folidement fon Frère 
fur le tr^e dea Czars» ou de faire pour 
luMtiêiiie<Ia cooqtiêtede kt Mofcorb^ 
ou du maim de toute la parue fepten* 
trionate tle cet Smpîre^ laqa^ «étoit: 
fort à la bitnféance de la Suéde. Les * 
Moicovices demaiidoiexit qu'on leur en*> 
voyât le jeune Prince de Suéde avec 
une peùte fuite , de peur que k peupid 
& ki grands fe iouvehant deSftxtèà 
commis par les Poloiiois à Mofcou , ne 
}«illèni; ombra^^ û k Prince .amcooie 

des Lroiipes. Le Roi ne jugea pas à 
propos d'expofer fon Frère à fincon- 
ftance & à la fougue de ies peuples. Il 
réfolut de le conduire .lui-méiue il la 
téœ d'une ar(cnée..:Maia ^ tBnà» tf£û 
rotïloit fes grands defleins dans fon ame,' 
l'amour vint ralentir fes prépamutié» 
guerriers 5 & lui faire oublier pour quel- 
que-tems la Mofcovie , où la Gardia 
condimoit à prendre der Villes an nom 
du Prince de Suéde^qu'ilfuppoibk Sou- 
verain de oaites ces vaftes œntr^*^ 
qui compofoient TEmpiic Mofcovite/^ 
• Gufta\'e entroic dam ce prantems de 
la vie^ où les pailioxis exercent leur 
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fempkô avec tant de force, ou lame 
cft iiMdifëin^ rânuëe paroles objets 
tjiii la frappent 5 où Famôur n'ofFre que 
des fleurs qui infpirent la volupté ' 

D vit la jeune Conitefle de Brahè. Il 
fut fr^pë de fa beauté (x), £lie avok 
les traits fins & réguliers , le teint d'une 
blanchéuf admirable , la taille bien prî-* 
iè. En m mot c'énut ûms contrâidîe la 
plu$ channaiM:e perfonne ,de la Ccw. 
Guflave Ae put zefofa* adi^ 
ratigHr , qui eft Thommage de la beau^ 
té. Ken-tôc de radmincion, îl pafia k 

(i) Les anrnurs de- Oaffeve* Adolphe ftcfe 

ia belle Elbc-Brahe font aflex conruis en Sué- 
^è. On en fait divers Contes qui pourroîent 
embellir unRqmai^, Nous nous,.Qu lenons à ce 
gui efl: de fait, & qui fe trouve dans des kt- 
tres de Guflave à cette 3elle» qui fe fon( aon» 
fervées jufqu'à nous, & quctnow trouvons dwi 
le M. de M» Af On vqk enowe à Rofem- 
perg vJrès belle maifottde campagne près de 
Stockholîn , un portratt de cette jeune perfon- 
ne, par où it' paroît qu'elle étoit bien propre 
à infpirer des fentimens de tendrefTe à un jeunQ 
tel que GuiUve - Adolphe. Au reftç il eft 
Turprenant que. M. le D. Harte. n'ait rien fii 
if une paflion» qui fôit tant d'honneur 2 nom 
héfDs; J&ot'iMxae'qu^llQ çflr ht siaïque àfmt 
e^ur généreux &ren(ible « quç. parce que, s'eiii 
t:l,anL rendu le maître, cette viiStoire n'eft peut- 
êrre pas moins glorigufe' que Celles quil rem* 

ÎporiadaDS'ks ^9{up& de Ma£5« ^ « ' /i 
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«qudque chofe de plus vif. Il ch^dia k 

parler à cette charmante perfonne , 
!trouya que fon efpric n'écok pas au* 
deflbus des charmes de fa perfonne^ 
U lui parla d'amour : Eik i écouta , & 
comment ne pas écouter un jeune Roi- 
héros ^ dont le mérite perionnel etoic 
iexû capable d'infpirer de la tendrefle^ 

fans rien emprunter de réclatdefaCour 
xonne? La jeune Brahe n'eut pas plû* 
tôt appris de la bouche du Roi même 
la pallion quelleavoitfak naître ^ quel- 
le s'obferva avec un fom extrême» ]Le 
Roi ne trouvoit que très rarement Toc- 
çafion de lui p^ler, ou de faire parler 
les yaix, ne voulant pas expofer la rci- 
putation dune perfonne. qui lui étoic 
chère. Enfin il prit le parti de lui écri- 
re , pour railûrer qu'il n avoit que des 
vues légitimes ; qu'en un mot il Ibn* 
jgeoît à partager fbn trône avec elle; 
mais que ce deÛein demandoit d'être 
conduit avec prudence, à caufe de la 
Reine fa Mère , qui pouvoit avoir des 
vues très différentes. Peu à peu h belle 
Braiie sapprivoifa. Non-feulement elle 
reçut les lettres du Roi; maistie y réf* 
jl^ondît ; il paroît néanmoins qu'elle 
avoit mis fon Père dans fa confidence , 
âc qu'elle fe conduifoit par Tes confdls 
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dans une affaire fi délicate. Elle temoi- 
gna tant de fageiTe^ de retenue , & de 
aodeftie , que faihour du jeune Monar- 
que en augmenta de beaucoup , jufqu a 
preodre la réiblution de faire ionder là 
Reine fa Mère fur ce mariage , qu'il 
trouvoit lui-même très convenable: car 
enfin , fe difoit-il tout bas , je ne feois 
pas le premier Roi de Suéde » qui eûc 
époufé une de ièsfujetces; il y en a as- 
fez d'exemples dans l'Hiftoire, & j'en 
trouve afTez dans ma Êunille pour m'y 
autorifer. Elbe-Brahe eft d'une maifon 
finon auûi illuCbre « du moins pres^ 
qu'auffi ancfenne^jue cdle de Vafa ; & 
d'ailleurs , je fens que je nè feurois être 
heureux qu'avec elle. Ceft ce<pi'iIdon-« 
ne aflez à entendre dans une de fes let- 
tres à fa jeune maîtreiley qui cominuoit 
de parokre à ia Cour chez la Reine 
Mère 9 où le jeune Roi avoit quelqueieis 
roccafion de reMretenir. Ei^ ne pou* 
vant .plus rélifter au penchant qui Tenr 
traînoit 5 il s'ouvrit au Duc dej|axe-là<* 
wenbourg , qui étoit alors à la Cour de 
Stockholm , & le pria de s'iotéreflk à 
ià iituation& d'employer toute fon ëb* 
guence , pour faire réuffir le mariagç 
^u'il méditoic 

. Le Duc fe chargea volontiejrs d'eq 
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parler à la Reine. Maïs la rcponfl: ne 
toi pâ$ favorable. Cecce Pri&cdlë étok 
peffoadée que ce n'eft pas aux feax ck 
la^inour q^e Thymen des Rois doit al- 
loiner ibn fknièea»; que leur gloire , 
Pînierêc de leurs peuples doivent régler 
leur mariage. C&pmàmt comme elle 
almoît tendrement le Roi , qu'elle fa- 
¥oit d'ailkurs, qu une paillon naifTante 
éeàt être mdbagée ; qu'une oppofitioii 
teoç marquée ne fak que cionner plus 
ée vivaeké aux feux qu'on veut ét&xk^ 
dre , die chargea le Duc de dire au 
Roi, qu'dle appreuvoit le goût qu'U 
avoit pour Elbe-Brahe , que c'étoit une 
peribnue auili diftinguée par foA méri* 
ee que par fa naUIance ; que fès vertus 
la rendoieiit encore plu« récommendable 
que les eharmes , que la nature fem** 

bloit lui avoir prodigues, & que, fi le 

Roi dévoie choiûr une Epoufe daps une 
fanille ânédoife, 9 ne pouvok mieux 
aadrdier à tous égards: que cependanC 
fHe l» iippKok, comme fa meilleure 
amie, & indépendamment de fa quali- 
té <k Mére» de ne rien préc^iter, & 
d'attendre encore quelques années ; qu'a- 
IKesceb , s il periilloit dans fon propos» 
âle ne s'y oppoferok point ; qu'eltepar* 
kroic 4 k jeune Comc^iie | pour lui pro- 
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|fefer cet arrangement & le lui faire 

>fés4 Jfeur'iBiîgagiSr leRoi àbieoî 
fcâccfiic*fiir< Ja^ dmnaEch^ qu'il pi-éten^ 

mackr qu^près asroir donné: <lau pais k 

des démarches desifluncuoè wtmtoU ^ 

mienc à des' caufes frivoler}fii»iiiamou 

tous, les deiLX fi jeiuics qu'un délai 
pGHHF' fo hfenî CDnrroître avant qne de 
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œfl6lid^qaer,J5fiaiiifo^^ Ro? 
j^^goiibit.une de fesi fujettes ^ it devi)ki 
ptépaiBRiBi publié k^mm ^^pmétasu^ 

ISlÙhsl. murmure.& Ikas^ blâme; v ti b 

B: pour la Reine fa. IMérCy pour ne 

ma encorefort: heureux , qu'elle ne dwiî 
afxprouvâ&paSientiéremeac pa(lMiï|{) 
&k choix- qaHl faifoit. '^i^' . ; r 
Ce fut.^déUis.ce iibaâ«ià«qa?il ea^é(rip 

Ce -Mm^itriî.^ plii, àjla;..\z;Qlontéi db 

pourra dire là-jd^Tuâ^^v^c^u^a 
Tême L F 
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ceur tout le refpeâ: qu'elle lui doit , & 
à ne riçaa dire qui puilTe donner du dp*; 
plaîfir à cette I^cefle. Il lui dit qaei 
cesi petits obftacles font la piare de tou-c 
die de Famour, & des ocotfions deâi^ 
re éclater fa confiance. Il la prie de ne 
point changer de fentiment à fon égards 
& raffûre que les fiens font à l'épreuve 
de toutes les traverfes* > 
- Tûota >ces lettres ont un caraâère 
de vertu & de fimplicité , qui les rend* 
piédeufes & aimables. Ou y vck hnk 
1er cette pieté , cette crainte de Dieu , 
ce fond de Réligion , qfû Êt toûjours; 
fe caraâère eflëntiel de ce grand Roi. 
Une foûmîfrion entière aux volontés de. 
la Reine ik Mère; il çipcjre.que Dieu^^ 
qm^ connolt la pureté de fes ientimeiis^; 
difpqfera cette Frinceire à les a.pfu'oa-i 
ver , & à confentir enfin à fes vœux : 
E^tend grâce à cet êixe iiipcênaedçtoiM: 
les biens qu'il en a reçus', & en particu-; 
Ëer de l'avoir confervé dans les dangersi 
4ô lâ guerre : il exhorte la jeune Cùm^\ 
teiTe à mettre fa confiance en un Dîea> 
fi bon ; icfiâ ajoûtera à tant de grâces 
qii'ils en ont déjà reçues , cdle de chan-- 
91»: Jeui^ QÔûefie en joie & d'amener 
toutes chofes à une heureufe fin ^ & à: 

higjomMJi^Q ^f^m. ^ 



Digitized by 



GUSTAVE-ADOLPHE: rsry 

" <^uant à la ilciiie , il paroît bien qu'el^' 
le étoit tout-à-faife coMraîre à cette al j 

liance, & quelle ne chcrclioit qua ga-. 

gner du tems , efpérant que les graBjâeif 

^àfFaires que fe jeune Roi a\^oît fur les 

bras , fon goût pour la guerre , les frô^A 

quens voyages qu'il feroit enfin obligé 

de faire , foie en Finlande, fuit enLiva-i. 

nie , ralentiroient fon amour , & le dis*! 

poferoîent à une alliance plus confurmci 

à fa vériuble gloire^ & aux mkkséta 
fon Royaàme» . * : ^ y { 

En effet Guflave fe réveilla ^ktcectej 
cfpece de léthargie , où la douceur: 
d'une padlon nailfante lavoit plongé,; 
& réfoluc caut de bon .à aik^ ki-Biiême; 
en pétlbntle poufler îa guerre en Mus- 
covie ; mais aupapvant il u travailla s àr 
lëgler les affiulw ^intérie^ de fon 
Royaume, & commença par faiœaug-^) 
xnenter les fortîfîcatioQs de CaJnÉiF^ m 
Jonfeœfing , d'Elfsbourg , places F 
riéres du DaDnmark, , Seatào/. fia ^a&o 
(Sdiicé d'a\roir.uB bon port fur h met 
du Nord , il forma le cleiTcin de tranjfe ' 
porter les habkans'de Ja.Viltede Gœ^" 
theborgou Gochenboiirg, que fon Père 
avok Ibndée &a 1607. dans l'Jfle dei 
Hifingen , & que Chriftiaii Roi de Dan-.* 

F 2 
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& d'en bâtir une autre fous le même 
nom, dans un lieu plus commode, à 
l'embouchûre da Mceludal. Il en drefTa 
lui-même, le plan. , & l'on commcn<^* 
dés lors à y travailler; mais ce ne fut 
qu'en qu'elle commença à prçnW 

dre la forme & la confiftance d'une Vil», 
le. La rivière , qui coule au Nord de h: 
place , lui fournie toute ibrte de com^i 
modités : on a tiré divers canaux quï| 
traverfent la YilLa, dont le& rues font, 
larges & bien percées. Elle eft bienfoiM: 
tifiée , & jouît de plufieurs i^ivilégGs, 
monumens de la munificence de Gufta-* 
\{e-Adolphe. Le port eft très bgn:, <8fc 
la plus nombreufe Eicadre peut y êtt» 
à l'ancre en toupe .liineté. U eft défel?cHt) 
par une bonhe Citadelle qu'on ni)nîme', 
le Neuf-Elfsbourg.: Pour, augmenter Ift 
commerce de fes fuietS(, il envoya, aujft 
Villes Hanféatiques! ua certain Caffion 
dore d& Reypa Efpagnol fort entendtt_ 
6ans Ife négoco, Hiis ou Neveu d'ua 
homme de même nom zScz- connu dai» 
la- république des. Lettjces. Il avoit ordr6 
de s'adreCTér à la ViUe de Lubek , qui, 
étoit alors à la tête de fallociation Hanr; 
féatique , & de propofer de nouvelles 
branches de Commerce & un nouvéftWi 

traité, MaKlesLubekois.voulùjentjouflii 

a '1 
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m plus fin , & répondirent oa'iJs ne 
pouvoir prendre âx^ciÎTie téfolurion , 
qu'ils n'eullcnt réponfe de l'Empereur 
aux plaintes , 'qu'ils lui avoiem: faûes 
fur rinterruption du Cdiiinîerce dans k 
mer Ralrique , depuis que la guerre s'd- 
toit allumée entre la Suéde &'k Dan- 
inemark. Ils efpéroieht s,en affeitant de 
•l'indifférence , obtenir de meilleures con^ 
■dirions; mais Guftave piqué de krur re- 
fus^ où il croyoit entrevoir une efpece 
>de menace du reffehtiment de TEnipe- 
^feur, prit le parti des'adrefler Haxliol- 
-ïandois, dont le Commerce commençoit . 
^1 embrafler l'Europe & les Indes. 11 
chargea de cette négociation daix Hoi- 
-îandois qui lui étoient attaciiés, Jacob 
y an Dyck & Abrahâiji Cabelliatu •= ^ 
Les États Généraux n avoient garde 
^e ne fe pas prêter à unù chofe fi avan- 
t^àgetafe, àTintérêt à: à la havigation 
tle leurs paiples. lli conclurent une li- 
^le défenfive poUf quinze ans avec la 
Suéde , & un traité de commerce éga- 
lement avantageux aux deux Parties ; 
■Gilftavë-Adolphèï ftipùlà eipreflement 
îdàns le traité , que leis conventions que 
la République de Hollande pourroit fai- 
're dans !a fuite avec la Ville de Lu» 
bek ^ nfe p^rtéfoiem aucun préjudice 
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mx régales & prérogatives de la Cou- 
ronne de Suéde & nommément k la do- . 
minacion de la mer Baltique* 

Ceux de Lubek fûrent très mortifiés 
de ce traité, ils envoyèrent ime Dépu* 
talion, au R^oi^ finis prétesLte de le féli» 
citer touchant la paix qu'il venoit de 
conclure avec le Dannemark ; mais en 
cfFet , pour le priéF qu*en confidération 
des. fervices , qu'ils avoient rendus au* 
trefois.àlaSuéde) en divers tems» & 
^cn particulier fous le Roi Ibn ayeul , il 
ki plâ£ de modérer les impôts » qu'on 

avoit mis fur les marchandifes venant 
d'Allemagne. Le Roi , content de leur 
avdr montré qu'il pouvoïc fe palier 
d eux, leur donna cette fatisfadion , ^ 
les impôts fûren^ modérés. 

' Après cela le jeune Rai fit divers ré- • 
. glemens utiles Air les monnoies , fur 1» 
douane , fur les biens héréditaires , & . 
fur l'adminilbracion de la judice , pour 
prévenir les chicanes,, abréger les pro^ 
cédiires & remédier aux abus , qui font 
cauie de la ruine de tant de faniiiUle;. U 
établit à Stockholm une Cour Souve-' 
raine de juilice,. pour juger appel 
toutes les caufes tant foit peu impor* 
•tantes, & çonnoître de tous les cas de 

prévaricatîpn oa 4^ malv^ation dç !^ 
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^p»tt des trÏMUiaux fubalternés. Jamais 

Roi n'a pouffé plus loin ramour de la 
juflàce. Nous en rapporterons plu(ieiirs 

traits dans la fuite; mais en attendant 
en voici un qui fe trouve dans les re- 
gîtres ( I ) du Sénat. - ^ * 

f Le Roi avoitun procès avec un Gen- 
tilhomme nommé Siœblat au fujec èt 
<[ttelque domaine, La caufe devant être 
jugée par la Coor Souveraine» le Roi 
fe rendit à Taudience & voulut aflîfter 
au jugement. Les Magilkats avant vou- 
lu fe lever, par rdpeâ: pnir lapi^éfeo^ 
ce du jeune Monarque, il ne le voulut 
point iW&ir 9 leur diia^ 
le fouvenir qu'ils étoîent le Parlement 
du Roi , & igporer dans ce moment 
^ui il étoit , pour ne confuteer que leur 
confcience dans farrét qu ils alloieitt 



faveur du Gentilhomme. Le Roi ne die 
rien ; il demanda leûlement à voir les 
aâes du procès , & ayant reconnu qu'ils 
avoient bien jugé , il loua leur intégri- 
té, & ailùra que» s'ils euflênt jugé 
autrement , .il leur en auroic fô> tués mm^ 
vais gré; . ' • 




Les juges bien inftnilts paf 

I procès, prononcèrent en 
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làe lae puà vw ^am^w 4e I^rime de Sué- 
1^ 9 itmmt me^ ^einblée ,genéi!aie k 
^éûjk^n.^ poiia: r-avifer ik leéleftÎQntrftt» 

foniDe confidérab]e;f»aam ^ Bevipks^ 
aommé Mkà^F43^êQTow]z-R^ii\mo[ ^ 

tsmm ^peiiple ^de MdCcm ^ qnîl fut pro- 
i^3&é. Çs9&i'£>iî^ ixéséàksiàt de èAo»^ 
'^0'^ de nouveau Czar eut bien-tôt 
. 4iiîipé jMiîd éx feu» iD/émàritis^ 
fKMfièrleè FobiWM ^borsfdes. Ff«itiére& 
L'împaftejLir lut afliiLuné, & k. fe^i^ 

I es ^Lnds .de ïviufcodie ne parûîient 

dlad-FiflecferGwiz-Roir.anof, Si Je Gé- 
fiàiaJi Suédois Jacques (kjàOânfe^ pro- 
«efta jbeaiuroup cassis une dfiii!sid[ie ii 
conUiiâse. eûg;ÂgemeQs , «que ks 

de par réJeckiua -da "Pxiîce 'Ghades-Phi'^ 
i^pe ; mais <pn œ pas ^poide aoeiH 

tioo à fes plai IlwS. Eii^ le Prince ar- 

La Province deNaugarde ou idei>ior 
vogrod , n*avoit point encoi^ accédé à. 

de& 
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ieé Débutéi m Pthce de Suédtî M 
miellé fut M arivëe à Wibôufg. Cei 

. Députes , apfés lês pfemierS côrhbli.. 

. . mens , cohjuférenc le Prineô dô s av4^ 

les Coinmifîliires de Suéde sV oôfjôfe- 
feiit pi-ëtehdatif quelë »cé fie de- 
Vdit tehdre â Naugâfde ûU'âprès dnë 
fôutes Villes dèl^o^e^v^i?^^^^^ 
raient envoyé, des £)éputé$, hoUf té-' 

ftîn'f f " "'^ ^^"'^^^«^ iSntènir 
Ion elettiôli. . . ^^r^ 

entre le§ repréfentans dés déuxnafionsr 
rtl?us enfin céUJî de Naugarde fénônvel 

deStiede, & ^ ^étomèrm diéi Qvni^ 

^nrv/"r^^ Miehél-PcÊder6.Wz 
eut été mfôfriid de là démarclie des 
peuples de ïsîaugafde.,. il tnvoyt dS 

I îet Jlôftto éhtfe- les; déux nà loS 
la guerre ouverte M sVn/ïuVit 

S ^1 ^^.^"'-^^c^e toutes ces iév^ 
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çovîe , dont il lui feroit aifé de foûmetr 
tre toute la partie Septentrionale , & de 
la conferver contre toutes les forces du 
Czar, pourvu qu'on fe hâtât de préve- 
nir ce Prince , qui n'étoit pas aflez peu 
habile , pour préfumer de pouvoir réfî- 
fter aux Suédois & aux Polonois en 
même-tems , & qui ne manqueroit pas 
de rechercher ralliance de ceux-ci à 
quelque prix que ce fût. 
. . Ce fentiment rcvenoit à-peu-pres à 
celui dû Chancelier Oxenftierna ; car le 
Roi ayant demandé les avis du Sénat 
fur cette guerre , les opinions fûrent 
partagées; mais le Chancelier foûtint 
que , de vouloir faire la guerre à la Po- 
logne & aux Mofcovites tout à la fois^ 
ctoit une prétention contraire à la fai- 
ne politique & du tout impoflîble , d'au- 
tant plus que la Suéde ne pouvok guè- 
re faire fond fur la paix avec le Dan- 
nemark , voifin jaloux & attentif à fai-; 
fir fes avantages : qu'ainfi il falloit tâ- 
cher de s'accommoder avec les Mofco^ . 
vites à des conditions raifonnables , tan- 
dis qu'on amuferoit les Polonois de l'es- 
pérance d'un armiflice. Il ajoûtoit que^- 
pour fcicilicer l'accord avec les Mofco-.^ 

vîtes il ne falloit que conclure iiae trè? ' 

. - ^ . * i > • ». 

rt» • - — •• * 
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ve de quelques mois a\ ce la Pologne ; 
parce qiralors lei Czar , craignant . quû 

fbices. contre lui , fciiâtcrok d-ea venir 
k vxL aceominodenieBt, m fieà qiie, il 

Ton entroit daiis une guerre ouverte 
4vec tous .les deux , il étok probable ^ 

qu ils oublîeroient leur haine , & fe li- 
gaeroienc enu: eux, pour toinb^ iiiilcs 
Suédois avec Lurs forces réunies. T^l 
fet Favis de ce grand politique, corn-, 
me il pardît dans une de fès lettres à 
Guûave-Hom ( I ) ; & il eft aifé de ju- 
gèr , par h Mtb des mefiirës & des dé-, 
.marches du jeune, iloi, qui! 1 agréa 
qu'il: li^la fa con^e fiir ce pl^vEn 
effet les Polonois agités de troubles Do'\ 
mefliques & poui^. par les Turcs ^ 
•Taiurci & Mofcovitcs^ ^i-: :-j;nîrentdci 
fticcomber iis le&,efforçs çics Suédois-^ 
débarafles de k^guerr^iavec le Danne- 

mark. Ils ^ïmmt. }miSigimQx4 >Eier5 
éteur de Ë^[a»âd!>onrg dis^ ;|)i0(^ un^ 

trêve avec la Suéde.. ■ ' . ' ^ 
f^ A|)îfès quelques>f difficultés, on con- 
vint que les Généraux des deux Na- 
tk)i}Sf^^abji^iwh^QieQ& . pom^r traiter d^ 

•t ■ 
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CcmîMer àii» paîi: ialide« L'Ang^ 

terpe & h HoUaiide s'encremirent aulTi 
ftmc ÏJÛKa cet \accoiiim<xlsni£at,^œ 
tout ce qu'on put Faire pour cette fois-- 
§SLt de convenir d'une trêve poor deux: 
c^eft-à'-^iire, juftpi'air vingtiécoe- 
Janvier j6i6. Sarquoi un AiH^ur (ly 
cëiébm s'écrie; (fefi am^ qa» Qi^ao»^ 
auroit pu facilement pijujjer fes conquis 
us plus kin^ parce que U Mm de Bologne 
étm fort freffé lakrp pm ies Twcs 
far lu- TMtm^s; mm il facrifia tour 
m emmtages à là générofité , ^ accmrif 
à Jhn ennemi M tiè'ue de de-ux uns qiiit 
M émmioit. M'Mrnple- de niodératkuque' 
Jes Suédois 'eujjèm orné ife nâlk pan^y^ 
tiques j s'ils avokfU ccnm thétmqm 
m^m. B dépendok, (km doitte cks; 
auteurs Suédois de faire honneur de^ 
tètte trêve à b modéndon de ^Gufla^ 
fe-Adolphe; maïs le» perfomie» iafliiak 
tes û'en awokfit pa« moim peziuar 
dées, qtie-lb pol4ti(¥.ie y ai«Mt àk ^^km 
de part que la modération. 
' Quoi^u'ii^en fok îêtine Hcros 
ëtaiK: fur le point départir pour la goer-. 
tt àt Mofcovie, convoçia le^ Etatsde^ 
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ce de Nerike. Il en fit l'ouverture par- 
un difcours convenable aux drconftan* 
ces , qu'il prononça en préfence de la 
Reine fa Mére & du Duc d'Oflrogo* 
thie^ qui yavoient été invités, &com* 
me il étoic informé , que plufieurs de 
fes fujets appréhendoient que fon ha* 
meur martiale n'entraînât le Royaume;, 
dans des guerres fans fin , & que , parmi 
les Etrangers , on étoit affez générale- 
ment dans le même préjugé , il amena 
adroitement ce fujet dans fa harangue^, 
& fe jufldfia de cette imputation ; pro 
teftant qu'il regardoit la guerre comm* 
un grand fléau , pour lequel il avoit de 
l'horreur; que, quand même la naturô- 
lui auroit donné du goût pour la vîô 
militaire, la guerre qi\û avoit eue avec 
le Dannemark, avec fi peu de moyens: 
pour la foûtenir, lauroit guéri radica- 
lement de ce penchant; qu'il aimeroit: 
' bien mieux mener une vie douce & 
commode dans fon Palais, que d'aller 
s'expôfer à l'intempérie xks faifons 
aux veilles, à la faim, à la foif, & à 
mille dangers: mais, qii'il ëtortdejcas,. 
où an Roi devoit oiîfclior le repo5. Se 
Éicrifier toutes fes côiïïmodités, fa fan-^ . 
lë & fon faag- mêmey ^our fe procn* 
jer QQe jui]^e àiM^tmy^ repoulïar l^. 
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force par la force 9 & çumdr fes pei^ 

pies ou Tes alliés de la violence d'un in- 
jaibe oppreileur f que hcas de-là , il xie 
ipoimoiiroit point de cas , où il fû€per« 
.mis de recourir aux armes, & qu'il es- 
pérok qu'on ne lui reprockeroit jamais 
d'avoir fait la guerre par des motifs 
jnoini importaûs que ceux-là i ^'il ne 
prétendoit point s'âltiftrer d'une maniè«^ 
re û fuuêfle aix hommes : que , quoi- 
que jeune » il confloiflbit mieia la vraiQ 
gloire : que fon ambition fe borncroit 
yplonuers à faire iieurir la paix , le 
commerce , les arts & l'abond^ce par- 
mi les peuples, dont Dieu, lui avoic cou- 
jié le Gooyeroement ; mais qu'il n'igno-^ 
roit pas auffi que ce n'ëtoit pas en vain 
qu'il portoit ïéjfét ; que Dieu la lui 
ftvoit coi^e , pour s'en fervir dans les 
ûccaiions , q\x il s'agiroic d'arrêter la 
fsalke & la cufûdité; que le Dieu des 
jumées âvoit conféré aux * Souverains * 

ie droit des atnies^ pour maîncaiir hh 

Société & protéger F innocence : & que 
lies guerres étoient perosiifes pour aM^ 
ler&paix. JD Ce fit dans cette ailbiûilée 
des Etats iiiyers. c^emens f^rt utiles 
touchant le qotSÊûsroè^ tes nmies^^ la 

paye des troupes & divers autres objets 
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Roi voulue régler fur un pied fbbfe^ 

avaiit que de partir pour la guerre qu'il 
xaédicoit i de forte que ce grand Roi eft 
ênoore regardé , comme ]e plus fagc 
légiflateur que jamais la Suéde ait eu, 
A^&qct'il eut ainfi mis ordre à tout^ 
il congédia les Etats, Ôl fit partir un 
Çourier pour Wibouig avec ofdre au 
Prince Charles-Philippe de revenir en 
Suéde. Tandis ^lui-même il pafià 
,icn Finlande avec quelques troupes, à 
la tête desquelles il entra dans Tlngrie, 
& s'étant fait joindre par celles que 
commandoit la Gardie , il prit Ang: 
don ( I ) d'allàut y &, foiknit toute cette 
grande Province. De là il vint mettre 
k fiéçe devant Piesko^, place qu'oji 
regarobit alors comme imprenable : 
mais apparemment le jeune koi ae le 
cxoyok pas , puifqu'il forma cette en-^ 
treprife aux approches de Thiver* Le 
Koi d' Angleterre Jacques L jouapt par 
Wj?i^ôk.de£açifîa^^ voulut en^. 

r ' ■ 

" f t) M. Harte dit Kexiolm, & fbn traduûeur 
Aliemalid le dit aprè* lui; maïs ils fc trompent 
K^xbalm avott été cédé par les Mor^oviies 9u 
occupé pur, ips $uédQi3 , ainfi -qu'on peut le voir' 
dans kl harangue dé Gttftave*Â4otphç, oue je 
mpocteiti Blentôl tout au long, lis etoicnt 
maîtres de Kexkolm dès le régne de Cbaiks 
IX. â^ravQÎje^t tQi^iiQuisgaiïlé depaii*'*. ^ . ) 
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corê âccommôdef la Mofcovîe avet 
Suéde. Guftavê-Adolphe ne demandoit 
pas mûn'x cjue d'être en repos de cé 
côté-là. Il âvoit nommé des Ambafla* 
deurs 5 parmi lefquels étoit Jacques de 
la Gardie même, pour propoferlapaixr 
maiâ il vDuloit donner la Loi de non pas 
îtt recevoir, & ilfehtoit aflez qu'il n'ar- 
racheroit rièn des Mofcovices que pat 
la terreur de fes armes. C eft dans ce 
fens-là qu'il s'en expliquoit dans uné 
IrCttre âu Chevalier ( i ) Jean Mewick 
Miniftre d'Angleterre auprès du Czar., 
i^' Ce n'eft pas, difoit-il pour le vaiit 
5, honneur de prendre une place f dpu^ 
^ tée inacceflible , que j'affîége Ples*- 
^ kow; mâis pour conttàirtdre rtiesen^- 
^ nemis à accepter la paix , par l'idée 
5, d'tme encrèprife inouïe à la guerre, • 
„ Vous avez été témoin deFopiniârré-* 

téi & de la perfidie des RulTei^ . . j. 

N'entendant pluô parler proport^- 

tions de paix de leur part^ j'âi tê^ 
^ duit cette place à la néceffité de C2h 
^ pituler: mais, malgré toutes mes Ùl* 
^ ligues i mes peines^ mes jfraix & U 

perte de tanft dé brâves SoM^ts , jé' 
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M .«gœ 5 pour conyaiûcre tout 4e ^mc 

^ émotif d'ambition que j'ai pris les 
„ mes ; mes li^tatt iToot aflez grands ^ 
^ *3èK ^fljtas;«iais<pe j y ai été for- 
^né ^ de xoaiâms procéder. Moa 
TpGK^iÊA «unutel ine piii«e 4 ¥iv«t 
^ en paix & ea amitié a^^sec tous meîr 

^ faire fans intcrcffei' mon JiOTtneur xSf 
ie fâlut de mes peiq^. l^iais-^ 
^ qa'toam peut cowerrer îa palbc par 
^ des inoya^s ^uiks & convenables ^ 

^itoil âiut wii^^ 

t9 une goefTC néceûkif Ê 

avec hauteur toutes Jes propofkioiis qûe 
k îeune liai ^avoît £mL âôre.^ ii »HK|ttt 
ies Plénipocentiaipes^ &, voj^t trop 
de dif&cttlûé *k ^piport^ i^lesiiiow de vi* 
« f<i*ce, il iè ixittM&b tfe tenir kpl^ 
ce bloquée (i & fut aliiéger Nœte^ 

( î ) Je ne trouvée point dms mes mémoifies 
que Piesko^^ i<k ^is. . M., Harte o*cn Jàt rieH 
non plus. Après AvcMr rafïpCMfté les tmits tic la 
ktttie <ie <HiâaW, . t] coaciut^ dite 
fnê aii^ iqm C0 gmml frirwt fi ^tmmmfu» Juk 
Wtm ftm Oêêérd n'e/i ptts Migé de prendre 
dm^e jjlace qu U Oi^ lic ^ul ika v4âs 
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bourg, phce importance fituëedansunt 

petite Ile à l'embouchûre de la Neva. 
Les Rufles battus par-tout , ne pûrent 
iecourir cette Forterefle , qui capitula 
au bout de quelque tems. 
* <^oique Guftave eût à pdne alors 
vingt & un zn^ il fe conduîfit avec tant 
de prudence ^ tant de valeur & d'intel» 
lîgence , que toute l'Europe rétentit de 
fa réputation. Les lettres des Officiers 
^étrangers, qui fervoîent dans fès trou* 
pes 5 ne pouvoient aflez louer fes ver» 
tns guerrières & civiles» fa bontés £i 
générofité , Ibn attention à reçoinpen* 
^r le mérite I à pourvoir à la fubiiltanc^ 
de fes troupes, a procurer les fecourslei 
plus promu & les plus efficaces aux 
tkSés & aux malades» ia vigilance» ia 

pénétration , fa prévoyance , fon fang 
froid y & fa fermeté dans le péril. Plu- 
iieurs favans tels que Ûaniel Htinfius » 
Fynacker^ Janus Kutgerus^ LucL Came- 

m 

de plus rague» & de plus obrcur. Mais , corn* 
me le Roi ne dit rien Iui*mêine de la prife de 
FteÛDOW dtos la harangue sus EtM de Finlan- 

de, que nous rapporterons ci-après, il y a ap* 

parenceque le fort de cette place n'ctoit point 
décidé iorfqac U paix fe lit. Widckindi a trai- 
té en particulier de cette ignerre & n'cft pas 
plus précis que fcs copiftes.- Voy, titft. iicili 

SuccorMoicovi(id| £[o1a» 16711* 
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^rarius firéiiC des vers Greci & Latins k 

.fa louange^ & sWrîrenc d'écrire fon 
Hiftoire; mais Guftave plus cariei|S de 

faire de grandes chofes que de les vr)ir 
écskeSy ie mocqua de ce projet, bien aiC^ 
ré que, fi fes exploits étoient dignes 
dê pailer à la poftérité , il ne manque* 
roitpasd'Hifrariens: d'ailleurs ilnjgncv» 
roit pas que riiifloire des Princes , 
écrite de leur vivant ^ eft toûjours (iis* 
peéle oki de crainte ou de flatterie. Il 
vouloic qu'o0 jugeât de fes amidons longr 
tems après qu'elles feroient faites ^ 
^on pas à mefure qu il les faifoit. ;^ 
Comme il eut toûjours auprès de liji 
durant cette guerre le fameux Jacques 
de la Gardie , il apprit fous ce grand 
homme tout ce qui lui manquoit enco- 
re du côté de l'expérience, & il profita 
fi bien de fes leçons, que FEleve en fut 
. bientôt autant que le makre« Dès-lor^ 
il commença à introduire parmi fe^ 
troupes cette admirable difcipline , qui 
.ks rendit fi célèbres dans la fuite, & 
que lajplûpart des autres puiflances de 
rturope tâchèrent d'imiter. Mais fur- 
tout il fe fignala par la pieté , & la r^* 
gularité des mœurs, qu'il tâcha d'intro- 
duire parmi des hommes , qui femblent 
p avoir d autre vocation que kur f^n- 
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«biscët âge dù les ^»ÉkfiM fafift te ploa 

'îfnpérieufès , il ^ut s en rendfe le maî- 
0 tfk^ km poé&tt^^'^ôa ne le jmsik 

jeundTe fak ^xcafe: & ^èie i'tifâge au* 
lorife. Il étâiiiti^ ém «s6 <i(»nc6Kirs ^ 

^anifes affeîf es qui Toccupoient dani 
:fôs VH^y^ages, Ife^ ceuïrfés, & ^ expé- 
•ditkms , rarn<«ir Innocent qu*i a'W>kcoïï- 
çu poiÉt !a bdile Comtefile ét Brahe. £1 

HMiwfiiiil' in^iiMIi^ k PlysMid^ lii il ilÉ i f if illHÉ 

.cette pafticMî y !orf(ju'y fëntit miecât 
^'dfe ^tok côfitiwè à féÈ gmnds^es- 
feins, aux intérêts de gloire &<îèftll 

tetour &i fon Rt^yaume , après la glo- 
irifitidS^ irampàgne qa'i! veitoit de ftjrê% 



Me rUffl»eir«é tk !4ey«[eïberg ( I 

Il y avoit long-tems què , pâmi îes- 
Câhriniftes^ les Luthériens, les heu* 
TàOs gens ^émiflbielît déil <^^ioh*V 
qui régnoient encx'âix par rapport à 
ciertuns Dogmes, qui tœcMleft tuitatt: 
de différence entr'eux , (Ji'ils en oot 

■ Cl ) M. S. dt M. Ai. 
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i^s ensemble ^ec les Cactuoliqu^&o«. 
mains. Pluûeurs Princgs-ayoleiit, Pif 
dç^approch^F ces 4gWlr di^ffjbs^ pir« 

tis , en engageant Fun à relâcher ua, 

. fm«>f)#i^ QBW ^ adopter ii»» 

1 peu de celles de Taiitre : mais il eftbiea 
I • ' glus (4'iiçfiqrdej; les, dijffsfie8^^.4«^ 
Princes qM^e^cciiix 4^ Thi^ologiens, J^«. 
niai^ii.nç; fu^.jqJ^ble d'engager Ie% 
|)oâ3eur5 Luthérieas C^viniftes, 4e. 

Xf^ïtQV les cliofes à l'amiable, & di^ fe» • 

^tres. Enfin rUhivetruté de Heyoekf 
^ Ift faculté d^ Xl)4ologi^ 

éttm une ejfpece- de Soriwnne panxujesr 

Caisiii^j^Sâj^c^ des &:ao(k^9j%i 
I)t^s.'4u je^i^QrjQ^^ 4e:Sué<;^,. m&t(Mi^ 

4e rattachement qu il témoignoit à la. 

Cgndliat^ 

^e Dieu avoit envoyé pour réunir deux^ 

ffftk diyi^ gar la fpi,^ j*j«À:4^ l'^^î 
mom ^^K^^t»^ & fpirîituelte étoit ég?de-^ 
jjit^ njéœfTairQji^dans un. qems ou, Iqg^ 

. foqr e;iterminer juftiu'au. nom de Pro^ 
cdbns^ Élle envoya donc David Pa^ 
rj»^^ fe ph> fan>^ux ThéQloçfcn, qu'il 



1^2 HISTOIRE DE^ 
Verfe dans les langues Orientales & la 
Lefture des Pères. 

^ Para^us obtint facilement audience de 
Guftave- Adolphe. Il repréfenta pathé- 
tiquement à ce jeune Prince le fcandale 
due caufoierit dans TEglife les divifions 
Théologiques, qui régnoienc entre les 
deux communions Proteftantes ; mie ks 
Catholiques-Romains en tiroîent des in- 
duéUons captieufes , qui ébranbient la foi 
des foibles & des ignorans , tandis qu% 
vantoient à roue propos Funité de leur 
Eglife, Tuniformité de leur cuke & de 
leurs opinions en matière de foi : que rien 
ne fêroit plus gbrieux pour lui & n'il* 
lûïlreroit plus fon régne , que de paci- 
fier ces diSSiérends par fa médiation , <& 
d'établir ime certaine unité de doârine 
, entre les deux communions Proteftan- 
lies: que Sa Majefté y réuifiroit d'au-' 
tknt plus aîrcment , qu'elle avoit refprit 
âXifTi éclairé que le cœur fenfible. à la 
gloire de Dieu & de fort Eglife , outref 
que rien n'égaloic la confiance de tou9 

tes Proteftans en k$ lumières de eti foat 
5{èle. • 

^ Le Roi iè contenta pour lors de ré^ 
• pondre ai peu de mots à Paraeus qu'il 
éxamineroit , s'il lui convenoit de fe 

âiargâr d^une pueiUe médittion ^ Si 

» 
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qu'il lui donneroit bien*e6t une répcmfô 
décifîve. £n attendanc il ordonna qu ou 
eût foin de le bien tnuter. ^ 
: Guftave- Adolphe jugea à propos de 
confulcer fon GnuKi-Chancelier , fur la 
propolît ion du Théologien de Heydel- 
berg. OxenfUema trouva lexécution de 
ce projet impraticable. Il dit 'm Roî 
qu'après bien des peines & des depen*^ 
fbs , Sa Majedé auroit le chagrin de 
n'avoir pu réufTir, & qu'il mécontente^ • 
roit peut-être fun & îautre parti , 
donneroit lieu au clergé de fon Royau-! 
me de le foupçonner de vouloir iqîtron 
duire te Calvimfine en Suéde. ; r 

Le Roi, qui avoit déjà la mêmeppi* 
mon de cette afiaire fut cham^ » quel 
fon fentiment fe trouvât conforme à) 
celui d'un peribnnage auffî prudent 9- 
que fon Chancelier. Il combla le Dépu-; 
té de rUniveriké de Heydeiberg 
ps^BOii^ le renvoya, après lui avw> 
déclaré; que des raifons très importan- 
tet ne lui penneteoient pai de ïûB&[ 

d*une affaire de cette nature : que les: 
difputes de Théologie n'étoient pas àéi 
fon reflbrt; qu'il croyoit le culte écâ^i 
en Suéde très bon & très confacme- 4; 
hi parole de Dieu : que qudques diffé- 
rences, d'opinion ^ des saatià'es.a^ 
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êinre traitées avec tant d'apparat : que^ 
4lq>iiis Conflaïuûi jdqaà Ciiarles-QuiiiCi^ 
tous les Empereurs -& les Rois ^ qui 
»(mikt voulu accor<ier ks diipuDâs iiui 
^eb^ point <ie Tliiéalogie ^ ifainaieÉOr 
faimais^pu ^ venir k bout; cpifi cliaora 
4ttMt Mué dans ibit opiont^ quoiqu'on 
eftt employé le fer & Je feu contre lo 
pariÂ49p0& à odkii'ciuô c6sPniice&£ir 
• Torifoient : que pour lui^ content «Te 
€hei:ciier la^ vérité ddm les^ ib]œ:6s.de 
k ttfyéktion', i! pnbît Diai* dboÉndr 
taua* les- hommes^ par la charité n'étant 
pas poÛîble qu'ib J&fiiiènt par la fiai^ 
y asymit des cliofcs que Dieu aivoubtca- 
char wm k>nimes, & fiîs kf^d£9s; om 
iSfputera ian» Ans ^ àa rabint Ffo» 
|l6fi^ra diverf^mqst^ cMisi qu on* voudrai 

fifoit. aux Ppoteftans d'être unis par le 
GOBor^ s^îls ne^uy&iem l^tre par i'^pric^^ 
' T^q fot la^réponfedeGuâîr^'ô^M 

nftm, IKen^ii aait^taSà fiitnâtt^^ 

ikntô fitf rinvitadon;- lui: fit dîeaat^; 
tter dam^ Ligue ( i ; y ^pe iM^ïïtxxM^* 

tans' d'^Misinague avoient faic€ pour^ 

ytr^xAîmm^^^ staLs^kt; ottuii?^ 
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leur commune défenle. Maurice Land* 
grave de Heâe le foliidta vivemenc à 
cette démardie, fexhonant à ne pzi 

expofer fa perfonne à tant de dangers 
fi loiin de fes Etats , & à renoncer à 
cette guerre de Mofcovie , qui ne poii- 
• voie qu'être funede à des jours auiU 
précieux qde les fîeos: le priant isuirefio 
d'excufer la franchife avec laquelle il 
lui parloit; qu'il y étoic amorifë par la 
volonté du feu Roi de glorieufe mé* 
moire, oui, en qualité -de parent , l'a* 
voit prié avant fa mort d'aider fon Fils 
de fes confdls. . . . .î 

Guflave fie mie fépon(è très polie 
au Landgrave, rafTûrant qu'il avoit prii 
en très bonne part les avis qu'il avoié 
.bien voulu lui donna*, qu il l'en renier- 
doit iincérement^ & le piok de les lui 
continuer: qu*au r^ m fituation dé 
fes affaires ne lui avoit ]}oînt permis d a-: 
gir aatiement qu'il avoit fait ; qu^ayanir 
encore bien des affaires fâcheufes fur^ 
les bras 9 il ne lui étoit paspoffibled'œ»' 
trcr dans la Li^e qu'on lui propolbic, 
laquelle pouvoit avoir de très longues 
fuites ; que cda n*empêdioit pas qu% 
ne fût bien intentionné pour leur par-^ 
ti; & <pi'il fauroit bien en tems & Hoir 
kur en donner des preuves: qu'on at«> 

Tome L G 
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tçûdant il le$ ^horcoi( à être bieQ mm 
ftitr'eux ^ & km pa« craindre Jes iwu* 

. iGoî^^Afiolpl^ mcok bien voulu 

pouvoir faire la paix avec les Mofco- 
viMS) «vanc que la u ève avec la Polo- 
gae fût expirée. Il s*en falloic bien que 

ce jeune Monarque fûc aiudut animé 
4K>Bti« teCsVt que contre le Koi dû 
Pologne. Celui-ci fonde fur ce que les 
SMàloiA^î avoiœt aâtrefqis. prêté ferr 

ment de fidciitc , truicoit crufurpaceur 
k jeune Monarque , comme il avoît 
traité le Roi Charles IX, fon Pére. Il 
kondoic la «Suéde de liMIes pour fou- 
kver bi peuples coiitTe lui. Il lui dé- 
bauciioit tous les fujets qu'il pouvoic. 
lom Suàdois rebeUeouméccKKeBtétak 
fur de trouver un azjle à la Cour da 
jV^rfoviCa 

î -fîïjirfkve en avok fait des plaintes 
: dans la dernière aileinbiée des Etais ^ 
Ûardalo» Let^ £tats itidign^ décrété^ 
rent , qu à l'avenir tout Suédois , qui , 
forti du Royaume faos la permiffîon 
• exprefTe du Roi, s'arrêLcroit à la Cour 
de i^oiûgne, feroit cenfé rebelle à TEtac^ 
& fes hieiis ^eroeorcreienc confiiqués 
m pro&D du iU)!^ que ceux qui éiaac 
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clechus de leur Patrimoine, qui éché* 
roit à leiir plus proche parent de la Re- 
ligion Proteftante : qu'aucun Catlioli- 
que-Romain ne poarroic pofleder de- 
•charge dans le Royaume. Ces réfolu- 
tions vigoureufes de la part des Etats 
firent comprendre au jeune Roi , que 
la nation le foûtiendroit volontiers, s'il 
entroit en guerre ouverte avec le Roi 
de Pologne qu'elle haïflbit. Il fut cliar- 
mé de voir les efprits dans ces dilpofi- 
tiôns; car fon inclination le portoit à 
humilier ce Prince , qui faififloit toutes 
les occafions de le chagriner. Mais 
av^mt que de ] attaquer à force ouvcr- 
-te, , il s'agifloit de vaincrf? ropiniâtreçé 
•des Mofcovites, qui jufques-là a voient 
répondu d'un air allez indiiFérent à tou- 
tes les propofitions qu'on leur avoit 
faites de fa part. Les , Miniftrcs d'An- 
rgleterre &i;<lp Hollande ne celToient de 
•travailler à/ cet a,ccommodemciK. Poiu- 
donner pl|«. .de pcM^ à. leiu: négocia,- 
'tiori le jeune Roi retourne en Finlande 
au priiuems de 161 6. Mais, comme il 
icraignoit que le Roi de Dai'uiemark nie 
-fc fit pas fcrupule de romprq la paisç, 
-poUr profiter des embarras ou il trou- 
voit , il envoya à ce Prince le Sénateur 
Sky tte , le même qui avoit étç; J^rqcep- 
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leur de mtfé jeune Héros , homme 



t>n rapporté què cet -Ambapuleur ( i ) 
harangua le Roi de Dannen^afk & fon 
T^iniSùètt^ environ deux hietares fui- 
te 5 & que c^étoit alors l'étiquete de la 
Cour de Dannemark ; qu'au feftin que 
Chriftian dôiiAa à rAmbs^iàdeardeSué- 
de après laudience, ce JVI in iftre tenant 
iin grand verre à la main); leva ^ ha^ 
rangua le Roi en Latin , & lui porta la 
fanté de Frère de la part du Roi fon 
maître 9 cérémonie alots fortcrficée àms 
le Nord , & gage de la plus grande fa- 
milianté^ de là plus Jétroâce êuCoa-^ k 
Roi de Dannemark fe leva zufCi , ré- 
pondit en. Latin ^ & Bt r^Mm à TAm- 
bafladeùr , en acceptant avec joie l'of- 
fre de fraternité , qu il lui faifoit de la 
part du Roi de Suéde.- . ''^ -'^ ^ - 

Après cette cérémonie y il n'étdit plus 
'douteux que ÇhrifiiâA âe^ voidÉc vmt 
en paix & en amitié' av^c Guftave- 
Adolçhe; ce feroit un Sacrilège inoui 
parmi ceaPeuples, que de bokt frtaar^ 
nité avec quelqu'un & conferva? 4^' la 
^laine, Ifi jecmé Roi ^àè fioiidtf la;^ 
le de ce côté-là repartit pouj? la l^inkqh 
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de ail commencement de Tan i6l6. ëc 
d'aboçd après :fon arrivée il convoqua^ 
les Etats de ce grand Duché à Helfing- 
fors. Le Roi n'ignordk pas que le Roi 
Sigismond de Pologne , avoic encore 
beaucoup de partifans dans cette Pro- 
tance , quoique petidsKfft far Courte du- 
rée de fon régne , elle eut effuyé biea 
des rbalhéUrs , dcmt on pouvok fans té*, 
meriié attribuer la foiu'ce au mauvais 
Gouvernement; maïs telle eillmcon- 
(lance des peuples , qu'ils adorent ce 
qu'ils ont détefté & détefkat fouvent 
ce ont askâé oobiîanc aiiëmeni: 
le pafTé/ s'an^étant peu de Tav^ & 
m fobiffàkt qa^^ ') 

Gullave connoiffant les dirpoUtions^ 
d'im grand ncsnbre cte Finlandois, & 
lâchant d'ailleurs que les EmifTaires de 
Sigismond avoient répandu le bruit dana 
tout ié pays, que le Roi deSnédeavoit 
alhfflné la guerre ians néceOité j que les 
l^ofcbvkes «voieatiair ceq«'iba¥oieni: 
pu ix)UT le contenter , qu'a6luellemenn 
même ils taifoient les propositions les 
plOTa^vantageufes ; mais qu'on ne voubic 
rien écouter, parce qu'on vouloit tout 
avoir, & qu'on était bien aîfe de fe 
faire une grande réputation , tint à Tas- 
femblée un dilcours rélatif aux fauiTe» 

G 3 
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iàées qùton tâdlok ésàomsf^ée^ ooait 
«iutfek, rVoid cûitnœe il.pMkia (i}^ 

Messieurs^; 

Êf Fbwx Députés des Communes , 

• < 

' » il y a quatjre ans^qi^ k Proyi^m-^ . 

^ des .Peuples, /qui conipoleiU^ \^ 
y, Royamnc 4eiÔiiôd«k J^pi}« 
^ là, je me fuis appliqué à coîînoîire, 
5, à ifottd ïém <fe cfi*. Provinces & de*- 
^ habiians ^. difi de reinédier à txm tefr 

^ des habîtans de ce grand Diiché ci^ 
^ partkiilkr 9' de 'ibriDe qu^wp^i^danc 
^ mon régne Vous piiifliez jouir du bé^ 
3^. i]eâQ& 4ss LoLk., de Ja /f^të^j&.jk 
^ la craDlqiiiHèé- néfsôHfW'dsrràiVHHre 
^ boniieur , aucai* <|!ie ia; d^SfÇtilté det. 

5, imnt mcd'*même V)os plfàntcs & vos 
gnels> f y appoBte ai^-tôt Jes renié* 
j, des les plus efficaces , conime Texige- 

(i) On confervc encore la minate de ce- 
difcoursi écrite de la propre main du Roi c\v 
Siicdoîs, d\)U il a été. a^iduiL en, François, M., 
SI. de. M* A.. 
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fent , Meffieurs > à- m ma pas été 
^ poffîble de faim tcw ce* i^fte f iMrois 
y, foiihaité pour le bonheur de cette • 
^ Province. Les guerres où je tne fuis 
„ trouvé engagé malgré moi ^ en mon- 
tant fur le trône, unemulôtude da^V 
faites dont je me fais trouvé aecabl<i 
dès ce moment, m en ont empêche^ 
o Mais je tfai pu diflKrer pius ïdhg- 
temsdc donner à vos intérêts h plus 
^) vive attention , & c'dl dcuis cetie 
y, vue, que j*ai defiré de Vous voit as- 
5^ ièfuUés , aân de pouvoir non feuie- 
^) nietic délibérer eafemble tôuchânt les 
^ néceffité de œtte Province en piirti- 
^ (ndîer ; mais auffî av^^ 

Favantage Général de toutleRoyau- 
^„ me notre Patrie commune. Et c'eft 

en cela que je vois avec phifir Vo* 
^ tre pronitkude) à obéir à mes ordres 

pour cccce oflèlnblée, & k me don- 
jy ner ces marques de fidélité & de zè- 
^ le, dont je Vous remercie àveé les 
^, fentimens les plus fincères. 

,^ Vous n'avez pas oobJié ians dour 
„ t3e^ comment le Roi Sigî^ond de 
^ Pologne , parvenu au trône de Sué- 

de par droit de fuccefScA^ a fait dès 
>5 le commencement, & a toujours con- 

^ tinué dé faire tous fes efforça pour 

G4 
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^ Vous éloîgoer de la pure & vdrica- 
^ ble doârine dss Apôtres , & Vous 
^ éblouïr par les ténèbres de fa Réli- 
^ gion erronnëe9 tantôt employant une 
^ fénte douceur I tantôt la fraude & la 
^ violence. Pour rompre un deflein fi 
^ pernicieux le feu Roi Charles ^ mon 

très honore Père de glorieufe mémo i- 
^ re , s'unit avec d'autres guiéreux 

peribmiages. Chrétiens zélés, bons 
^ Suédois & \nrais Pa'riotes. Alors Si- 

glsmond eut recours à des années d'é-> 
,^ trangers , gifil introduifît dans le 

Royaume^ excitant par -tout les ci* 
^ voyens à scanner les uns contre les 
^ autres 9. & à tremper leurs mains dans 
9) lefang de leurs Frères. U perfécuta 

^, mon très honoré Seigneur & Père, 
,1 & tous c^ux qui s'oppofoient avec 
^, lui à la tyrannie j tant qu'enfin il les 
obligea à prendre les armes, pour la 
défenfe de la Religion & <te la eau- 
3, fe publique. La Providence favorifa 
leurs généreux efforts, &les deflèins 
^, de Sigismond & de fa cabale fûreiii: 
3, anéantis devant Lîndkœping où leui: 
„ armée fut d^te. Peu de tems après 
^ ce Roi , contre fes promefles , fi four 
9, vent réitérées , abandonna leRoyau? 
Il me 9 h kii&iiL dan^ le trouble & la 

„ COtt. 
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confufion oii il lavoÎL plongé, & ne 
y, voulanc mettre ordre à quoi que ce fûc 
Dès-lors les Etats, ayant à leurtê* 
^. te feu n^oix Seignetjr & Pére , enqua- 
^ Jkc de Sttocefleurau trône&deljet^r 
^ tenant-Général de FEtat, auroientpii 
^ priver ce Roi de la Couronne. Tou*^ 

tefois ils ofFrirent: de la lui laifler , 
9^ naoyenoant qu'il gpuvçrnât fuivant 
99 les Loix &'fei Semiœs. Ils ofitirene 
-j^.mêmé à diverfes reprifes de xeçpn* 
99 Qoitre foQ Filf poat Roi pourvu 9 
99 qu'il permît, qu'il fût élève fuivant 
99 les mœurs ôc k Réligion du Royau- 
99 me ; mais au lieu de répondre à ces 
j9 offres avec reconaoiflancp9 ii neces* 
9V fa de faire laguerre à fa patrie corn- 
^ me à un pays eiinemî. Çe qui força 
^ (mfin )es £tat9:à'k dé(^ar^ déchu de . 
99 fon droit d'hérédité à cette Couron- 
99 ne , & 4 .intervertir i'ordrç de la fuc- 
,9 ceflîon en favem: de feu mon Seig- 
^ oeur & Pere9:.ai3nuHatK par de Açu-: 
: vèlies hoa 'ks ré^emoa*' faits aupa» 
,9 xavantj tant., par le décret dcNorkœ- 
99 ping , que par d'auore» a6^ pubilics ^ 
99 que le Roi Sigismond a tâché d'à* 
^ iaéaatir^ tantôj: par guerre ouverte 
99, comme il a fait en Livonie, tantôt 
^.eû fflôfaBt ïéfluypdre daçs k.iiûyauwe 
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dès Libelles diffawMtoipes ^ & det: 

écrits fëditieux, pour exciter les peu- 
i,' pics à la vévijkiè., r ' * . 

Ceft dans ces libellés dîgne< de 
5^. la plu* vile pôpulace, que Thonoeut 
^ du fett Rei & des Etats da ito^^ 

me eft cruellement déchiré c'eft-là: 

que toutes mes. dëniarcl^ ^ toutes 
5, mes. aclions* font dépeintes avec le« 

couleurs les plus noires. ' ^ ^ ' 
- ii Mais fai méprift ceS' indigne» fa^* 
^ ' tyres & fati^fail: du témoignage de 
,9 ma coiifcknce , je n'en ai pâs moins : 

fait toutes les avances pofïlbles, pour- 
ri engager le Roi Sigismondà unepaiiK : 
5, folide, dont les fujas de ce Roj^u*»- 
me ont tant de befoin, pour fe re- 
mmté d'une g&âte fi lûnjgiie fi^ 

meurtrière mais il n'a répondu à 
3^ mes iûfbncesque par des paK)les va«- 

gues, plus propres à aigrir les efprits- 
^.qu'à. les raccommod^^ Dailleur$i,. 
33 nkl|^é la trêve «oAckie rËri d€»ii«r. 

,V par les ComniiiBdres de Suéde &.d« 

3, Pokjgfte» il a redoublé ils iibeiies>3 

^ tâché de les répandre dans toute la. 
33 Suéde, en vue de Vous détadïei;«dttv; 
^3 Jerrtîent de fi délité^ dont Vous - vous . 
^ êtes liés ; envers le leii:Rdi liotfePé^ 
re 3 jâ^^êftverS: ûOU9.4ni'vel^ êk^màt- 
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„ me décret de Norkœpîng. Enfin il 

•„ n a ceiTë d'exciter les peuples de SiMi- 
,9 de à la guerre civile, dans lé tems 
,^ même qu*il fcienoit (k vouloir ie re- 
concilier avec nous. 

„ Je vous avertis de Vous dcfurdes 
^ rufes de ce Prince, il Vous tlattje & 
^ Vous carefle : fes parole* font ew- 
„ niellées. H vous promet plus de biens 
„ que Vous rfen ddireîs : mais (f ék-lk ^ 
,5 vraiment le ferpent caché fous Ther- 
,9 be. il Vous plaint d être impliqués 

dans une guerre ruineiifc avec Vos 
. yf voiiins; mais il na garde de Vous 
„ dire que fon deffein de Voustncfr- 
y^ tre aux prîfès avec Vos codipatrio^ 

tes,.& de Vous^ entraîner dam une 

guerre civile. Il ne Vous dit pas non • 
^ plus , qu'il e(l caule de celle que noua 
j, avons avec les RuITl's. En un mot,- 

il^ cherche à m'edever le cœur de 
,5 mes fujets; & à Vous jetcer dun In 
^ plus affreufes calamité! ? 

5, Je Vous exhorte donc à 6tr$ en 
„ garde contre des pareils écrits , 6c 
5, d'avertir Vos voifins de s'en dâiier; 

Et afin que Vons puiHiez mieux con-' 

noitie les raies- du Koi Sigismond , . 
5, par oiV fl ert parvenu à troubler; des • 
' Royaumes ôc des Provinces , syUkkiAâr 
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,9 des guerres & à faire répandre le 
. ^ fang humain , je vais Vous ccayon* 

^ ner en peu de mots Tes pernicieux 
. ^ deiTeins ; comme il a a fait la guerre 
à la Ruflîe qu'en vue de fubj Liguer la 
. ^ Suéde , & comme il efl la principale 
caufe de cdle, où je itte trouve 
^ a6luellement engagé avec la Ruflîe. , 
Le Roi de Pologne & le Nonce 
du Pape, n'ayant rien pu avancer en 
Suéde & dégoûtés du peu de fuccés 
^, de la guerre , qu'ils avoient tranlpor- 
^ tée en Livonie y faifirent avec em- 
,y prefTemênt Toccafion des troubles de 
^ Ruflîe , pour élever fur Je trône de 
. ^ cet Empire quelqu'un qui leur £at dé* 
^ voué 5 ou même pour en faire la 
^ conquête y afin de pouvoir enfuiteen- 
veloper la Suéde de tous^ côtés, & 
lobliger de fe rendre à leur difcré- 
^ tioiiy après quoi ils auroient donné 
yy des Loix à tout le Nord , l'un pour le 
19 temporel, Fautrejpour le fpirituel. 
' v „ Boriz-Foedo^oviz-Gouoenow r^- 
^ gaoic en 1605. en Ruflie. Cétoic un 
^ homme d'une naiflknce obfcure , que 
^ le Czar Fœdor-Iwanowitz éleva à Ta 
^ charge de Grand-£cuyer , & lui doa- 
na fa Sœur en Mariage. Il profita de 

1^ la Ibibkilè de ion £^-fxère &de^ 
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3, vint, Ton premiar Minitke ^ le 
„ ne confervant que le nom de Souve^* 
rain. Bork eut occadoa de fe £iire 
aimer du peuple ^ & voyant que le 
Czar ne pouvoit avoir ligiaée j il for- 
ma, le projet de s'élever mr le ia^ône: 
Mais Fœdor avoit un Frère cadet 
nommé Dëmétrius^ qui devoit nacur 
Tellement lui fuccéden Boriz trouva 
moyen d'écarter cet obflade en fai;- 
fant mourir le jeune Prince. Le Czar 
étant enfuite venu à mourir fans hé- 
ritier , le Peuple demanda Boriz pour 

Souverain, & hs Grands fûrcnc obli- 
gés de dàiimuler leur dépit , pour ne 
pas s'expofer à la fiu^eur du Peuple , 
& de reconnoîtrc Boriz pour Czar & 
Grand-Duc de Mofcovie. 
5, Pendant dix ans que celui-ci regngi 
il ne put effacer les f^nences d'envié 

& de jaloufie c^uc les Grands nour.-- 
rifToient contre luL Sigismond in- 
ftaiit de la haine que toute la Nor 
bkile Mofcovite avoit contre Boriz » 
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,3 crut avoir trouvé roccafion de boa- 

^ leverfer cet Etat & d en faire la con- 
quête à la faveur des troubles qu'il y 

vouIoiL exciter, comptant: pour rien 

le uaicé d'amitié qu'il avoit im <ùi(} 
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ans auparavant a^ec Bora ^ le^pieB 
^ , devoit durer vingt années. 

II iit donc agir un moine Apollat - 
^fî d» èafft fknjpm(^j nommé Griska de' 
,1 fon nom de bâtême, & Otrapior de- 

fâQ nom de famille; cféMk un jeune' 

homme rufé & réputé Tl/r/^rV/cfz ,* que 
^ Sigisnioiid voulue faire paâèr pour 

Frère du feu Czar , faifbne publier' 
9) par tout de vive voix & par écrit 
\^ que c'étoit-là le- véritable Démé* 
^ trius , qui avoit été fauvé par ceux>. 

mêmes qui dévoient le mai&crer ; 

que ceux-ci Tavoient caché dans un 
^) monaftère , o£i il avoit été élevé ju«- • 
^5 qu'à ce qu*étam en âge de feire va- 

loir fes ckoits ^ il s'étoit retiré en lÀr 
95 thuanie , pour' éviter la cruauté dé 

Boriz 5 exhortant tous les Moicovi- 
5^ tes à abandonner le tyran, poar& 
^ donner à leur légitime Souverain. . 
• ^ Sigismond engagea le Waivodede ' 
^ /Sendomîr à Taffifter , comme de lui- 

même, fôns que le Roi parût prendre - 

aucune part à cette afiaire. Ce Wa^- 
,^.Vode leva en effet quelques milliers-^- * 

d'hotmnes vpour'foûtenir les^ préten-^- 
„.,dus droits de cet Impoflélir; Celai-cU 

t^tentxr^en Mo^viie. &.mk Gariûig» * 
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^ en cpidqitès place» éom il fèdtufit le»* 

habitans. I,es Rufles fâchant bieiK 

» s'oppoferent d'abord au faux Dénié— 
,9 trias; de fertequele Roi fut obligé de . 

foire fnatdierpbitdè'ifx^ 
^ cours^, ce qui joint à la haine & me 

mépris , que ks Mofeovitn ivoiene 

^ pour Boriz & pour fon Gouverne-- 

ment,, fit un ii bon effet, que Boriz . 

fe vit abandonné des grands & des 
„ petits , qui s'attachèrent tous au iaux. 
„ DémétrHil. 

„ Le Roi de Pologne , voyant fe» 
„ afiairetde cet Impoâenr. en fi bon 
^ train, fit aUiwce avec lui, s'engagea.. 
'„ à le mettre en poileffion de tou£ 
^ FEitipire Moscovite y à lui donner 
,1 pour Femme la Fille du Waivode; ki 
„ condition qu'il s'oUigeroit defoncâ*» 

té à introduire la Râigion Romaine 
' en Mofeoviè « & à Jfaire tout Cs^ cf* 
^ forts, pour aider le P.oi à conquériir- 

le Royaume de Suéde, Telle» âkenC: 
\, left concfiticms dè leur cranér 

i,.Cqpendant tout plia devant les Pç^- 

Jégèreté , tout fe foûmit au faux- Dé- 

^,, 'métrius. Boriz abandonné n^outaj 
^,qae fôn defelgoir. aimavriœii^. 
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^ ifempoifeimar que de tomba: ^Cre 

„ les mains de fon ennemi. Son FiTs 
^ régna pourtant quelqiies femainât 
-^^ après lui, mais il fut empoifonné avec 
„ la Mère, &..le.mQine du Roi de Po- 

logne &vk Coimmiia: Grand*£kic à 
^ JMofcouw 

j, Bom ék m exempletout récent dé 

la jufljcc, que Dieu eXerce fur ceux 
qui fiélèveni; £w le trône par des 
meiH:ttes& autres moyens illégitimes. 
: * • -Cqpendapt , Mefli^s , Vous voyez 
par ce léger tableau des intrigues de 
W Sigismond , de quelle manière il a 

renvecfé Boris du trône, & y a pla-- - 
^ cé mi ayiaiittBier fans nom 5 & corn- 
:^ n^ent il a rempli laMpfcoyiedetrou- 
^, btes & de confuiiom De- là Vous 
pouvez juger des projets , qu'il roulé 
contre noos dans fon efprit , projets 
^ que les libelles , qu'il fait répandre 
dansjiotre paûrie , n'annoncent que 
^ trop vifiblement, & dont le poilon 
^ feroit mortel , û Dieu ne daignolt 
yj Vous en préfefvear. Il ne faut pas 
^ être fort habile , pour comprendre le 
danger où notre dme fmxie étoit 
expofée , tandis que ee Moine, du^ 
^, Roi de Pologne régnoit en Moîca*» 
^ vie. Ib étoient 9 çomw nous l'av^^ns 
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dît étroiten^ent liés^ tous les deux de 

^ la Religion Papille ; maîtres de deux 
9, grands & puiiËins £tacs voifins de la 
„ Suéde ; de forte que , fi le Tout-Puis- 
^ fant n'avoit prévenu & rompu ieurt 
^ niaa\niis ddleins il n^étoit humaine* 
ment parlant pas poffible de leur ré- 
fifter. Mais il eft dit : le fort des* 
Empires eft dans !:i main de Dieu ; il • 
,9 fbuiie fur ks projets des iiumains Ôc 
' les iiut évanouSr : armes^vous & vous 
^, prendrez pourtant la fuiœ; Dieu 
,y eft avec nous. A lui foitdonclagloi» 
„ re de tous nos fuccès. 
„ Le faux Démétrius, parvenu à la 
puiflance Souveraine d'un grand Em- 
pire^ par Tafliftance du Roi de Polo- 
9, gne , ie difpolbit à lui donner de» 
,y marques de ik reconnoiflance par fbn 
„ exaétitude, à remplir fesengaganen» 

„ envers lui , & fe prëpai'oit à porter- 
99 la guerre en Suéde.. Sigismond de 

fon côté avok engagé le Waivode 
^ de Sendomir , à exécuter le projet du 
^ nuuôage du nouveau Grand-Duc avec 

fa Fille, d'oii s'enfuivoit une étroite 
^ alliance entre les deux £nipires, dont 
yy h Suéde ne pouvoit manquer d'être 
^ la vi£Ume : mais la providence divi-^ 

j9 ne en avoic aatrûnent ordonné. Le 
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^ jour même des noces , qui fe célébré- 
^ rent avec une pompe extraordmaire , 

Dieu fufcita un Seigneur Ruflenom- 
^ mé Baûle-lwaoowiz - Suski , qiii , bien 
^ inflxok de toute cette fourbe, & des 
. ^ avantures du prétendu Démétrius, 
' ^ fouleva le petit peuple , gagna, les 
,^ principaux d'entre les grands , &• 
^1 troubla tellemeiK Ja fête , que llm- 

poflreurfut fnaflacré, & JBaifile-Itra*^ 
^ nowiz - Sus ki élevé fur le trône des 
^ Czars. Dès-brs Tamitié des Mofico* 
5, vices avec les Polonois ceffa & fit 

place à la haine , à la vengeance & 
^ à une guerre ouverte, qui fac ie ia« 

lut de la Suéde. 
^ Ce mauvais fuccès ne rébuta point 
^ le Roi de Pologne. Il r^embla une 

grande armée ^. ^'il fie marehef mn>. 
^ cre les Ruflès ; & pour mieux les- 
,i vaincre il prit le parti de les divifer^ 

faiiant oourir le bmit que le même 
^ Démétrius n'avoit point été tué , qu'il 
^ s'étoic échappé dans le tumuke, & 
^ fe trouvoit aêhiellement dans le camp 
^ des FokxLois. Les Mofcovites, fui«, 
^ vaut leur légèreté barbare , quittèrent 
^ en grand nombre le parti du Grand- 
^ Duc y fe rendant par troupes, à far* 
^ mée PolonoifCi qui s accrut p^-là 
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^ tel point qu elle s'avança ians obfta- 
^lïde jiifquesMievaiit Afoicou <hi ellç* 
aflîégea le Czar, & le prefTa telle- 
^ ment <iuiife vit obligé, de demaixief 
^ du iecoura mx feu Roi mon Seigneur 
^ & Père, qui n'eut ^arde de ki refur 
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„ mement à fa fùreté & à celle de Ton 
Roj^wfne^ que le Roi de Pokigne ne 
fubjugaât'pas les Mofco vices. II en- 
^ voya donc une armée , qui délivra le 
yj' G»nd-Diic, & <pii aaroit même 
obligé les Polonois à vuider le pays , 
4 fi lia crahifon de ^qudqiCes croup^^^ 
„ étrangères n'y eût mis obftade, ainfî' 
^ que pklkaiss^d'emra^ Vous le faveojC. 
. bien, pour en avoir été témoins ocu* 
Jaires. 

- ^ Cette dtffeâiDi^dès Si^aies éi^^ 

^ gers fet û fàvorable au Roi Sigis* 
^ matid , que f» croupes s^^parérent^ 

5, enfin de ÎVfofeoii ^ y firent rendre- 
3^ hommage à four Fils, comme Grand- 

59 Suski, q}ii fut renfermé dans unCioi- 
tre , pour y paffër le idfiSe de fes jûQX» 

>5 en qualité ife Moifle. 

Il eSt tout fknpie que lesEcrangers 

^ & les Suédois-mêmes , qui ne cou- 

^. noident pa^ le fond, de c^te a&ireii. 
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nous demandent comment il fe peut 
que nous foyons entrés il inopiné* 
ment en une fânglante guêtre »ec 
les RulTes , qui peu auparavant étoient 
\y nos amis , & à qui nous avons four» 
„ ni de fi puiflaus fecours avec tant 
de dépenies. Ceft ce qu'il eft à pra* 
^9 po8 d'apliqiier id en peu de mots. 
^, Le feu Roi ayant été y comme k 
l'ai ramarqué , obligé d's^er au le- 
cours des Mofcovites, ceux-ci lui 
flipulèrent Kexholm avec toutes fes 
„ dépendances, en reconnoiflànce des 
,y rilques &des dépenfes, ou il allqii: 
s'engager pour eux. Mus, quoique 
le feu Roi eût fécouru & dégagé le 
-5, Czar d'un fiegs de deux ans & de? « 
^ mi , il ne put obtenir Kexholm que 
par la force , & fut contsaiut dê le 
faire aOSéger» Enfin en étatt devenu 
„ poflefleur, il auroit pu fe fiufir du 
pays d'akntour ^ les Rufiès ayant dé- 
daré peu auparavant Grand-Duc de 
), Molcovie Uladiilas Fils du Roi Si« 
^, gismond : mais il fe contenta d'or- 
9, donner à fon Feld-Maréchal d'avoir 
^ foin , que les Frontières fuilent fuffir 
^, famment garnies & en état de dé- 
fenfe; Cependant les Mofcovites fe 
19 repentirent bien-tôt de s'être foûmis 
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• 5, la manière du inonde la plus cruelle!. 
5, Ils fe réunirent , aiTicgérent Mofcou 
& les Polonois qui y étoient dedans; 
5, mais craignant de ne pas venir à bouc 
de leur entreprife, ils écrivirent au 
5, Feld- Maréchal de la Gardie, le priant 
55 de venir à lair fecours. Ce Général 
^, cédant à leurs infiances marcha à leur 
•5, fecours ; mais avant qu'il arrivât les 
„ affaires des Ru(fes changèrent de fa- 
5, ce par la mutinerie des troupes Po- 
5, lonoifes & la mefintelligence qui fe 
•5, mit entre les chefs. Alors les Mofco- 
5, vites fe crurent affez forts pour dé- 
mêler feuls cette fufée , & ne fe mî- 
rent, point en peine des Suédois , ce 
5, qui les rcdwilit à une extrême difettè 
de vivres, qui obligea le Général 
Suédois à occuper Nau garde 5 où il 
trouva de quoi rafraichir fes troupesl 
Les Etats du payg alors aflembléà 
dans cette Ville , s atoient retirés dans 
^, ' Ja Citadelle à lapproche des Suédois! 
^, Ils députèrent au Feld- Maréchal y & 
offrirent de prendre pour leur Grand- 
5,' Duc , l'un des Fils de mon feu SeF- 
■ gneur & Père. II fe fit ua traité au- 
5, quel accédèrent les principaux Seî- y 
> «aeiirs .4e5 â4tre§^ Pfoyinççs , eù 



„ aux Polonois, qui les opprimoient de 
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,5 confëquence le Feld- Maréchal fè^mic 
^ en poiTefliea des autres places. 

Sqt ces entrefaites , ks Polanois 
renfermés da^s h Ville de Molcou, 
^y avoianc été coiitiaâics par iHié inri- 
^, ble famine de rendre la Ville & le 
j$ ÇhàilesL^^ iMS MoTcoviCM ébiouïa dé 
3, ce fiiccès 0Lil)lièrent aulTi-tôt les en» 
gagemens , où ils étoient entJoés^QÇ 
^ léféBt^mf^ 'ïÀÊtt ioki devwioir 
^ jun de fes Fib pour Graud-Docy ij;. 
eif ^Ikeftt îni^aaiTd, ana^èrept ino^ 
pincment & maffacrèrent fans quaT'- 
;^vtîeriios gens l^hiiii &.Â'Ang«' 
'don , où ils avoient été mis en ïîar- 
;^ nifon aux inilaiices des NaUgardieQ^ 
^ & pkMïHe»i»î(ll^ ^Ik n'ai dmie^ 
^: rérçnt pas-là & né daigftèrent . p?# 
tnâ»e -"V^iÉAè^ prcpo&ioiv 
qu'on leur fit par lettres pour utî ac- 
iî çoniniodement. Fiers .à^^vom^h^miîf 
3, Ijé lès Potenbis, &JJâe»:il^ 

forces qu'ils a^î^'ta(lfe*d>léÊS pré^ 
^ de Brunitz^, as »cjgâicMflMiÉ^ 
marche comme rëff^- de la craiiuç 
dont'ifo nouacroyoîetttikippës. Motf 
notts' lâil* fîmes voir !^u'as feiîr/l)nî.r 
V, ' poîént ; Je fis- ay^ncel? ne». tMugeç ^ 
qui' eamfwjiënt 'fJr«î^*l^^ 
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^ niez avec tanc de valeur, qu'ils s'en» 
fuirent à vau-ckroute. Après cel» 
^ Angck>nfut emporté Tipée àkmaiik 

5, Mais, pour faire voir que je ne 
preoœs pas piaiTir ïéiudoxk dulang 
^ humain , & qu'il ne tenoit pas à moi 
9, que toutes ces calamités ne ôiïeac 
* ^, place à âne paix ibiîde; je fis écatt 
à Narva , écrire au Sénat de Iluiîiê 
par le Coimêcabie^ le Feld-M^chia 
& le Maréchal de la Cour, pour pro 
poier des voies de coixriliation , 
^, je fis expédier au Feld-Maréchal Jes^ 
,9 per /huiirfm y & à All^^gfm Martine 
yy fon des pteîns pouvoirs, pour tra{c«r 
jy avec eux au cas qu'ils euflënt enviç 
yy desi'aocainmoder ; mais ils répondît» 
rent par des paroles vagues & cho- 
^ quantes. En même-tems j avois eiak 
yy gagé le Roi de la Grande - Bretagne 
^y & les Etats-Généraux à envoyer leurs 
yy Miniftres y pour difpoiêr les RuiFes à 
yy entrer en négociation.r Le tems nouiS 
^ :fea voir jiii^^oùl^ diffiofèfa iew 
yy cœur à la juftice & à la paix, 
' ^y. Mais conune il xidk pas douteux 
y^ que le Roi de Pologne ne conLinuc 
'yy à faire tous fes efforts, pour réduire 
■yy la Suéde ibias le joug des Fblonoîs & 
1^ du l'apç^ fok en craveclaut k paix 

V 
i 
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^ avec les Ilufles , foit en excitant les 
9, peuples à k révolte par les libelles; 
^, il eft néceflaire que Vous foyez bien 

fur Vo6 garder, pour ne pas être fé« 
^ duit comme les RuiOTes. Profitez de 

leur exemple , & fouvenez • vous des 
^ nttlheurs^ dont les révolutions font 

accompagnées , fur - tout celles qui 
^, font les fuites des diviûons inteCUnes. 
9f perdez jamais de vue Vos fer- 
^ mens & Vos promeiles aoA^ers le feu 
^ Roi & envers moi; les peines & les 

dangers que nous avons efluyés pour 
,9 Vos intérêts. Confidéres bien les 

raifons de cette guerre avec les Ruf- 
^ fes , & Vous verrez que ce n a été ni 
^ le feu Roi ni moi qui l'avons allumée 
^ & continuée; mais qu il en fautattri- 
3^ buer le commencement & la durée à 

l'infidélité & à robftination des RufiTes. 

„ Si Vous continuez , Meflieurs, <Sç 
^, Vous les Députés des Communes , à 
3, me donner , comme Vous avez toûr 

jours fait des marques de votre xéle» 
„ je Vous promets que Vous en re- 

cueillires les premiers fruits, & que 
,j je n'épargnerai rien pour Vous pror 
„ curer la paix & rendre votre condi- 
^, tion meilleure; à quoi le Tout-Pui&* 

ikac daigne accorder fa\grace. \^ 

Après 



•4 

Digitized by 



GUSTAVE. ADOLPHE. 169 

- Après ce difcours le Roi fit lire les 
propofitions qu'il avoit à faire aux 
Etats. Ceux-ci charmés de l'éloquence 
du jeune Monarque, de fa franchife, 
& des efpérances qu'il leur donnoit d'une 
paix prochaine & avantageufe, accor- 
dèrent tout ce qu'il demanda; & au- 
delà de ce qu'on pouvoit attendre d'une 
Province, qui avoit porté le fardeau de 
plufieurs guerres confécutives , & étoit 
encore expofée aux courfes & aux in- 
vafions des Mofcovites. Cefl: ce que 
les Etats de Finlande déduifirent plus 
au long dans une lettre fort pathétique 
aux Etats de Suéde , ' où ils les exhor- 
toient à agir de concert avec eux pour 
le bien Général du Royaume , d'où dé* 
pendoit le falut de chacun en particu- 
lier. Guftave- Adolphe content de voir 
les Finlandois auflî fidèles , & aulTi zè* 
lés pour fon fervice qu'aucun autre de 
fes fujets, & d'avoir reçu de leur part 
les promefies les plus pofitive3 de lui ' 
être à jamais attachés, ^ & de féconder 
fes efforts de tout leur pouvoir , remer- 
cia raflemblée & la congédia. Enfuite 
il partit de Helfingfors & fe rendit à 
Abo où il demeura plus de trois moisjf * 
continuellement occupé à reformer les 
abus & à faire des réglemcns, pour 
Tomcl. H 



1^0 T O I R E D E! : 

augmenter le Commerce de la Fin/an- 
de , régler les finances , la jullice & la 

JpolicQ (l). VI 

V Gudave paffa une bonne partie de 
Tannée 1:6 1(5. en Finlande parmi les oc- 
cupations donc nous venons de parler 
•M n'aila point à Tarmée , parce qu'il s'y 
fit peu d'exploiiis , les Mofco vices ayant 
enfin témoigné défîrer lerieufement la 
paix ; & demandé une fufpenfion de 
toute hûftilité durant la négociation; 
ce qui fut accoixlé. Ce qui détemiina le 
Czar & le Sénat de Mofcou à en venir 
à un accomriiodement avec les Sué- 
dois, c'efl: qu'ils ne purent s'arranger 
avec les Polonois , & que , haïflant encoi- 
re plus ces derniers que les Suédois, ils 
aimèrent mieux facnfier quelque choie 
à ceux-ci qu a ceux-là: cbx ils fentoient 
bien l'impolfibilité où ils étoient de ré^ 
fîfter aux ims & aux autres en; mênafi*- 
tems. U eil vrai qu'ils auroient bien pu 
mévxîùr ) que ces deux nations, m. tw^ 

( I ) M. le D. forte faute tout à'an coi» 
3e i6i.S' à 1617. fans rien, dire du Voyage cle 
Guftave- Adolphe en Finlande, qui eft aflTeiî 
ifcmarquable par la teaue des Etats & à plur 
fieurs autres égards. En révanchril fait une 
foitie fur Louïs XUh qui n'a que faîre-là ; & 
Je doùte que cela réjouiffe au^nt, le, lefteur 
paroît fc rigioginuv SU^ii £ 2L(.a 
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der oient pas à rentrer en guerre Tuixe 
contre Tautre ; mais ils n'étoienr pas 
aflèz habiles , * ptiur combiner diverfes 
circonftances , qui auroicnt fait conclue 
re à; un$ Co^r plus éclairée, qu'en gi»w 
fpaant un peu de tems on fe feroit re» 
chercher par les deux partis, & qu'on 
1er oie maître des conditions avac celui 
itoqdroit . bien ^ f^vorifer d un ac« 
tioramodemjent. Les Mofcovites pcnfe- 
rent plus na'tur'allement ils craignîren^ 
que Guftave-Adolphe & Sigisinond^ ne 
concluflent entr eux une longue trêve , 
& se ^'^ceodifTent peut-être mêineen* 
fm , pow partager entr^cux les dcpouil* 
les de h Moltavic Ils ignoroient qu'a^ 
ôueUemept; Sigisinoî^ pratiquoit des 
intelligences dans .quelques places fron* 
dèrcsv où il n?j avoit que de très fbîf 
bles Garnirons , à caufe de la guerre: 
ayQC:fca Mofcovi^s,, ^. qu il tâchoi 
de!S^3)iitrk'par-là^ îe^jchemin 4e la Finr 
lànd^ 0ihili<3Dipj)toÂt ^e^^uyei: enc<:W 
re beawce^Pî jaeîjpffidi^^^ J^.Q^l$,e(l'4 ^ 
vrai, que, quand la paix eut été con?' 

gismond .pçotôfta (ji ) contre les cesr 
fions que les Mofcovites avoient faite* 

H 2 ^ ■ 
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en Ingrie, lefquelles fervoienc de bar^ 
rières à la Finlande, - ' î' 

par lesl&infc "êt las la ftW i a wriM 
que fe donnèrent les Miniflxes d'Angle* 
tene& de^HaUande, bt>^fot «ba« 
due à Sîolbova au cpmmencémeac de 
X(5i7. ..... 

Il eft dit dans le huitième article du 
traité, que le Grand-Duc Michd-Fœ- 
derowitz bede & rêmec à GwiSatft^kàoU 
phe , dans la Seigneurie de Novogo* 
rod ( I ) les Fortereflfes & Villes , qui - 
jufqu'à ce jour ont dépendu de Novo- 
gorod; fa voir j[ animai CaporieSy Jva^* 
fiogorod^ & Nekèèurg avec lebr» àéçmi 
dances, Villes, Villages, Champs , Bail- 
lâmes & F&âleaiâ'ëifhngués fdôn teuri* ' 
julles Iknites avec tous leurs manans, 
habitans ^ diocèfes , droits , rivages , ri- 
vières & îacs fans Aucune exception^ 
Le Grand-Çuc eede tout cela au très 
l>hiflknt^Rè»^^éile', à fmtléAûeég 
& defcehdàns , poôr en jouir & perpéi 
ttiité^ fans Àà^iilbS!!^ 

Par l'onzième article Michd-Fœdero- 
li'it:^' »tiQe & tdhfirfiie lë ceffion *4t 

(t) Novngùrod, Ntruogrod. NûVûgmd Véh' 
ki, la Grande Novogor^ pu JN^tifàg(fiic ^ C'eft 
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te au Roi Charles IX. de Su^de , par le 
Grand'-Duc Baiiie-iwaooviz, en r^coa» 
noiflance des fidèles fecours, qu'il en 
avok reçus conue les Polonois. 
Le sfeOjgage i payer la fooune 

de cinq cens mille Rixdalers au Roi dtf 
Suéde, pouj^ie» fraix.de-k guerre, de 
lui cède toutes fes prétcucioos fur la Li- 
vooie. 

Par le dernier artide les deux Prîiir 
ces slengagenc . recipxQquôpiient de ne 
ûmopr àuciiae aide m uSàùtince au Hoi 

de Pologne , contre l'une ou J autre des 
deux parties contra6Uot$»t : 
• Par ce traité fi avantageux à la Sué- 
de ^ les Rufliens fe trouvèrent entière** 
méot réparés de. fa nier Baidque , & loi 
Frontières de la Finlande, parfaiceoient 
à :couvett. de leurs invaiioas. 

^ Oh nefauroit croire quel fut le dé- 
pit du Roi Sôgisiuc^d. &. de fes Cou* 
feillers en voyant la profpéricé du jeune 
Roî de Suéde; ils ne pûrent néanmoins 
l'âa veogeK:que^ par ides, libelles, qu'ils 
répandirent en Finlande ^ eh Suéde, 
pour decrier^^^.GQUV^rpçm^nt, jnoyens 
lâches & d'autant plus ridicules, qu'ils 
étoient démentis par f^^î faits qw^ les 
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écrivit même au Duc à'Oùxo^adiïcmiQ 
JttOxe qu'il * lui 6c ceoir dans m oon^ 
leau ( j où il lui propofdt imetoiiiott 
ou liguecomce Gaflaw^Âdo^be. Mm 
CMitf» des temsative^ ;^kmxiticitles. 
lies peuples adoroient ce Jeune Koi ^ 
çi'ils voyoiânt wSk vaÂUaitt,, j^ufli iài 
trépide à la tête des armées y xjue fagé 
& prudent dans le Gouvernement de 
ies &atg ) let GMadi l'ïut^^ te 
i^fbe&aiciît , ^ k, Diac d'Oftrogotl» 

bien loin de fonger à lui fa^^ir la Cam 
ronne, il aurok voulu e avog idtiypQiâr 
les lui dcuttMr ; ^Éiâ^iiâ ik4t aucune iré* 
pcMife au Roi Sigismond fe contenta 
4e ranc2tV6 ^ 4etQtt «u ilei de ^Suéde^^ 
^ en la iiaépnfant ne kifîà pas de fen» 
tir quel ennaïii implacable il avoît dans 

iailoit pas «'amuikr à i^i^r oe J^nosi 
Tkffr^ imi^ ne répftuk§m m Rot 

de Pologne quà coups de pïmne ^ difoît 

m jour d^av^Ê k Sofk 'FpiaU^d^cbai 

Jacqués éé kl- 6stfdîë> nMr ^mmi ^ft^ 
'•■<»). s., de M. A. " ' • • ' 
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xmmt quhim^^ qui mundem mêux j^ 

Je culûnmUn ; num fi MecTmde de Dûu j 
fim voulons nutm as genstlà à îa* mî- 

fon 5 il faut leur fréf enter la paix cFum 
mtm^ If i'oMre^ îèfàtj mus Ja 
^mms bien - tùt dmx ccmm des a« 
piemx (1)» ' • • ^ 

jfêcottiir à ^ combats de pKime^ ^ 
ftnMtne êtve )e partage des f oîbie») ec|, 

des pédans. Il ne coiKevoit pas de dif* 
j(ëieaG6 «ntre di» des ii^es , caloioip 
feîer , médire dans un écrit , & fe chaflk 
ter pouiUe en place pubiiijue à la nu^ 
nère des poîSkttks ^ harangèrçft^ fl 
Bvoit ailcz de iavoîr & de Jumièies ^ 
pour péaffir ifam oe genre d'efcrka^y 
d'aifkurs il faut p7us de malignité 
.d'énKtidoA ^ nais à iSLWokx. ni I9 
ifems , «i fe %oii de pcïifer liécefTaite h 
m for^de coxnpofition. Au Heu (|iitf 
l^ismofidt pfMnpoA dilpc^ de la plunîtf 
de quantité de Jéfuites , & d'autres 

Moffies acoouMmës dm leufs éaxfim 

à des difputes ftns fin, à des équivo- 
^ea, k dss jeux de œ0ts> €n&i à coû^ 
eeft Itt lu/ès de la chicane ^ ainfi qu*à 

( I ) Dîins une Let. rap, pûî PaUlçii^cicid êà 
mK 1625. ^8 , . - î 

' : !• H 4 
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éîcë ctes iD}itt^ dans Joies écr^ paie* 
pdiquès ck^'ils ont inondé l'Europe. 
-..Guilave-Adolpiie réfolu de tirer rai- 
ibii par les armes de contes les machi* 

©ations , que le Roi de Pologne avoit 
cmployées^contreiai, aïièmbla lesËtacs 
à Oerebro, pour connoîtrejesfentiniçns . 
de fes peuples & 1» confulcer .^ avant 
ifm de prendre aucune réfolmùo. Le 
jeune Roi fit Foverture de cette affem- 
kléepar.un dilcours^que hqus ne rap^ 
porterons point ici , ne contenant près* 
^mre çàaie que i^Q.que noui»^ avcMM 
viiTfdaosi ja^haiabgue^ aux Etats de Pin? 

lande, excepté que dans ce difcours il 
Remonte plu3 avaot .dans THiftoire de 
. Suéde, parcourt en abrégé toutes les 
ép^Qques^^ remarquables , tous les âè^njûi 
4(>iie IHett awit affligé letSuédois , poue 
îês panir de leurs péchés; la grâce qu'il 
)$MC AVoit faite de ies tffea: des ténèn 
l^rés de la fupçrftition : les moyens qu on 
2|uoit mis ,ea u£&ge , pour réinu oduire 
(iasis ie Rojtaomé.Ia doâriiie prolcrite) 
eniployanc laniôt la rtiie» tantôt la vio-. 
koce f <Sj; j^çits»i( i&êi&e les citoyens^ 
Ifs uns centre les autres. „ Voici 

.core , Meffieurs , ajolite-t-il , le mé- 
^ me Si^istaond és confeillers de 
„ faiig JVIrsii lés Jéfuites., qai excitent 
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5, par leurs lâches écrits les Suédois à 
5, s'entrégorger encore. Voila ce Roî 
Miffionnaire , qui nous amufant de 
„ Tefpérance de la paix , & fous les 
5, fermens les plus iacrés d'obferver l'ar- 
„ miflice conclu entre nous , tâche de 
„ foûlever toutes les puifîances del'Eu-n 
,5 rope contré la Suéde. Il excite Lu-, 
55 bek & les autres Villes Hanféatiques 
„ à nous faire la guerre. 11 tâche de 
5, me fufciter des ennemis dans moif 
55 Royaume, que dis- je, jufques dans 
55 ma famille. 11 s adreÎFe à mon Frère-, 
5, même. Il écrit avec miftère au Duc 
5, d'Oftrogothie , pour lui infpirer des 
5, fentimens bien éloignés de fon cara-» 
5, (Slère. Bien-tôt ces bons Pères Jéfui- 
5, tes , ne pouvant rien opérer par leurs 
5, libelles auront recours à des moyens, 
j-, plus efficaces, tels qu'ils en ont em-, 
ployés contre d'autres têtes Couron-: 
y, nées". Pendant ce.difcours tous les 
Députés frémilToient d'horreur. Les dév 
libérations fûrent courtes & les réfolu-: 
tions unanimes. On renouvella d'abord 
le décret de la dernière Diète , qui pri- 
vée tout Suédois Catholique-Romain de 
fon héritage , l'exclut de tout emploi , 
• le bannit du Royaume enjoint à 
tous les Jéfuites & autres Moines de 
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vuider la Suéde dans refpace de troîà 
motf ^ à pdao dô puiikioa^i^dle 

Monarque de toutes les peines qu'il s é«. 
tok <ioQi)ée$ , |>ou;r procura: une fMÛ^ 

iSiC cto £m dëlihéndoDf ^ iimir'i<|Denlles^ 

Ikats afllfk-Toient Sa Majdlc de leur^ 

gifimond : i^u'îls s'y porteroient d'autani: 

clioic qu'à ŒkJormir les fStiddoas', kuj; 
CoîwcTiîf ni du lieu, ni du tems pont 
eecce impoicatioe $ ^ aymt agi en piu-^ 

«tidwidftfuii^ qui Vcngit^bifti 

»ir, il^^tok aifé d<£: juger que toutes £ei 
fffipet 9 teucea 4)bt promellès n^iioiec^ 
i^e des leurres ; qiie la I^re qu^il airoit 
écrite Duc d Odrogothie^ . ain^-quâ; 
I» MbdUé» faîfok répmdM dalla ir 
Ito^a^iune mootmenc aiTez , que > fou btic 
i6M;^&ffcrJa.dMMtthi & ]a.dî»&oë 
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Majefté , autant par le droit de la natu* 
pe, que par Thommage & le ferment qu'ili 
hii avoient prêté ; qu'à cet égard lej 
Etats proteftoient , de 1^ manière la plus 
facrée , qu'ils refleroient inviokblemeià 
attachés à leurs engagemens , & que 
pour faire voir au Roi Sigismond & è 
fes adhérans, que les Suédois n'étojenl 
pas gens à fc lailier jouer , iis n epar^ 
Çneroient rien pour tirer fatisfaétion dî 
leur indigne procédé..' :*:ucj fin >^ > i 
''"'Mais av^t que d'entre dans cett« 
nouvelle guerre Guftave- Adolphe , ju*- 
gea qu'il étoit tems de penfer à fe fai^ 
re couronner, avec les cérémonies ae*» 
coûtumées en pareille occafîon , céré^ 
raonies qui en impofent au peuple <St 
lui rendent plus facrée la perfonne pour 
. qui elles fe font. .Celle-ci fut fixée au 
i2.d'06lobre de cette année 1617. ^^^^ 
Etats du Royaume y alTiftérent. Ils pré» 
térent folemiiellement foi & hommaga 
au jeune Roi , parmi les acclamationi 
d'un peuple infini, qui fembloit répci- 
ter les paroles que fes repréfentans pro»» 
ûonçoicnt en fon nom. « » o 

^ Guftave- Adolphe harangua à cetté 
occafion pendant une demi heure ; fou 
difcours trop long pour trouver placf 
ki roulojt principalement, fur ^Cô éjuî 

H 6 
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étok^ arrivé depuis q\xk lâge de dis:* 
fq>t4nB , il àvèit pris les xénesdaGoiH 
vernemenc ; il pi otefta que dès - lors il 
«'avoit rjien de plus^ à cœur>ig|ue le bien 
de fes fujets»n5 lu . v - -> --^ ^ '% 

^/.Les Eiatsle.remercièrent de fes bon* 
ié&fiavm la patrie^ le Mettant defon 
laDuronnement, & fe félicitant eux-mê- 
nesul'avok on Roi qui; dans k ving« 
trolfîéme année de fon âge , étoit un 
héros & un profond, politique; que la 
Suéde avoit tout lien de fe promettre 
toute forte d'avantages d'un règne qui 
fomsn^fsk (i gbneiifement; & qu'il 
ne reftoit plus aux Suédois que de fai* 
re-iie&vcsui:. continuels, pour la con? 
fervàtion d'un fi bon & fi glorieuiiMo- 
narqua . ;r . 

* Gttftave^Adolphe employa le temsde 
!a paix à le préparer à la guerre contre 
SigiâaonddlM^ de PoJo^, qui tâciioic 
de le tenir 4ahs l'înaftion , en lui pro- 
pofant la ou. la proiongatipn de 
la trêve, fans toutefois fpécifia- aucun 
moyen pour. parvenir. à ce but, &fans 
cdierde faire une guerre cbmdeâiûe. 
Les préparatifs du jeune Roi étoient 
jnmeBiè&i^ & jamais :^ Suéde n'avoic 
vuy m tant de belles troupes , ni une 
fil forte que celle qu!oa.bi*' 
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tiirok, A quon équipait ciims ics ports. 

guerre , profitoit du loiTir de la paix , 
pûuc jyoipifisr ài^iès fujecs le goût des ^ 
fciences. Il augmenta les fonds de TU-i 
ûiverfité d Upiki, lui appropriant mê- 
me de fes Domaines & bkns Patranb^» 
niaux; ce qui la mit en état d'avoir un 
^]>lus ffrand nombœ cfe IProflBilèw â: 
d'Etuoians, qui manquoientde moyens, 
|>our cnltiiier leur génie & leur difpoû^ 
jdoiL 11 fit pré&nt à la méHie Umviœ* 
fité de tous les livres, dont il avoit hé* 
rité de fes ancêtres^ ce qui fut le fan^» 

. dément de cette famcufe Bibliothèque 
d'Upfal, dont un favani; jqou&. a donné 
l'HiUoire ( x>»iCIA dâas âette Biblio* 
thèque, qu'on voit le bufte en marbre 
de notre héros^ érigé paCo^dî^de Fré* 
dcric I. Roi de Suéde en 172 1. en mé» 

moire, de, cet iltuûxe if oodacem: ( }• ^. i 

( I ) Olaus Cellius auteur d'une Hiftokc de 
Guftave-Vafa forcdlimée, donc nous' donne» 
rons peut-être un jour traduâion. 

( 2 ) On lit fiur le Piédeftai cette Infcripdon; 

ImiSiffimo 

CuJlavo 
^dolpho Magno 
jinte C annos 

H7 
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, Ceft ainû qaeGuftaw-Acfcî^Iiei^ia* 
flifak toos ks génies <te aiériM dans 
un âge, où fes Rois ne fongeuc giicrç 
qgxà gma ies douoetus de km étac^ 
ftù eo wdnirirQaooilfe i» foim , dbnr 

ifar fe reporeot far des Mioiiîjes, qui jm; 
iojQgett au bien pubiîc, qae faboidoOt 
nément à leur avantage partioiliar. 
: Guilaue a& voyant plus de moyen à$ 
fhÊDOOÊmooàat mmc le Roi SigntKHod 
de Pologne, qui cependant c^Brok te^ 
jcxirsea tmmmmai^méitfsBékm^ h 
fufpenfîon d'armes, réRAit de lui dér 
ciarer la çuaro i mais aupaiavast^ i 
màoÊom 4 Jacqaat de li Gardie, aîurs 
GouveiTieur d'Eftoaiey de dÊgiai^ aift^. 
4^éaàfid JPoionit , que. An 
■Hkoît pas de demeurer plus long-çeiu* 
dans rjoœititud^, qu'il voubit uae dé» 
^kw'ai km nette d^iboid après fexpini* 
« tion de la trêve de deux ans, qui tm^ 
doit à fa fin, & qu'il entendoit abfoiu-' 

m/^ qiae Je Roi de FobgQie ik la paix^ 

» . .1 

D(m 

j^cadendm QmceUarii^ 
Ctifi. ONMifeu 
Pof: 

M D C C XXL 

- 1 
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m du moins une loiigcie trêve. $ai^|uoi 
k oûèbK jiayle Sék téRakm im^ 
vante ( i ). „ Ceft affûrémeBt uw fin- 
^ cécicay <)ut m Ct fMtiqoe plus; 4k. 
^ oà foîit ks Princeg cfai avertiflent de 
if û longiie main leurs ena^oias, 4]itfik 
„ c« ràMii ^4e iew drfclirer la guem 
en un cmain tems? C$ux qoi looe-^ 
^ ïaM'd'in :c6ti< la g^«Ée <huK^ 

^ Guflave , ne le blâmeront point <ie 

^ l^ik apprenncm let grands mépank 
^ dfs^'ii fît poor h guerre de Pdo^ 
^ gne, à Itqo^ ii woMt him que 

i Sigismond fe préparât , puisqu'il IV 

^ ratift étok?nt tefe gu^ils montrent 

^ priidM0C <)tta décourage. ' ^ 

- Comme M. Bayle n a fait un diV 

tmnê (bxMivie\ âk âdAawè* Adolphe, 

qu'il n'a jus même poqâë fort loin^ 
tùutjos qu'il dit dt w gralid Aùi 4èm 
m peu le panegyricjue. A quoi bon tunt 
cialter une aélion auili fimple quecette*^ 
dcmt ii eft ici <facftion. Guftave- Adol- 
phe Vètoitçiréparë à la guerre. Le§> 
flëomtiffqvra^ Sigi^ 
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^YQ^K ii bons efpions en Suéde ^ (Sl 
^]»J6^m»l 41 jttfpit. i&Dodé ce lioy au* 
jtie de Jéfuites & d^autres Moines qui 
«'y tenoww déguifés , pour éviter k$ 
châtimens que les Loix décernoient con- 
ix'eujc U ne pouvoit pas non pkisigoo* 
ter que ces préparatifs ie regardoient ; 
]a Suéde nlayoit alors pas d'autre enne* 
tBju U éûcÂt donc inucite, de ^'avertir 

d'une chofe qu'il favoit. Auffi Guflave- 

^^dalph« ne lui die point;; prenez gar- 
de; je m'en vais bien -tôt vous atta- 
qu&c ; prenez vos loefures là-deiFusj; 
^parez-vous an ccnnbat ; je veux bien 
vous donner du tems poiu- cela ; j*a^- 
(âiém-quie voiis foyez prêt, & alors 
je commencerai. Mais il lui dit ; qu'il 
doit fonger à faire la paix avec lui, ou 
du moins uile longiïe trêve , faute de- 



dîpe; la trêve que nous av(ws faîte pouiK 

deux ans cft; près d'expirer. Ceft à 
y.otts.à voir, il vous , voulez ^ {Man- 
ger, ou même la changer en un; traité 
de paix. Pour moi , je ne éaf^ipiç pas 
sûeux que de m'accmunoder ; mus, û 
VouSl ne voulez pas , je fuis prêt à tout, 
& il fisuidra bien que les armes décident 
de nos differeadjS. U n y a rien -là d'e^- 



mond 




it-il les ignorer? Lui qui 
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li^rdinaijre ; & tout ce ^ on en peut 
çQnckire , c'^^ que Guflàive n'écoit pat 
d'humeur de fe Jaifler amufer , ni de 
mwquer de fermeté dans Toccaû^ Il 
parle en Prince qui a le cœur haut , qui 
ienc.ies.fojrce^& fon courage. UjQiïf^ 
ia pax^ inais il ne la deBiaiide* pas efi 
ilipplianc : il dédare au conuraire qu il 
efl: prêc a la^imre aa cas'qœ fon^ 
nemi rejette fes offres ; & c'eft: pour 
l'engager à les accepter qu'il lui faic 
cette efpece de menace ; & pour fe dis^» 
culp^r en même tems dç$k^]^^a^ieurS|^ 
que^ refiis^le fes offîrei va éccafbnf , 
nen 11 y ^ tout au plus d^ .l^^ fierté dans 
cettë dédaration ; mais j*y âitre?pis 
encore plus de prudence & de politi- 
^gue. £q, effet. GiilUve-Ado^^ Tencqu^ 
parÊittemen^ les acquêtSi jqu'il 
Bok de fjûre du côté la Finlande^ 
ne poiiwieiit que.rëv^Oer la faloufie 

voifins ; que la Garelie Mofcovite 
ajoûcëe à la Caxéi^ Su^doile avec pres^ 
que toute l'Ingrîe , en augmentant fa 
puii]|^3i$i^ augmentait auili la haine de^ 
fes ennei^fj il lui importôit de détour^ 
ner les idées qi}'une nouvdle .guerre, 
pouvoit leur Ëuro naître; comme fi ce^ 
jeune héros rouloit de grands dclTtrins 

dans.refprit & ^j'apB^ cj^ncmî^ft . 
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conquérant, qui allok envahir tous les 
Etats voifins. fl lui convenoit donc de 
mettre le Roi Sigismond dans fon tort. 
11 lui ,ofFre la paix , pour témoigner 
qu'il ne fonge point à des conquêtes ; 
mais en même tenis il ki déclare que ^ 
croit* le leurrer & l'amufer , il fe troin- 
^ fort : qif il efl: en état & en réfolu- 
don de Tobliger à s'expliquer. Ceft 
comme s'il difait aux Puiflances étran- 
gères. J'offre la paix au Roi de Polo- 
gne. S'il la r^fufe, il faudra bien faire 
la giterre ; mais il n'en faut accufer que 
ce Prince ambitieux & implacable. Ceft 
îui qui roule des projets de conquête; 
B vent la guerre, parce qu'il efpéreque 
tes ëvénemens lui feront favorables & 
qu'oïl pourra me dépouiller de ce qui 
m'appartient. Voila au vrai quel étort 
le but de Guftave- Adolphe dans les pa^ 
rôles, qu'il fit porter au Roi dePotogne. 
- On trouve dans le court efpace de la 
tîe de ce grand Roi , tant d'aélions vrai- 
ment grandes & fublimes , tant de fen- 
timens héroïques , tant de procédés gé-î 
néreux , tant de grands principes , qui 
décèlent une âme d'une trempe fupé- 
rieure, qu'il n'cfl: pas néccflaîre de re^' 
lever en termes fi masTiiliques des cho-» 
fcs ordinaires. Mais telle eft la différer?-' 
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oe da 'pan£gyà£bftà UM-wen 4. 

ià graflk- ^ «sagèxe , îrfNe «aite» la» 

f lf^n^rgh^ fOQ hércts ; cekii - ci lef 

tfwifa^e dan» lonr ivëiîtable 

vue , les pefe, les eMU»ioe <5c le? redttk 
^Jeor jafte valeur, j ' nv>'K 
- Gwftave- Adolphe , vœSam eeipemm 
ift ptéotutianoeiiiCOiUire ies 4f;iiï^ df 
âgiBihoBd , éovm «ne attend puti'> 

eimère à mettre lès Frontières en ban 
état cfe MeaSs^ .êa^ipati jotika aai 
étoient voifînes des Joloiwis & 
Mffifioayàtes. il advpia/^ Jotce li^. 
tétn de GaualarideinniC «0fii«ft4( 
débarqDcmfiitt^ cniie jei|n^Qt i 

GuillauiDÊ Duc de Courlande de It 
Uaj£asi ét&^aàtx^ tisitstpàpk^ Xvt 
rivée de cet» ilattc , potir ;nieçw 4» 
caécadcn de projet , dooi: il. était cqqt 

bach GehiïilhiaDttme Courkndois , hrav« 
O^feiçr , qm aive& été £ttt pdfixMii» par 
les Suédois en 1601. étok entré dans lef 
tnsérôo^lfi Jaâaéde. C'étok OQ honam* 
ffitrigoanc, qui méloitée benovi^ 
4:^aires, peditada à fûa niaîr 

09 «i^abandiMMvfo parti id»Stg«noMU 
& d'embrafler celui de Guftave-Adolr 

phe. Le i:)^HjpwlAi)éa«P9iP> 



qu'à rarrivee de la flotte ; mais , voyant 
wi Cl paiflac lècoim; il: Jeva le mafqtie 

& fe mit fous la proteftion du Roi de 
Suéde; à qui il remit Window pour 
gage de' f»* âdelîcé ( i ). Fahrenbacfi 
entra alors au fervice de ce Monarque, 
4fiMli^contribu^ peu à la prUè^de 
Dunamunde, qui fe rendit aux Suédois , 
fans beaucoup de peine, & par ies in^ 
trigues de Fahrenbach , qui gagna le 
Commandant moyennant une fomme 
IPkgériti; <)if il Idi pumàt de la pm da 
Roi de Suéde, qui, en ïeconnoiflance 
^ét <Xi fervice, donna le *(^xiveniemenc 
de c^të conquête à Fahrenbach , & le 
fit Colonel. Dunamunde ed un grand 
f ok fiuU k remboacbûre de la Duiia, 
rivière qui fépare la Courlande delaLî- 
^ome-i^^fô jette .dani^la mer.piés dece 
ïbft , qui eh a pris Ton nom : car Dtfr 
namutide (Sgnifie embouchure de la Dunok 
G6 Ibre^S^lii clé de^^^^^^ Ville ntà» 
& qui fait un grand Commerce,. capi- 
tsde de la Livottîe^ Guftave avoir des* 
feîn dé s'emparer de cette place ; mais 
la iàifon étoit trop avancée pour une 
éflfitprifede falut 
doîic renvoyer rexpcnrion ide^ ce projet 
à lin atitre tems. • 7 •! h 

* (i) M. S. de M. A. p. I47» .-^aj.j 
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Sur ces entrefaites, il furvint au Roi 
de^JBologne des affaires , qu^i le ûjsçqs 
repentie de n*avoir pas aooqpoé ' Jbe$: 
fies de Guftave- Adolphe. 

BecMem-Gobor Pnooe de Tranûlva*^ 
nie avoit fait , quelque - tems aupara- 
vant, une irruptign en Hongrie ^ Sigis* 
mond étr(H(]eiiietM; lié avec la maifbq 
d'Autriche» enyoy* un feçours de trou^ 
ffes; hdMtapft&iÉ qui f«irvîrent udiet 
ment. Bethlem piqué contre le l^oi de 
Pologne 5 n'eut pas d^ peine à engager 
les Turcs & les l artares dans la que- 
relle, il déclara la 2 ^ Sigismond 
& entra dan» Jn M^ii^ie , à la téte^ 

d'une grande arm^e^compofée de fes 
4niopre$ map^s , iSkiû^ .plus .d«^ q^araiH' 
^êlnûlle, tant Turcs que Tartares. Une 

Sartie dé la.Mold^vie ^t^^ors fou^ 
t dofawiatâoft i9è Polonc»« fiechiem 
avoit réfolu de la leui", enlever, 

•r rii^occafioa se pottvpil;; pas être piof 

£wdrableirG^j^-^y^ ho^ . 

wlkniiRm:fmpet,kem il neVagis- 
foitrpas dè moins entre lui &.Sigisniond 
que de la Couronne de &iéde$i.n!ais 1^ 

R6Î dei Pe^^gne -crut 4^ôir céder au 

iu»s^é)^l&i$ê^^ 



il eut même le toflliéot d'iasteflèr. le 
Roi- <<lâ' Qïnfiâaïà^k daoc & i^^erdiae^ 
avec Giifl!i^?«-A<te^l«S' -^^ ''i-^ 

Çhriftian pamr , c*n iîm •siâi^<>.irfB«Si 
lïbriçoiâiit fes ddfeios. Gailave-AdoU 

phe , à qui U iffipeKdic «MoÈmemcneds 

tf avoff rien à dcmêler awc le Danna> 
mark , tandis qii'it féisok ©coajpé à la 
guerre contre le Roi dfe ^ogne ^ idefe 
& de s'aboucher avec Çhriftian pour tS 
rer parole delœ, -^u^M' ft'aetaqueroit 
point la Suéde , ou du moins pour fo» • 
1er fes difpoôàoiMf fr'mcQs du 
Nord fe vifrtjent «lôintîite difficol» 
têi o» ceux du 2fiie& lis feeoitenc phif 
àifénv'nc le joagJ><te; câ:tollDid 
comme ils marefeent avec b^ucou|> 
inoMepdïtipé, ils v(teattffî »r«fc 
beaucoup moins dfe gêhê'j âP4ilaitf:Kn 
pays, où ks pài%i(m)lers4bâcijlcé«àa0i 
SSlxi'î^fàttï dWi'd«<fa^m'.|<«w^ 
cher dea» ^^iiWïàrtB Rois, & Ids fuii» 
Miâ*' FiMÏ diëfc TàiimiV'ftas^ pn^os^duv' 
iuhe fiutè fois aufât^ff^WOB^ • 
lli^yage;- ■■■■ ■> 'J'-i' • .'.•)". ■.■ ■,'i;> 

de' ^anttemaÉk^fur le deffôind'*<roirm«î 
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ét deux, chcifes , qui nie pouvoietit qu« 
lui être agréables. Ji lui psigfiiMSpmm 
fitadàne qu^ Im deiwc pç>\xv . le : f arhat 
d'Elfsbourg ; • & confentit à ujc^inQMr 
veUe txèw^ de àmmsm^ queSigistefHH^ 

avec beaucoup d'empresh 
âiBeiic : car quoique Guilave connût 
bien le caioâèf^ de Sigisimad , Prince 
fiaiiS, diffiraulé , & peu.içrupuleijiK fur 

J'artkle des amés^ fe î^mtégàiâmtf 

de Dieu & des hommes , failant fervif 
k Biligioaà im ambition t & ne ter 
ûaak î^engagemens qu'ancant que ce- 
la convenoit à fes intérêts^ U ne voué^ 
kc pBB qu'on pût Taccuier de profiter - 
de 1 embâifas de ce Prince pour s'ar 
grandir à fes dépens. L'iavia&w dv 
aEcMifdraàl iMii^fédmc: à la néceOité 
de fbUiciter œ quii aj^okrefufé. Guftar 

attribuer ce changement, il .offrk am 

miIttC pas rénoncer a fes efpérancesde 
remonter far le trône de Suéde ^ & fe ' 
bôrmàîbfe pifokiïigaéicdi k-ti-ève, 
ce que Gkiftave-Adolphe accorda à con- 
dt&Min qu'iw IMlldfiMi 
téms^là à un accoramodement , qui mît 
fi|i.9U^^^ des dewi: Rojs. Sigîs^ 
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tua des ComtnHTaires poor négodet 

avec ceux de Suéde. 
^ Tant de deûntéreilemeiit perfuada 
au Roî^ de Dannemark, qu'il n'avok 
rien à craindre de Tambition du jeune 
Roi de Suéde , que cette paffion éroit 

lui fubordonnée à Famour de fes fu-» 
jets , & aux Loix de l'équité* 

Les deux Rois quoique d'un âge bien 
différent s'elbmoieo£ autant que la ja* 
k)uiîë àtém peut le permettre. Quoi* 
iquiis ne poSedalTent pas les plus grands 
Royaumes du mdnde ^ ils croyoient à 
l'égard -de leur perfoune, n'être point 
inférieurs à aucun autre Koi de la ter* 
re. Chriftiâtt accepta avec joie Fentré- 
vue que Guftâve- Adolphe luipropofoit^ 
Elle fit fisr les Froâciém le 2. Maii 
1619 ( I ). Les deux Rois fe donné* 
rent toutes les marques extérieures de 
k plus fincére amkié. Ils eûrent divers 
^entretiens Seams ^ où il e(l {iiobahle 

(i) Suivant le Mr. de M. Ark , qui ne 
pomme point le lîeu de rcntrevue. M. Harte 
dît que les lins oppellent ce lieu Ulfsbeck .â'^u- 
trts Hùlmfl^àt. IVlais il faut s'en tenir âu témoi- 
gnage de M. de HoiibcTg daos fon Hiftoire du 
Royaume de Ehmnemark. IL P. p. 666. qui dît 

Emiveqoênt que Tentrevue fe fit à Halnf/iêelti 



s 
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que le jeune Roi de Suéde fie fentir à 
Oir^tian^ qu'il lui importoit autant qu'à 
qui que ce. rat de ne pas ibufirir, que 
le Roi de Pologne devînt en même- 
tems Roi de Suéde, qu'outre les forces 
exorbitantes t& les refTources inépuifa- 
bks , que ces deux Royaumes réunis 
pouvoient fournir , Sigismond pouvoie 
encore compter fur celles de la Maifon 
d'Autriche; que les def&ins de cette 

Maifon d'étendre fa domination jufciua 
la mer Baltique ie- maniteiloient tous 
les jours davantage , & étoient même 
exécutés en partie ; ^ue le voilinage 
d'one puiflanoe ù ambitieuie & û lé^ 
dûutable étoit auffi dangereux pour le 
Dannetnark que pour la Suéde; que le 
Dannemark étoit même plus expofé; 
que la fûreté des d^ lioyaumes> dé- 
pendoit de fear Union ; que h pâte ét 
h Suéde entraînoit celle du Danne- 
foaricy & XûCMsà-ttiur la pane du Dan* 

nemark celle de la Suéde ; que loin de 
fe donn^ de l'ombrage & des criùiites 
ï\m à l'autre ils le devoient.dœ ieœim 
mutuels; que, quant à lui^vii étoit con« 
tent de ce que Dien'%i âvbit donné $ 
qu'il n'afpiroit qifà la gloire d'être ai- 
mé de fes peuples» & de faire leur bon- 
heur; qu'il YO) oit leur épuifenient, qu'il 
Tom I. I 
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fn gkoèfSoàt^ & q^'iit vQudiokkurpro^ 

curer la paix au prk de tout Ton fan g.; 

fftil ^vQÎt; faiCrbPiit- qu'on pêut 
g€ar d^ui^ Soiwefain:, pQijr iriitenir un 
^ka fi faJiMake du Koi SigtsmaM; 
afiM<ift11 bV toroit fias nn^DOk db hà 

faire abandonner des projeta, dontrexé^ 
eutioa n'ét»k pas atiffi ttcik que &9 
ConfeiJIexç le toi faifoknt acciroire ; qoe 

•mit âgjmand;; ma qu'à île voubit 

pas non plus, êtie fa dupe y fe laiiïer 

bttoei piac dâi appajsmn d& pak^ii^A 

teffembloient à: une nmvaife guerre ^ 
^ jamais il Di'attaqueisât por^imie $ 
inai^ qtt'ilne ie Jsîlfiftak fn ottsagec 
knpujîéiiient. î ' ' 

; LaLferttdkosft taiioi», 4km 
dence fautoit aux yeux ; mais encore 
fîm k fxaQchife , Ja corcii^é & 
confiance du jetzne Roi gagirërm k 
Roi de Dasuiemaitk* R ffoook Gnibn 

eaat qu'il feroit occupé à & défendre^ 
m k poucfoine une jolht âtisfaâiam 

de quelque tort qu'on lui auroic faic^ 
qfi 'û étoit bien éloigné de voulûir fa- 
vixySsx' les ddfôns cmniéri^^ die Roi - 
de Fblogiie; mais; qu'il çroyoit paa 
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wtt h balance éx Ncnrd,. & de foufFrif 



Après quelques conférences dans ce 
étAk , où les deux Rois^ rfexpKquè- 



rent avec beaucoup de franchi fe & de 
liberté, ib fe fépaoèrett feorc œateo* 

Fun de Faotre, & Chriftian renouvdfai 
ail jeune Roi de Suéde la pronadTe po* 

fitive de ne point fe mêler de fes dif* 
férends avec le Roi de Pobgne. 

AfFûré de ce côeé-là autaine cpt'on 
peut compter fur la parole des Rois^ 
GofbvevAdolf^ nmnt très faiisfak du 
faccès de Ton voyage, & très réfoludef 
ne plos ménager fon ennemi, fans cooi» 
tefois négliger de fe précautionner au*' 
(ant 5 qu'il étoit poâible fur les frontiè* 
1» de Dammmark ^ea ym^tant debon^^ 
nés Garnirons ; du rede il augmenta & 
âotce de quelques VaiiFeaux de guerre , 
& donna des commiUions à divers Offi* 
€Î(eaiS éa»«ttigers, pour aller faire des le- 
vées en Allemagne & en Hollande;. 
Enfin cédant aux follicitations de kf 
Heine ia Mère &: des bons Suédois ^ 
qui craignoienL de le perdre, avant qu'il 
pèt leur la^er quelque hérider, il réib* 
hit de ft marier & de chercher une 
Ëpoufe, dana quelque Maifoû Soavêr 
raine d'Allemagne, dont Talliance pâ£ 



^*elle penchât tout-à-fait d'un côté. 
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lui être avantageufe^ & qui fiic de k 

Religion ProteTlante. Il n'y avoit alors 
que la Princefle Marie ^Èléonore de 
Brandebourg , féconde Fille de Jean-Si* 
gismond EloSteur de Brandebou^, qui 
pût lui convenir. Cette Frînceflâ étoit 
encore allez jeune n'ayant qu'environ 
vingt ans ^ étant née en 1599. Elle 
avoit de refprit , des vertus & de la 
beauté (i). L'alJiance de George-Guil- 
hume ion Frère abrs Eleâeur de Bran- 
debourg , pouvoir être fort utile à Gus* 
cave Adolphe par rapport à fes démê- 
lés avec le Roi de Pologne ; mais c'étoit 
un Prince foibJe, peu heureux, gouver- 
né abibJument par Schwartzen^rg fba 
Premier Miniflre entièrement vendu k 
la Maifon d'Autriche» & fenûonnaire 
de l'Empereur ( 2 ). 

(i) Tous les Ecrivains contemporains, qui 
ont parié de cette PrinceiTe la réprefencenC 
comme une beauté achevée. Il n'y a qu'à voir 
ce qu'en dit le Sr. Ogier dans fon Mnere Sue* 
€ico. La Reine Chrii^ine en parle phis modefte* 
ment dans Tes mémoires. Cct^ rrtnceffe , dit* 
elle, qui omît quelque beauté , accompagnée des 
bmnes qualités de fou Sexe , uêcuc avec le Roi 
dans une Union ajfez doièce. Mais il eft boQ 
d'obfer\Tr que la Reine en écrivant ceci avo.U 
quelque mécontentement fecrct. 

( 2 ) Voy. les Mém. de Brand. p. 40. Geor» 
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Les charmes de Ja jeune Comtefle de 
' Brabe n'écoient pas tellement efl^cés de 
refprit: de Guftave - Adolphe , qu'il ne 
ialût une beauté plus que commune » 
pour les lui faire entièrement oublier. 
On lui promettoit tout cela dans la Prin* * 
ceflfe de Brandebourg. Un nommé Birk^ 
holt agent du jeune Roi à la Cour de 
l'Eleéteur lui en écrivoit des merveilles* 
Les portraits qu'il en avoit vus lui pa- 
roiiibient en effet confirmer tout qj^ 
qu'on lui difoit de ùl beauté : Cepen- 
dant il paroiflbît balancer , & Ton a 
deiuc Lettres de lui à fon agent , où il 
lui mande que cette affaire du mariage 
ne prefle point ; qu'il doit fe borner à 
èâcher détablir une bonne harmonie 
entre lui & TEleéleur , laquelle étoit né- 
cefTaire par rapport à fes démêlés avec 
le Roi de Pologne. Enfin curieux de 
voir par lui - même , fi la Princefle de 
Brandebourg étoit telle qu'os la lui dé% 

J>eignoit. Il partit fubitem^ & à. la 
burdine pour TAllemagne ^ mixitté par 
trois Vaiffeaux de guerre , fans queper- 
fonne que le Chancelier Oxendierna & 
quelques-uns des principaux Sénateurs y 

' - ► . • 

bourg, époufa CharlotePrinccffc Palatine Sœur 
de Frédéric Y. lioi de Bohême û célèbre par 
ics revers , " - 
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ilit nm de ce voyage & s'apperçuc de 

ton abfence ( i ). Le Roi ne prit que 
quelques Domefliques avec luL H ne 
vouloit que voir la Princefle; iJ la vie 
& h aouva û à fou gré, que fbn ua* 
riâge ne fut plus pour lui une afiairec^ 
.politique, qiu/ nétdit pas mcejjaire de 

îl^df^^ 9 ^ dès4ors une aiiaire 

de coiui' i à laquelle il voulut qu'oie 

( I ) Si M. le D. Harte avoit M I portée 
de conrulter les Regitrcs du Sénat de Suéde, il 
B'miroit eu garde de mettre en doute^ fi GvlÔm^ 
ve 9Xla alor^ étudier à Padoiie ou.co Alkma* 

Îne. Lè favant qxfU cite , qui ne peut-être que 
liadofOmfnifie Papa éopoU « avancé nlieifiiiuk 
ftté» Le royage dont noQ$ psikM, eft le pio^ 

Îner que Guftave ait fait hors des Frontierea 
e fes Etats ; ce voyago ne dura pas un 
mois. ï.c jeune Roi étant parti de Stockholm 
le 1. d'Août 1619. & y étant retourné îe 20. 
du ménie mois en hi me me aonée. Voy, le^ 
Rcjg« du Sénat o^ii. 08». /t. 320. M.S.deM.À^ 
pans le fécond voyagé » Guftave partit, die 
Stodcfaolm vers la fin d'Avril de Fan f teo. 
fot de «etoorau mois de luillet taSnaty puis^ 
qu'on trouve encore dans les Regtcresdes €tç6^ 
' ditions fignécs de fa main, & datées du ôrae. 
de ce mois 1620. Cela eft plus fûr & plus pré* 
ds que la Lettre du Chevalier Dudiey, que le 
T). Harte cite. Voy. Regitr. du Sén. ad h. arm. 
J>. 54^. M. S. de M. A. Au relie tout ce quQ 
^apa dopole raconte en fon Hift. de l'UniveiH 
IBté-de Fadoue L. li. p. tt2jU font des fables ^ 
dont 00 ne trouve auouoe tiaoe dm Jes ficor 
vains Suédois* 
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laît la dernière main. II fît donc de^ 
pand» la Princdîb à rEieâike Ué^ 

re, & ayant obtenu fon confentement 
celui de r£ieâeur , il repartit pour 



de ce <jui voioit de le pafler. On con*- 
vîift. que Ton garderok un |>rdbnd ii»» 
lence.fur ce mariage, jufquà ce que la 
PrîûoeiTe fût iiir le point de partir ; a£tt 
que ni l'Empereur, ni !e Roi de Polo- 
gne^ ne puileojt le rom|xrê par leurs in** 
trigues dç leur crédit auprès de FÉIe* 
^eur. Mais le fecret ne fut pas (I bieiâ ^ 
jgardié qao^ Sigismoni Roi «cfe Pologne 
n'en fût bientôt informé. II en fît faire 
4ç ^^ds reprociies à rSkéleur^ qui 
eut la foiblefle de répondre dans une 
lettre très curieufe à iMurent Geiitlikio^ 
Confeiller d'Etat du Roi de Pologne^ 
qu^il n'en favoit rien; & que,fî te chofc 
^oit vëriistbte» il y conièntoit auffi pea 

qu'il la pouvoit empêcher; que toutdé> 
jpendioît de r£le<S^rice fa Mère à qui il 
cûnvenoiit de difpoftr de fa Fille. 
- ' Guftave- Adolphe étant de retour eû 
Saéde, fit les airangemen» néodTaiim 
pour fon procliain mariage , & fe dis^ 

^ofa à faire une nouvelle courfe à Ber- 
lin , qu'il exécuta au commencement de 
fannée foi vante; étant pam 4^ 5t^ck^ 
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holrn le 28. d'Avril 1620. pour Elfsna*. 
ben , où il trouva Jean - Csdimir Comte 
Palatin du Rhin Ion Beau - Frère ^ qui 
avoit pris les devants. Celui - ci ayant 
congédie tous ceux qui ne dévoient pas 
être du voyage, alla à la rencontre du 
Roi à quelques lieoës de la Ville , & le 
foir même ces deux Princes furent à 
bord du Vaifleau , qui les devait trans» . 
porter fur les cures Méridionales de la 
êïïQr Baltique (i), Etant anivé (ceft 

le Roi lui-même qui parle ) tout in- 
ff cognito à Berlin Je matin d'un Di- 

manche , je fus droit à l'Ëgliie oà 
^9 étoit la Cour^ & y encrai durant le 

• ' . . • 

(i) On a un fragment du Toui'nal de 
vovage écrit ds la proore irnîn du Roi, On le 
il ouvc dans Paiuiskœld qui l a copie fur l'ori- 
frînal-înême. Il n*eft pas vraî que le Roi prit 
jleiîom de GARS, à la Cour de Berlin, com- 
'nie le dit D. Harte , qui confond k tenis & les 
lieux. Le Roi îignoit oïdinaf rement G.'Â.R.S. 
en abrégeant les mots Cu^aims-Ado^lms Rex 
Suedm. Ceft àtAz qiiMI prit oqcafibn de dte 
qu il s'appelloit.GtfTf. On verra toiit-à rheure 
en quel lieu & comment cela arriva. Le Sr. 

*• Thomas Fuller auteur Anglois dit que Gufta- 
vé- Adolphe en voyageant prenoit le nom de 
GARS ; niais cela ne doit pas s'entendre c^c la 
Cour de Berlin, & ce nom étoit fait que pour 

^ le public. Voy. Th, Fulto j Ufe of Cuft» Ai 
îoJiiiHolirSute» ' 
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^ Sermon que le Miniffare prononçoic 

devant rElefteur & fa famille. Jeme 
99 mêlai parmi les Cavaliers & les Offi* 
,9 ci^s de la Cotif ^ & auffi<ôt chacun 
99 commença à me r^arder avec une 
5, curiofité) qui témoignok aflez quYxn 

auroit bien voulu lavoir qui j'étois. 
9, Je m'affis & commençai à écouter 
5, tranquillement le Prédicateur. Il avoit 

pris pour texte la parabole du mau* 
9, vais riche & du lazaie. il établit 

dans fon exorde que le monde étoît 
99 un théâtre» où chacun de nous joue 
9, une efpece de Comédie ; que Dieu , 
99 qui efl; Tout-Puiirant9 dilbibue diffé* 
9, remment les rôles que chaque aâeur 
99 doit jouer. Il cica pour exemple les 
99 deux perfonnages de la parabole eut 
9, ^[ueftion , exhortant tous les Chré- 
9, tiens à y faire attention, & à fi bien: 
9, jouer leur rôle fur le tl^tre de ce 
99 monde , que , quand la mon aura ciré 
99 le rideau & terminé la Comédie 9* 
9, nous obtenions du maître du, fpe6la- 
99 cle, qui eft Dieu, la Couronne de 
9, gloire , & des fpeélateurs , qui font ' 
99 les Anges & les Saints , les applau* 
99 diiTemens que méritent les juftes. En- 

9, fuite il c]i\'ifa fon Sermon en deux 

99 parties; dans ia première û examiu 

I 5 
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^ la n^xme du vice qui avoit attiré % 

^ condamnation fur le mauvais riche: 
da&s la ieconde il vouloit montrer 



I, quelle avoit été la conduite du la- 
aare : mais il renvoya cela à une au^ 
trefois* Le temj ne lui permutant 
^ pas de pouilcr plus loin fes réflexions. 

^ tes les perfonnes inutiles. On me 
^ conduiilc dans les appartemens, où: 
^ je fis mon compliment à TEledlrice y 
^ qui pe répondit avec beaucoup . de 
3^ digiuté. D^là je fus conduit dany la 

^ Chambre du Duc de Courlande, où 
^ la converfation rouia iîir oe qui na'^: 
,1 toit arrivé dans mon voyage, 
^, Je dinaî avec la famHle EleQora* 
le, n'y ayant à table d'autres Cava- 
^ lîers que le Duc de Courlande&moî, 
Je fus placé à table entre les deux 

^ Elcftrices. 

PendcUit que le jeune Roi de Suéde 
fiùfoit l'amour à Berlin . le Prince Palatin 
iqn Beau-Frère étoit parti pour retour- 
jysx dans le Palatinat , & pour aller fai- 
re un tour dans le Duché des Dewx- 
^^ontSy où étoient tous fes plus proches, 
parens. Guftave- Adolphe lui avoit prô- 
nais de Ty Joindre bien-tôt, & eo, effet 

ayant pris lotts ies arrangeme&s avec 
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l'JEi^ur dù Brandebourg & rfileâarke 

* ik Mère par rapport à Ton mariage^ il. 

■ Vojci ce que Rusdorf^ MinillrS dtf. 
l^Ëleâ^tar Palatin ^ raC0(it6 dus fes Lec* 
tre au Ckoicdkr Qxcnftkffil^ & ait 
âr» de Gruen Afliefleiir de la Châmbrâ. 
Impériale à Spire , de ee qui kii amyOi 
avec k j^uiie Roi, qui gwdoit Tini^O^. 
ffmfk % la Çour.Pgladn^ j • ) 
; „ Le Roi ayant voulu 5 dit -il, aller 
voir le camp du Marquis de Baden 
n :m Alikce ^ je lui dm cmnpagnie 1 le 
^ prenant toûjoufs pour un Officiet 
;^ Suédbis, ecnttffife il le difoit lai-mé« 
^ me. J'eus la Tatisfa^lion de Tentrete- 
^ nir long-tentà & lîbiemenc Chemin 
„ faîfant il obferva plulîeurs bellei 
^ Seigneuriés & Cârrês , & demâiida à 
^5 qui elles apparcenoient ; ayant apprit 
que la plûpar t , reoonnoîflbiènc deé 
Scdéfisàtiquefe pour Seigtièurâ & Pro« 

^ priétaires» Jh ! dit-îl , Jî ces Mejjteurs''- 
^ là avQiint affain m Roi inm MaU 
tfe^ il y a hng-tms qu'il leur aurùH 
^ appris quel ejl l'e/prit de leur Etat ^ là 
' moàfiu y rbumitité B Pobéï[Jance. 
Rusdorff ajoûte, qu'ils s'entretinrent 
eniUite des grabdes qualités qu'on attri* 
buoit au Roi d€ Suéde ^ Ôc du goùi 

16 
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qa'il wok pour les Bdlcs-Lectres : qu W 

fuite il lui tcmoigna combien il étoît 
furpris que les Ëtats du Royaume ^ ne 
reuflent pas encore «igagé à fe marier, 
infinuant que la Princeffe Catherine (i^ 
Sœur rEieâatr Palatin fon iDaiître, 
ëtoit de toutes les Princefles Proteftan- 
tb$ cdie qui conviendroic le mieia an 

Roi de Suéde; qu'il y avoit de la con^- 
formité entre ces deux Princes quant k 
la Royauté ( 2 ) f un la dilpotant au Roi 

( I ) Rnsdorff dît , f]ue cette Princeflc 
conooU&Qt pas lc£oi de Suàde qui , mô léavec 
d*a]iCîes Carâliers de la C6ar; ûiivoit les^rio* 
cés& les Princefles dans une promenade, 9i 
s'étoft approché pour entendre ce qu'on difoit,. 
prit cette li[)crté en mriuvaifc part, & s'écria 
en François; ilfûut avouer que ces Suédois Jotil 
Ken hardis bien impolis! M, S. de M. A* 
Les Mnnufcrits de RusJorf fc trouvent à la Bh» 
blîochéque du Landgrave de . HeflTe en quatre 
Vol. in fol. Ce font des mémoires & des n4r 
gociatioos» & il ^ a un VoL de Lettres a« 
Chancelier Ozeuftièroa. 
* ( 2 ) ï)*en déplatfe à M/dd RusdorfF, cette 
comparalfon étoit très déplacée, & même trcs 
incxaéle. Ce li'étoit pas Guftave- Adolphe qui 
dilputojt la Cournrnc, ni^iis à qui on la dis- 
putoit. I! étoît poOcffeur , & le Pabtîn ne Pé- 
toit prvs. Tous les Suédois s'nccordoient à re- 
garder Guftave comme leur feul Roi légitime, 
& à défendre fts juftes droits au péril de leurs 
vies & de lenr fortune. Il n*cn étoit pas do 
même des Bobcmes. ils éioie&t ^vués en 
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de Pologne , Tautre à rEmpereur. A 
quoi le Koh avoit répondu , que k Roi 

Frédéric ne dcvoit pas douter de la 
bonne volonté du Roi de Suéde. Mais 
que lui Rusdorf avoit répliqué , qu'il 
étoit difficile que Guftave-Adolphe pût 
venir aa feconts da Roi de fiohême^' 
vu réloignement & la difette d'argenc 
dans les pays du Nord. Le Roi l'inter^ 
rompant , lui dit „ Mr. de Rusdorf, lef 
^, mines de Suéde font les plus riches 
de FEurope , & ce Royaume abonde 
en diverfes autres choies très propres 
à être convaties en argent oomp^ 
3^ tant. La converfation étant enfuite 
'tombée fur ia Religion Catholique^' 
continue Rusdorf , j'obfervai que 
mon compagnon de voyage la dé- 
teftoiL II me coma qu'à fon pafiage 
par Erfurth , il avoit donné un ducat 
à un Prêtre pour dire la Meflè, donc 
„ il étoit curieux de voir les Cérémo* 
nies : qu'auffi - tôt le Prêtre n'avoic 
pas fâk difficulté de lui venché à fi 
vil prix tous les miftères de fa Réli- 
gîori , par où Ton pouvok juger des 
fentimens & des mœv^rs de cesSacri* 

frfte$ & en faftîons, & les trnnpes de TEmpt* 
seul écoicot au milieu àc la Bohême» 

l7 
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,^ ficateurs. Enfin je fis ejy^ndre au 
prétendu Officier Suédois , que le Roî-' 
Ële£leur .mon .Maigre pourroit bien 
un' jouir voLcnvo^ér eu Suéde V, auquel 
^ cas je ferois bien aife de lavoir fon 
p nom , pour renouveUer notre con* 
noiffance»; m appelle GJRS^ me^ 
^ ditril ^ ^ je fuis^ CaMtcdne dans, les^ 
^ , trikipés Roi mon oower^, St jor^ 
0 vudi h foi'tum V ms aimne en Suéde » 
^ je me ferm m vrm pktfir m Vous 
„ . rendre tous les fervices <j^l dépendront 
p de mon tetit pouvoir, \ ' , ^, 
J „ Peu de jours âpsès j'appris que 
p GARS éC9Ît le Roi de Su^de lud-iué- 
,^ me 3, avec qui je m'écoâ entrëteni^ fl 
^ Tamilicrement: que le nom qu'il s'é- 
^ toit donné laifoit les lettres initiales 
„ de GuJla'Ous - Adolphus Rex Suecîœ 
Ce Rusdorf étoit d'iq^ famille, Noble 
oridnaire de Bavière; 1^ étdc né dftni 
ralacinat. Spn efprit , fon favoir , 
qui écoic fort grand , & plu$ encore fes 
talens pour les affaires , raroient fait 
envoyer comme MiniHxe Plenipotert- 
ciaire en Angleterre; Il rendit dans lâ 
fuite de bons lervices TEle^eur P^a- 
tm fbn Maître , kupi'ès de Guftavè- 
AdoJphe avec qui il entretint toû jours 

lin Commerce deLiettres. & dont il re- 
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' çùi une penfion annuelle. Après la mort 
ÂQ ce grand Hoi , foa zèle pour la Sué- 
diminua^ il mver(a <le toutes ies 
fàrçQs te Chancelier Oxendi^aa datas 
la direéiioa des afiak^» & prétendit 
que les Princes Proteftans d'Allemagne 
pouvoient paf&r de kt proteâion de 
la Suéde : mais il ne réûflit point dans 
ies projeta. U mourut à la Ha]^ en^ 
1^40, 

> ^ Cependant Gullave - Adolphe étok 
parti de Heidelberg , pour lëtoumer 

dans fon Royaume, emportant les re- 
grets de toute la Cour Paladne^ & en 

particulier de la Princeffe fa Sœur & 

de la PrinceiTe Catherine , qui l'ayant 
mieux connu , ne le trouvoit [dus fi 

ifldifcret qu'il lui avoit paru , avant 
f^u'elle fût qu'il étoit le Roi de Suéde. 
Elle le trouvoit même fort à Ton gré 
& n'auroit pas été fâchée d'être a€Cor<» 
dée à un jeune Roi , dont la réputation 
^toit^déja il éclatante , & dodt la bonne 
nine rélevoit merveUleuiemeiic Técht 

•m • 

de la Couronne. En effet Guftave-Adol- 
pbe étoit on àeê hommes de la jAvt$ 

haute taille qu'il y eut dans tout fon 
Royaume ^ aÛez dégagée à Tâge où il 
étoit alors ; maift^^aVec toutes les mar* 
^es de devoir être un jour chargée de 
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trop d'embonpoint } & c'eft ce qui ar- 
riva; car fur la fin de fa vie, cet em* 
bonpoint s'accrut tellement qu'il en étoît 
incommodé ; & cela joint à fa haute 
taille , faifoit que , quand il étoit armé , 
il y avoit peu de chevaax aflez forts de 
rems pour le pouvoir porter. // ét&i$ 

%eau Prince^ oit la Reînc fa Fille dans 
ies mémoires j tnais irop gros ^ trop 
replet ; ce qui commençoU àfmcommùâer. 
Tous les traits de fon vifage en gros 
compofoient une très agréable phyfîo* 
lïomie. Ses yeux étoicnt grands d'un 
gris clair & très vifs , avec un mélange 
de fierté &l de doiiGeur; fon front lar- 
ge fembloit être le ûége de la raifoa 
Son nez finiÛToic un peu en liçne com> 
be, & Ton peut dire qu'il avoit les yeux 
& le nez d'un amie. II y avoit dans 
tout fon air je ne mis quoi de fier, de 
Çrave, de penfif , & en même^tems 
de gracieux. U fembloit que Fintrepidi- 
té de fon âme, la grandeur de fes vues , 
le d^cemement des moyens, tout cela 



X^^'D"- ^ 

ge. Tout fon air^ toute faperfonne» 
annonçoît un héros ; fa phyfiottomfe un 
guerrier également Soldat & Capitai- 
ne, en un mot un Roi auffi capsule de 
déployer tous les reiTois de la politi* 
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que, de vaincre à Ja tête d'une ar« 

méè, * ' • . 

Roi étant de rétour en Suéde fie 
partir le Chancelier Oxenflierna pour 
Berlin , & une efcadre fit voile en mê- 
me-tems des ports de Suéde , pour trans* 
porter la Princeflè Marie-Eléonore de 
BranddïOQrg jufqu à Calmar où die ar* 
riva le 7. d'Oftobre 1620. accompa- 
gnée de Mde. FEIedixice fa Mere & de 
quelques Domeftiques en petit tiombre ; 
le Roi ayant eu loin de fonner ia Mai* 
{Qn à Stockholm. 

' Cette Princeflè fît fon entrée publi- 
que dan; cette capitale le 25. de No- 
vembre de là même année ; le mariage 
fe fit immédiatement après ^ & elle fut: 
Couronnée Reine tout au commence*^ 
jnent de Tannée fuivante. Comme la 
Réligion entroit toûjours pour beau* 

coup dans toutes les a6lions publiques' 
de Guftavc- Adolphe , il voulut cjue fon 
mariage fut célébré par un Jubilé uni* 
verlel en mémoire de ce que la Suéde,' 
avok été délivrée cent ans auparavant' 

de la tyrannie fpirituellc & temporelle 
des Etrangers, Jamais mariage, entre^ 
pofonnes de ce rang ne fut plus heu- 
reux, & plus marqué de plaïQrs, que 

cdui de ces nouveaux Epoux. Us s*at* 
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nièrent toûjours de ja plus vive tendres* 
fe, ne pouvant vivre iong-tems Tua ia^ 
Tautre , & fe donnant réciproquement 
les plus grandes xnarc^ues d attachem^^ 
Cependant le Roi ne Jivrok pal 
tellement aux douceurs de Tllymen , <& 
aux fêtes dont on le célèbrok , qu'il 
n eut un œil aueiitîf aux démarches du 
Roi de Pologne Ton implacable ennei 
mi. Il voyoit ce Piince occupé dam la 
]Violdavie & la Valachie contre let 
Turcs iSt les Taatares» & peu en était 

de lui nuire: mais il voyoit auffi la irè* 
Ve de deux ans prè^t d'expirer, (S(âifis- 
mond rejettant toutes propositions de 

gaijj; & de prolongation de trêve ; ce 
it oe qui rengagea k £urê les plus 
, grands efforts pour porter un fi rude 
coup^ aux Polonois, qu'ils fuiTent enfin 
forcés de donner les mains à un txaiiç 
^éfinitifl ^ • 

! Jamais la Suëde a'avoic enave va 
une aulTi puiflante âotte (^e ceUe que 
Guflave-Âdolphe préparait pour cett/^ 

guerre, où il ne s agiflbit pas de moins 
qiie de la ruine de Tua ou de T^utredq 
ces deux PuiiTans Rivaux. Mais pea s'en 
(alut que la main d'un fcélérat ne déli* 
vrât le Roi de Suéde de Ibn plus cniét 
qiiiexui» Le Roi Sigisn^nd étant 4 Vaf;} 
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ibvie courue ie plus giand ri^ie 
perdre la vie. 

Un GentiJiioînine Polonoîs nommé 
fiecharfcU aitreprit de tuer ce Roi (i)^ 
lorfqu'îl iroit à TEglife, La raifon qui 
Je poulTok à mte abominable a£lioQ> 
eft, dit-on, qu'il avok ccmçu une vîq- 
Jence haine ccmtre k Roi ^ parce qu'il 
B'approuvoîc point Ton Goavememeiit,. 
lui reprochant de n aimer que la Mufî- 
que & k Cbymie, & d'avoîr nianqué 
deux fois par fa négligence le trône de 
lidofcovie. On ajoûce à ces motifs 
^raux dâ motïs piniculieis. On dîc 
' que le Roi , à la requête de quelques pcp- 
fonoes de grand crédit, qui lui avoieoc 
perfuadé que ce G^tilhomme étoit lU- 
jet à de vioiens accès de folie , lui avo^ 
donne des ti^ea» pour adminâftrei fiÀ 
bien, (^iqu'il en foit, un jour que le 
Roi travtrfoit ravantHCOor de Ja Grao* 
de*Egîife , pour aller à la Mefle, ac- 
compagné de iès gsmdes & de fes courir 
tifans, kiiieiiiirieriqcBl'aaen^^ 
une petite hache d'armes à la main , <S{ 
fiii s'cGok avwKagei^eineiit poAé^ lui 

(i ) Voy. li-defltis les Ecrivoîns faivapk 
Tmllus Piafocfus, Stmiftaf KMerisjcko Jbbkt^ 
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en donna deux coups avec tant de vi« 
tefle que peu de gens s*eh apperçûrent. 
Le Roi tomba ayant un coup à la joue 
& Fautre à Tépaule , donc aucun n'étoîc 
mortel. Un Maficien Italien de la Cha- 
pelle du .Roi, qui vit frapper cePrin* 
ce , & qui ne favoit pas un mot de Po- 
lonois, fe mit audi-tôt à crier en ia 
^gue Traditore! Traditore! au traître^, 
au traître. Comme les efprits étoient 
alors remplis de la guerre avec les Tar* 
'tares, on crui que ritalien crioît Tar^' 
lares y Tarîares^ & auffi-tôt la terreur 
•faific tellement les efprits que chacun 
ne penfa plus qu'à la fuite. Le peuple 
^rtit en foule de r£glife & courut $à 
•& là. Peu s*en falut que dans cette ba- 
garre le meurtier n'écnapâc : mais le jeu* 
ne Ptince Uladiilas eut le tems de le 
-faifît & de Tarrêter à Taide de quelques 
iCourdfans. On le conduifit auffi-tôt en 
prifon , & peu de jours après il reçut la > 
rëcompenfe que fon aime méritoit. 
Avrat que Ja flotte Suédoiie mît en 
' i Guilave fit une nouvelle tentative 
auprès du Roi de j^ologne, pour Ten** 
gager à une nouvelle prolongation de la 
trêve , ou même à un traité de paix ; 
&^ en attendant fa réponfe^ il afTembh ^ 

f 
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les Etats du Royaume, pour les prépa- 
rer à la fccne qui alloit s'ouvrir , &Ieur 
demander leurs avis dans une aiBFaire û 
délicate , & leur appui pour en affûrer 
le fuccçs. 

La harangue qu'il prononça en cette 
occafion eft une des plus belles qu'il aie 
jamais faites.. Il y dévelope parfaite- 
. ment cette prudence qui régla toûjours 
fes actions ; cette équité qui les éclaira^ 
cette fageffe qui les dirigea. Ce n efl: 
pas un guerrier follement ennivré de fa 
valeur 9 de ia capacité y du nombre & 
de la beauté de fts troupes , qui croit 
que tout va plier devant lui, qu'il va 
rôiverler les uns , faire peur aux au- 
tres , écrâfer ceux qui oferont s oppofer 
au- torrent de fes Viâoir^, Se qui au 
bout du compte fe trouve chargé de la 
haine publique, delà jaloufie des plus 
Puiffans Rois , & accable d'ennemis , 
dont fbn ambition , ia fuffifance, ies 
hauteurs 5 ies mépris, la confiance etî 
ies forces , ont grofli le nombre èc rap- 
proché les intérêts oppofés. Cdl un 
Roi - Philofophe qui combine tout, qui 
difcuteavec fes amis tout ce^ qu'il a à 
craindre & à efperer ; qui regarde la 
guerre comme un grand fléau, & qui 

fie s y veut réfoudre qu après avoir ten« 
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cé toM les moyens de révker, & dsm 
Tunique vue de fe défendre contre un 
enneiBi kiçlacabk qui en veutàfaCoa-» 
i^ne. Ott e» jiig«t« fw ces oral» de 
fa harangue aux Etats ( i ). 

QEEicoiiqiie veut, dk*il , fuivre 
Texempte des Gouvernemens fages , 
dok nectre tout en dage çcxir pro^ 
curer la paix , & la tranqailficé am 
^ peuples qu'il gouverne , & quand te: 
calme feraune f<ns récabfi panm eux, 
il ne doit rien oublier pour le maitr- 
y, tenir , & pour empêcher qu'on ne 
„ retombe dans les mêmes troubles & 

les mêmes dangers. 
• „ Il doit fi bie» employer le taii* àe^ 
la paix, que rhonnête homme puis- 
fe profpéra: dms fe& Etstf», que k» 
traces funefles de la guerre foi^c 
^'j éÊicées , & que la proipçrité com-^ 
mcHie iuccede cakemés pybl^» 

ques» 

PsBTwe, Meffiea»^ que, depmsi 

que j'ai commencé à régner , je n'aî 
pas été aflez heureux pour éviter Im 
„ guerre, & procuret tout le bien qrfoi» 
^ doit attendre d'un bon & fage Roi 

( I ) Tirés- du Recueil des Manufcrits que 
Patanskœld a copiés fur les* originaux de Guf<^ 
ttve-Adolpfae. M. & dt M. A, 
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9, Mais Vous êtes témoms que h bon* 

ne vobntë ne ma pas manqué. Jai 
piopofé cet objet dam le^ préeéœit- 
tes Diètes. Jai entamé plufîeufs né* 
gociations pouT' parvenir à ce bu* 
5j fâlutaire; faà naéirie fait intervenir la 
^ lEiédîation des PuiOkices Ecrangèreftr 
- Vous nlMiores pas , Meffieurs ^ 
^ qu'entre le Roi de Pologne & moi^ 
il s'agit d'une controverfe d'Etat^ 
,3^ qui d*ordinaire ne fe termine que par 
^ la ruine d'une des deuic parties ioto» 
reffées. 

9^ Neamnoins le Toiit-Puiilànc adai« 
^ gné bemr les détnardies , qu'an afiûr 
p tes pour la paix avec le Dannemarlc 
5, & la Ruâie, & nous avons ooncl» 

un nouvel armiftice avec le Roi de 

Pologne ; de forte que te premier oU» 

jet t été lempK en partie: 

„ Mais la difficulté qu'il y a eu à 
9, poivenuf à cet acconmiôdeaiene n'é* 

gâte peut - être pas celle qull y a à 
;y entret^ir la paix, qui en a été la 
^, fuite , & qui demande peut-être plus 
^ de {midence , & plus, de circonij)e* 

âdcm, à caufe de la n)ativaîfè maoiè<> 

re d'agir entre les voifins , qui eft 
^y pre%e pdTée en habitude, de s iii» 

quiéter l'un lautrc , d^^ilil peutfaci» 
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„ lement réfuker une guerre ouvertes 
I, Surquoi je puis Vous diffimuler , 
qu'il y a déjà des plaintes récipro-r 
ques entre nous & Je Paiinemark , 
p & que nous ne fommes pas encore 
0 bien d'accord av^ la RuiHe fur le 
^ règlement des limites, doù il efl à 
p craindre qu elle ne le repente desces- 
^ fions , qu'elle a été forcée dé noua 
31, faire. 

. . Quant au Roi de Pologne , il efl; 

^ évident qu'il cft queflion entre Iiii& 
3, nous ^ de la ceifion de la Couronne 
^ & du Royaume de Suéde, ce qui 
^ rend cet objet encore plus intérefFant ^ 

& l'accommodemait plus difficile^ 
^ Cependant la paîx uH: un fi grand 
15 bien t qu il ne faut rien négliger de 
^ ce qui peut nous le procurer , & fa- 
^ criHer toutes nos pallions à un objet 
^ fi falutaire. Implorons donc tous la 

bénédiftion du Ciel fur les avances 
^ que nous faifons, pour parvenir àua 
^ fi grand bien. Mais , comme le fuccès 
^ en eO: incertain ^puifque, comme dit; 
^ le proverbe , an ne peut vivre en paix ^ 
^ qu'autant que le voijîn le permet , met- 
15 tons nous en état de réfifter à l'en? 
„ nemi, & tâchons d'obtenir la paix 
M en nous prépyu:aac 4 ^^uerre. 

Nous 
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Nous avons déjà vu plus haut que . 
Guftave- Adolphe 9 s'écoîc œidu maître 
du Fort de Dunamunde près de Riga 
en Livonie^ & qu'il en avok donné le 
commandement au Colonel Fahrcnbach : 
mais ce fort retomba bien - tôt au pou- 
.voir du Roi Sigismond par la trahifoii 
de cet Officier, qui fe rendît lui & foa 
Fort à ce Prince. If'àhrenbach étoit Çour« 
Jandois , ou Livonîen de naiflance; Sol- 
^ de fortune , qui s étoit pouile par 
. fon courage ; homme d'ailleurs ambi- 
tieux » fans foi, ni fcrupuie: fervant en 
m&ne-tems deux Princes ennemis, Tun 
.de répée , & lautre de la plume ; OiE- 
cier, &£rpion tour-à-toun Uattaquoip 
-d'une main , & prenoit de l'argent de 
T^utre. Les Suédois Tavoient fait prii* 
fonnîer en i6oi. en Livonie ( i ) & le 
Roi Charles lavoit détenu alTez long* 
tems en Suéde. Enfin ayant été rdâ^ 
ché , il paffa au fervîce du Duc de Cour- 
Jande , qui , s'ëtanc mis fous la proteélion 
de la Suéde , recommenda Fahrenbach à 
Gullave- Adolphe, qui , le connoiflanc 
pour un brave Soldat, lui confia le com- 
mandement de fa conquête. On croie « 
' tuHr fans quelque apparence de Téiité^ 

( I ) Loccen. Hift. Suec. p. 35}* 

Tome L K 

* 
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que fa tr^ifon ne fut qu'une feinte con* 
cerrée entre ïe Roi & lui ; maijion ne 
dit pas quel étoit le but d'un concert fl 
ëxtraordîiiaîre. S'il m'eft permis de con- 
jééhirer après tant d'habiles gens, jedî- ' 
rai que Guftave- Adolphe vouloit peut- 
être fe fervir de cet hcmune, pour en- 
gager Sigismond à entendre à la paix , 
en lui faHant .confidérer rimpoffibilité 
de réfifter à la fois au Roi de Suéde , 
aux Turcs & aux Tartares , ou poi|r 
ttre averti des forces de fon ennemi » 
de fes projets , de fes mouvemens & de 
fes reffources. Quoiqu'il en foit , il eft 
certain qu'on vit Falirenbach pafler dû 
fprvice du Rpi de Suéde à celui du Roi 
4e Pologne ; r«itref enfuité en grâce 
^.uprè^ du premier , qui lui confia même 
line grojie fommç d'argent pour aller 
lever 3000. homme en Hollande: mais 
il mangea & joua çet argent , & entra 
âu fervke de l'Empereur , d'oii il entre* 
l;inf toûjours un commerce de Lettres 
kvçc le Roi de S^aéée^ il voulut même 
en 1632, raccommoder ce Prince avec 
l^mperçur , & , pendant qu'il travailloiç 
à cet acconimodtonent, il attaqua les Sué» 
dois -dans Bambérg avec un fuccès , qui 
étonna le Roi & le mit en grande co- 
làiQ. Paul- appaifer ce Monarc^iie , il lui 
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offrit de le rendre maître d'Ingolftadt, 

commandoit dans cette place à la livrer 
aux Suédois rlotts^^cks cooditionâ avan* 
tageufes: mais cette afiaiie manqua par 

desévcnemens impréyus* L'Empereur^ 

fa fidélité, lui donna le Gouvernement 
de Ratiâbomie. Mais peu dâ.cemsapreg 
Idonàrqtodiifontié de k perfidifi^ de 
FahrenbacH ^ arxéce|;,. it^^écé 

pondance illicite a\'cc lei ennemis de Sa 
Adsy^lé Impériakr i^^ù^xSmàêmné à 
liwwreiaiiéte , & iheftc 'poi**-«et effet 
fur la place de BLacisbQUOe^ LÀ^ 

la n'étajiL pas alors d'iifaçe à Tégarddes 
Officiers de; raoï^^vikiliu p^il^maâifu- 
lîeax airoès'de rage' qb*iI , ià»Câ tout-à- 
coup eu hâ^ die^ iiécM^at^ Wajcha là 
mMitaàmêu wmm^^<4^> Sol^Iats 
tlala garde, &fe xum% 1^1^ Uoupe il 

porCèr lïil fôul. cDQp'v tant fon aélîon 
àVQXlà^jm^ & ^pidi^t.: 4\i^ 4n il fut 
«nW, iPtfcé\\d0\n«jlle. cQiifl«h.4^ 
<orps,d^Ûi^u^^ . 

K % 
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i J-I VRE . TROIS IE»ME.= 

* • • • , .... ^ 

Cujlave-Adolthe porte la guerre en Lu 
^^ ' Vme^ DejcriptUm €êttt.Prwmçe^ 

* ^ abrégé de fes révolutions. Siège 

^ Riga. Fri/ë cette Place. Difcours 
' ' de Gujiaw auxMagiJlratSi^ Expulfim 

iesPF. Jifuites. Jpalo^^ des habi^ 
' tant. Rifinfi fmmfÊ^ 
^ ml Mort du Prince Charles • Philippe 

Fr4rf^ de GujlMe- Adolphe. Naîjfanci 
:^ de Chtijiine. Arrivée du Rôi de Suéde 
"'•' devant DantZîg. Biéte ûàUrale m 

» ée Suéde au/ùjêt de Grotius. Dif court 
' de ee Fime àux Et«ts de. fon Royaux 
me. Trèvis & ruptum mtreM Î^.h 
" ^ Roi de lQiû£ne: EtdtiJJeàent d'une 
^''^'wmée ^itueUe: enr Suéde.' ^^ieHi 
i remarquable de Gufiàvè^ Adolphe fur le 
' faut des éuek. Temathep de Sapicba 

* • pour furprendre Riga. Bethlem-Gaber 

* épeu/a la Sœur de la Reine de Suide, 
mafioft^de 'lë P*ii^ '^aw- 
Adolphe. Prifes deéver/es pkces. 

* taille pris de Meav). Cmfèrences com^ 
enenciès rompues. Retour de Gujta^ 
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* ve - ddolphê m Suéde. Réfolution re* 
marmabk Jes^ Etats de fin Royaume 
au Jujet du Roi Sigismond. Exploits 
ée Koniecpolsày. Raour de Gujlaoe^ 

Jdol^he en TruJJe, 

La guerre étant devenue inévitable 

par r<^inacion du Roi de Pologne, 
les troupes Suédoifes rendirent de 
tous côtés à bord de la flotte, qui de^ 
voit les tranfiporter œ iâvonie. Ces 
troupes formoient une arniée de vingt-- 
i^uatre mille hommes, Ja plûparclnâ^* 
he la meilfeuœ qu'il y eût peut* être 
alors en Europe. Elles étoient comman- 
dées par k Roi enperfomie, ayant foui 
lui Jacques de la Gardie, Hom, Ban- 
ner ( i ) , OxenlUeroa , Wrangel & 
Ruthren Ecolfois de nation , tous Ga** 
pitaines, donc les noms font célèbres 
dans fHiiloire des ^^lerresjde ce Siécb 
i La Livonie , dont la conquête étoic 
Fobjet de cet armement , eû; iituee fus 
la mer Baltique, qui la boroe au ccm- 
, chanc , & fur le golfe de Finlande qu'el^ 
le a au Nord Au Mididiea .ki'tiM* 
fe & la Courlaiide, dont elle v^di fép^i 

( I ) C*cft ainfi que les Suédois écrivent ce 
nom que les Uiftoriens François éaivent 

K3 
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rée qiie par la Duna , & k TOrii^nt elîe 
tftk>raéepar i'inghei&^Sei^^ de 
Pleskow. ' . » .y 

• ,Ce pAys na commÊQcéààxe^nii 

des peuples méridionaux, que datifs le 
XII. Siècle 5 & par conféquent' ce ne 

fat qiie dans ce wtoa^ là qu'il rç$ac la 

foi Chrétienne. Le fécond Evêque qii'il 
y eut fonda la Ville de Biga* IJ appek 
la ài'fon iecoers ]«i Owlr^s ioimi 
épée y caitre une partie des habitans 
encore kk>lâttes.ât barbares m plûcôc 
il appella ces Chevaliers pour féconder 
de leur épée les exhortations qu il .iôW> 
faifoit. Ces Chevaliers ayant été ineor* 
pores, çar te Pape .à coix de l OrdiQ 
ïtttonique^ la LLvclnie deopeeiira plu4 

trois cens ans fous la Puillance d« 
Grand^Maîcre de Qtt Ordre, qui y te«. 
Boic un Maître particulier lequef en 
étoit comme le Gwvernmr^ Mm eo ' 
151;. Goîlbnineido fktteaèer^ qulen 
étoit Maîrre particulier fecoua le joug 
de IXidre^ fe fie Souverain de la Livo-» 
me,& fuL fait Prince de l'Empire, s'é^ 
uxLi accommodé avec ^Albert de Braib 
debourg , GfandtMaîo^edeïOBlïe Teu? 
çon|aue, a .ijui il paya uue gçoITe fom- 
roç tfargèm. ' . 

Guillaume de Furftemberg , PriiicQ 
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de Lhronie Ôl Grand - Maître des Cho 
valiers Livoniens embrafla la Religion 
Luthérienne. Sigismond II. Roi de Po- 
logne de la Maifon de Jagellon , faific 
ce prétexte pour s'emparer de la Livo- 
nie, & l'annexa à la Pologne. La paix 

ayant été rétablie dans le pays, fous la 
médiation de TEmpereur , les habitans 
commençoient à refpirer, loriqalvan» 
JBaûlowitz Grand-Duc de Mofcovie , y 
fit une irraption à la tête d'une nom- 
breufè armée, s'empara dcplufieurs pla- 
ces, porta par tout la terreur & le rava» 
ge, prit le Maître de TOràre prifoû- 
ûier & l'emmena en Mofcovîe. 

Guillaume Kettler fut élu à fa place, 
& fe voyant hors d'éiat de réfifter auf 
.Mofcovites , il implora l'affîftance da 
Roi de Pologne de concert avec ks 
Etats de la Pro viûce. 

Sigîsmond fe prévalant de leur en^- 
barrasne confentit à prendre les arme^,. 
pour les fecourir qu'à Conditk>fi que k 
Livonie demeureroit unie à la Pologne 
Se an Grand^DuchéduLiduiame. Quel- 
que dure que fût cette condition, on 
auna mieux Taccepter que de devenir 
efclaves des Mofcovites. Le traué por- 
toit que ia Livonie feroit unie à perpé- 
tuité à la Pologne: & que te RoidePo-^ 

K4 
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lognela défetidroit de toutes fes forcer , 
non feulement contre les Mofcovites ^ 
mais contre tout autre ennemi 
* Pour confolerKctrler de ce qu*il per- 
doit enLivonie , Sigismond le créa Duc 
de Cburlande & de Semigallie , & lui 
donna Tinvediture de ce Duché , qu îl 
devok tenir à titre de fief du Royaume 
de Pologne. 

Après cela Sigismond chai& les Mos- 
covites de la plûpart des places dont ils 
s^étoient rendus maîtres. Les troubles, 
dont ce paysétoic agité, engagèrœt la 
'Ville de Reval à fe mettre fous la pro- 
teéUon du Roi Eric de Suéde, doiK 
nous avons parlé au commencement de 
cette Hidoire. 

H y eut alors deux partis en Livo- 
nie; celui du Roi de Polo^e, & cekii 
du Roi de Suéde. Ce dernier préteti- 
doit avoir autant de droit fui; ce pays 
'que le premier ,& s empara de HabfàJ, 
Lehal , Pemau , & de divers autres lieux 
d'où il chafTa les Polonois. Mais ce qui 
augmenta la Puiflance du Roi de Saéde 
dans ce pays fut le mariage defonFrè- 
' re puîné Jean Grand-Duc de Finlande , 
qji époufa Catherine Sœur de Sigis- 
mond IL Roi de Pologne. Le Prince 
'Suédois prêta à ce Roi plus de loo. 

mille 
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mille thalers , & pouf fiireté ' de cette 
. fomme SigismoïKl lui engagea plufieurs 
Placés ^éc Châteaax en Livbnk^ Le Roi 
Eric feignant d'êtxe mécontent de cé 
ffiariage, accuia fon Frçre d'avoir fsût 
line alliance préjudiciable à la Couronné 
. de Suéde, & l'obligea à lui livrer les 
{daces q«e Sigismond lui avok œdées 
pour nantiflenaent. ' ' 

Eric & Sigismond étant moits , l6 
Grand-Duc de Mofcovie s'avifa d'éri- 
* ger la Livo(iie Royaume & deu in^ 
veftir Magnos TkK de Hdifteîn; imit 
Jean Roi de Suéde fe ligua avec Eden-^ 
iie-Rathori Roi de Pologne , pour dbas» 

fer les Mofcovites de toute la Lîvonie; 
Après la mort de Sigismond II. les Po^ 
lonois avoient élu le Duc^ d* Anjou Frè- 
te du Roi de France, qui les ay^tbienf 
tôt quittés , eut pour &iccefleur Eden- 
fie-Bathori , qui s'unît avèc le Roi de 
Suéde contre les Ruâês. Les armes de 
-CCS deux -alliés eurent d'affez heureux 
juccès; mais les Suédois firent pour*» 
tsaà les plus fevorifés de la fc^ 
Etienne-Bathori craignant que le Roi 
de Suéde ne s'emparât de tout le pays , 
•if acconimoda avec le Mofcovite, ôc fit 
un traitiî fc^ avantageux en venu du- 
quel il devoit Kcfter maître de tmaji h 
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; Après la mort d'Etienne-Bàthori , lef 
iV^lonois élùxm, pour leur Koi Sigisr 
mond Filsde Jean Roi de Suéde, & 
lui fiiKttC fWQinâZ]^ mie ion Père J§aa 
t«idn)ittoiiEœ<|W Jei Sq^qîs poïfih 
dbieat en LivoDie ; mm rien ne pui 
obliger le Roi Jeaa à «Qiiitter k pwo^ 

m tvôHe dâ^Siti^, ne put jam^s obte^ 
des £ca($ J evao»ûaa de» places^ 
^'û A'4tg»t engagé d^ procurer khFvt 

logne, & Charles Duc de Suderman^ 

aie ayut été ékvé m trôoe de âuéd^ 
delà minière que rm$ ^von? vu, ht 
livoni^ dQvifiC k tlu^tre d'wQ faoï- 
gl»t* guenei «iQNt ce fm» À; 

Nevoi. 

. Cette guerre iv^ QQpôwée ibiuî 
tftve-^Adplphe, làn^ auçun fyçcèsiiwv 

8IA inKirompiie dèiéteafifs tfèm» 

• JEwfift au. conunencemçnt de Ym 

Çttftjve-Adc^pbe «rriv* avec mH». & 
. fiptte à reiiibouchûre de la Duna, d^ 

«tpte, qui Jui ïwom (te kS^ 

ipp6i> ... . i : ? 
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La ViUe de Riga Cs^kafe de la li* 

Vonie , eft lîtiié fur le bord Septentrio- 
nal de la Duna ou DiwinsL, «kms 

Srande plaine à eaviron deux lîeuës aa* 
dSus de rembouchûre de caxe rivièrç 
dans la mer Baltique ( i ). La rivière 
baigne les murs de cette Ville , & for« 
me un très bon port à ix» ^inbouchi^ 
re, dont l'entrée efl: défendue par I» 
FcurtereiTe de Dunamunde. La VîUe dfc 
fi marchande, que les maifons y font 
prefqu'autant de boutimies. Lies vivrei 
y font en abondance oc à grand mar* 
ché y comme dans tout le reAe de k 
Livonie. Elle fait m CbnHïkerce confia 
dérable avec FAngleterre & la Hollaar 
de , & avec toutes les Vilks. de la mer 
Baltique. Les Mofcovites v apgortaat 
quantité de marchandiifes. ^ kiur pays^^ 
lorfque la neige ou la glace eû aflè;j 
£oirte pour porter les traîneaux. 

Les Chevaliers de Livonie , le Ma- 
^ftrat & le Ckrgé de k.ViilQ ayant 

Ci) SeloDU le IX.Hàittf fî 49. cme lir 
Yîète paflb an mlUen dts 1» Ville & la. paiia^ 
tu deux parties inégales, & fon emboiichûr« 

|i*en efl: qu'à un demi-mille Anglois. Tout ce* 
la eft bien peu exaft. ï) dit au même cndroie 
t^jiK-'lle eft défo)due par un be^u pon. Un purl 

mi 4éS^uA. mte Y.iik cela eft ^ffi^ aftw ^ m . . 

K6 ' 
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embrafTé le Luthéraniûne , FArchevé* 

ché de Riga fut éteint en 156(5. les 
bîens Ëcdéfîadiques féculanfés & leia^ 
dus Héréditaires, & Sigismond IL à 
qui la Ville s etoit foûmife , confentit à 
icec arrangemrat Mais Ëtieime-Bathori 
voulut rétablir la Réligion Catholique- 
Romaine dans Riga , & y introduiiit 
les Téfuites qu'il mit en pcfTcffion de 
l'Kgiife de Su Jacques, & leur fie bâtir 
un Collège. H y envoya mêmeunGoa- 
verneur^ pour commauder dans toute la 
partie de la Province , qui reconnoifloit 
la domination des Poîonois. Charles IX. 
.Pére de Guilave- Adolphe attaqua inu^ 
tjlenient Riga en 160s. & 1609. 

Au moment que la flotte de Guftavç^ 
Adolphe aUoit aitrer dans renibouchû>- 
re de la Duna, il s*éleva une tempête, 
qui la mit en grand danger. Toute l'ex- 
périehce, tous les foins, toute Taftivité 
des deux Amiraux Gyldenheim&Flem- 
sning ne purent empêcher qtt'dle ne. fofi 
dîfperfée , & plulieurs Vaifleaux en* 
dommagés dans leur mâture» £nfin le 
vent fe calma , la mer s'appaifa , & la 
flotte fe raiiembla en peu de tems & 
vint jettçr Tancre dans la rade malgré 
le canon du Fort de Dunamunde. Le 

débarquonent dwanc crois jours, penr 
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dant lefqueîs on mît à terre toutes ks 
troupes tant Infanterie que Cavalerie , 
les Tentes , les Bagages , FArtilIerie , 
les Munitions, les Vivres; en un mot 
tout Tattirail néceflaire pour une gran- 
de entreprise : & en effet le liège de Ei- 
>ga n'en étok pas une médiocre. Là 
Ville étoît bien munie de toutes cho- 
fes pour une longue défenfe ; fortifiée 
'de bons Baftions , de fofles pleins d'eau 
vive & profonds, de demi lunés & de 
tous les autres ouvrages lùivant le goât 
^e ce tems là, outre un Château ou Ci- 
l^ddle, où il y avoit une Garnifon par- 
ticulière , des troupes réglées tant à pied 
qu'à Cheval Cellç de la Ville étoic fu6- 
Jfifante pour une bonne défenfe. Les 



'fiourgeois y avoient joint encore, qui* 
-tre cent vieux Soldats enrôlés, â leurs 
dépens outre leur propre milice ; & 
quoique leur Ville fût attaquée par un 
Prince de leur Réligion , & ^ue leur 
iloi eftc agi contre Jeurs privflèges , en 
confirmant ce qu'Etienne-Bathori avoit 
iait dans leur Ville à fégard de la Réli- 
gion, ils fe montrèrent zélés pour leur 
Roi jufqu a 1 entoufîafme ; & fe défen- 
dirent avec tant d'opiniâtreté , que, fi 
Sigismond avoit pu les fecourir effica- 
meiit^ il e(t douteux que le Roi deSué- 
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de » f ik venu à bouc de fon eotrepriieu 
Heureufemenc pour ce jeune Héros. 
Les Turcs au nombre de 300, mille ve- 
lioîeoi; de faire use irruptioQ iiir lester^ 

res de Pologne du côté de Choczini. 

Siip^mond ne pouvoic leur opp^er ^ 
ibixance mille notoinest doiH; il donna 
Je commaadement à Cbodchiewiz Gé- 
aénl.de Lidinaniey vieux & expérî^ 

menté Capitaine très capable d arrêter ^ 

torremdXufidçlei^ (jpi toena^t uh^ . 
te la Pologne. 

Dès que tout eut été débarqué le Roi 
fit attaqpierJe Fcot de Duimmunde (i^ 

qui rendit ^ après un^ courte ré^* 
fiance. 

Alors maître du fleiwe, & fa flott|^ 
.poftée à l'embouchÛTe^ rien ne pou* 
voit retarder les convoia de vivm 

de munitions, qui kiî venoient inceflam- - 
ment de la âocte en remontant la rir 
vière f ni pafler pour fêcourir la plaœ . 

j^eau ji foif^ m y faiiaat ^&rer .4e» - 

> 

( I > M. Hsute ftft ttCtqMr telbft anrê» là 
prire de Rigt. Quelle appaieioe q|iit GuÂiiv^ 

Adolphe laiflG^t cette place denlère lui, qui 

pouvait facilement incommoder la coininunica- 
tion avec fa flotte, & couler à fond les bar- 
ques qui remontoiem le fleuve, poui I41I af 
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poupes oa d'autre recours, dont eUc . 
|K)uvoit %voir befoin. 

l^'armée Ço^doifè. vînt cme^ à im 
$eaë de la Ville dans ]^ ûuq^„ avaB( ' 

On travailla auflî-tôt à une ligne 

circonviMo», oti^îu^ve^AdQlpbeœ 
dédaigna de mettre la main , pour 
i(»t^ ÏQttSJ^ par foe ^^pie. On 
î^v^ ptefieur^ fois durant ce Hége re* 
JW«r I4 terre» ia piophe. ou le hoyau- i 
main, ibtt poer, awo» Je» (vsvail> 

kurs , . foit pour entretenir , par 
«Kecdce viokiic» foa corps dai» ceeip 

force, <Sî. céttfe vigneitf, £l fléiçêiliàire è 

Toute» le» troupes c^ui formoîent Je 

Qésè <Sc le blocBS de «loi^ jtarr 
tit^Q» ^ çpitim Cofps 01» quartiers. 
Celui du Roi confiftoit eo (îooa hoî^- 

yoïent îe Prince Cb«rtei-Phiïppe Frère 
di^ RiWii. Oxenftieraa, Horn , B&eaee 

Je ÇoWte de JV$a«isfeld. Celui du Feld- 

Ma^éM J^oes de k Gardîe» écoic 
à fei tferoiie de çelui du Roi, & c5oo(tT 
ftoit en deu^. bâcAi)« de Garde» i 

mt ep iQiit. 4500- l!»>fflrae$ d'Infante- 
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teoimnaixlQk le feroifiéme Corps, confié 
liant en Ton Régiment d'Infanterie, Ce** 
iui ' cki Colonel Ruthren , & 700. hom* 

nies de Cavalerie. Enfin Seaton Officier 
EcofToîs çommandoit; le quatrième & h 



' Il feroit difficile de peindre ici la yi* 
i^aiice , la prévoyance, la eonflanee^ 
le courage infatigable du jeune Roi de 
Suéde. Soit que fqn humeur guerrière 
hi fit regarder les heures du repos 
xx>mme autant de raiomens qu'il déro* 
|)oit à fa gloire, fait qu'il né voulût; j^s 
donner le tems au Roi de Pologne de 
^ta^embl» dâ foKes fuffiânce^^ pour 

traverfer fon entreprîfe, on peut dire 
«u'3 en preflbit rexécution avec une ar- 
deur étonnante. Il paffoit de$ nuits en^ 
tières dans la tranchée , où il ne dor- 
inoit que dëiât* heures k tme. S'il ie 
retiroic dans fon quartier , ce n'étoit 
iqU'après avoir fatigué tout le pvàt ; iSc 
loin de s'y livrer à un long fommeil , à 
peine le jour commençok à poindre , 
qu'il ëtoit à CSievâd , allant Vifker les 
quartiers , ^'informant de tout , & en* 
trant dans les plus petits détails, p^^- 
dé que fart de la guerre étant le fou- 
dent & la gloire d'un Etat , il n'y a xien 
dé petit 9 & que ce qui paroît letre^cfl; 
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)g bafe du grand ; qu'une armée ou les 
petites choies font négligées , efl: 
me un corps politique , qui ne fe conduit 
par aucune régie fixe 5 & iaiife tout fai« 
re au hazard; ou comme une Société 
qui laiiTe les terres en friche, fous pré* 
texte que l'agriculture efl: un métier vil 
& méprifable, & qui aime mieux mou^ 
rir de faim que de labourer la terre. 
Que les Officiers apprennent donc de 
ce grand Rai, qae dans leur métier S 
n'y a rien de petit , parce que tout y 
mené au grand i qu'ils apprennent de 
lui que la vigilance efl: la partie eflen- 
tielle de l'homme de guerre; qu'une 
vie molle, oifîv^e, & parefièufe efl; la 
fource de toutes les iurprifes & des dé- 
routes qui en font la fliite ; que Yimt 
en cet état n'a que de^ penfées lâches, 
que le Corps eft énervé ^ foible, lan* 
guiflànt, incapable du moindre effort; 
que l'efprit n'imagine rien que de fsi^ 
vole , & que le coeur efl: re jouet de 
toutes les pafïïons les plus bafles : quQ 
nos Généraux apprennent de ce Héros 
la tempérance , la fobriété , la fimpli- 1 
.cité dans les habits & dans leurs meu» 
bles; qu'ils renoncent à ce luxe Afiatî- 
que 9 à ce train de Satrapes , s'ils ne 
^veulent .poi que leur maître ait le £o£t 
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de Darius , & leur latrie cdaî de* H 
P&riè. Guftave- Adolphe n'étoicjiias feof 
iemene conftanc , inùiàgabis), mais ib* 

bre, tempérant, nefe nourriiidntquede 
viandes communes ^ fans aucun de ces 
aflaifonnemens que la volupté à inven* 
tés j pour être 1 écueii de la fancé & de 
h bonne conftkution. 
. On. peut aifément fe figurer quua 
Roi auffî aâif que Goflave-Adolplie ^ 
qui fe trouvoit par tout , expofoit très 

fouvent fa vie; auffi courut-il de grand* 
hfqnes dînant ce iiége. Une fois fë trou* 
vant au pofte de S^con, il s'approcha 
ttfiement du danger que fe trouvant aur 
milieu de fes Soldats, plufieurs furent 
tués à fes côtés. Une autrefois un coup 
de canon tua le Colonel Stackelberg , 
fi près de lui que le fang jaillit fujp ies 
h^itsL Quand on luifaifoitdetrèshiuii^ 
Hes remontrauces là-defFaSiii répon- 
doit CD nant: que les Ri^ ne nlouroiira 
guère dans ks combats^ ni dam ks fU* 

■ 

* ( I ) A^tma JlremiMte era^ Gubunu^ ut m( 
^0 jaSam apud faos, vix ejje ^ ut regis uUi m 
prœlHr codèrent , nec U fieri faîère. Ogf er. Itar 

Suecicum. p. 292. On attribue à-peu-près la- 
même penfée à Charles-Quint, qui difoic, à ce 
qu'on préread^ que ks coups de cauou« và les 
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Malheùreiifemcnt ce héros ne fut que 
trop la preuve du contraire , 
ie modèle des Rois dans fes conftitutioni 
civites^ poUdqugs, œçononiiip€$ &ini<> 
Ucaires, dans les nveors» dans ies verr . 

tus morales & Chrétiennes, il feroitdan- 
gà»ux eût ipeavcoup d'imitateurs 
parmi les Souverains , dans fa façon de 
peoTer Turks .dangers où il sexpofoiç 
cous les jours. 

Quoiqu*il eu foit ; Guftavc cfperanc 
4'annexer.Riga à ies autres poile0ion# 
en Livonié , n'avoit garde de vouloir 
^iner une Ville, û opulente, il envoy^a 
trotsfoîs de fuioeim trompeté 9 pour Ibmp 
mer le Commandant & le Magiflnrat, 
offrant . la plus bdle Capitulation qu'on 

pût défirer. Les deux prémières fois, 
le troîïïpete fut renvoyé , avec ordre de 
dire Roi qu'on iè dëfmdroit jufqu'a 
la dernière e^crémité ; la troiiiémç 3, ^. 
lui: renvoyé fans répcMifeA 

Le Roi piqué de ce procédé fît re* 
dou}>ler le feu des batteries , & jetter 
une quantité de bombes teHe qu'on n^en 
avait januis encore vu, même dans lé 
. pays ou l'qiage de ces machines deffani* 
ftives âvoit été inventé. 

M 

coups 4ç,m9ur^u^u a'éçoieût pas Caiu poux kji 
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La Garnifon & la Bourgeoîne contl- 

inuoient à tenir bon , fe repofant fur les 

WomdTes du Roi Sigismmid , qui leur 

faifoit efperer un promt fecours. Mai» 

quelque envie qn'eàt ce Prinoe <fe leiH 

tenir parole , cela ne lui fut pas pcrfTible. 

. * Tout ce qu il put faire fut de raffem- 

bler environ dhc mille hommes de pied 

& quatre mille chevaux , dont il donna 

le commandement à Chnfloâe-Rackiwâ, 

fetit-Général de Lithuanie (i). & l'un 

ides principaux Seigneurs de Pologne; 

Radziwril partit à la tête de fa petite Ar« 

mée^ & fie toute la diligence poUible ^ 

pooT arriver avant <pie Riga pût avoir 

capitulé. Il arriva en effet ; mais ayant 

reconnu FArmée de Guftave-Adolpt)e, 

il la trouva fi bien portée , fes lignes fî 

bien conlbruites , fi bien gardées » défcn* 

Hues d'une artillerie il ntimlmufe , qu ii 

ne crut pas même devoir fonger à leé 

attaquer* U iS borna donc à fairedfveit 

înouyemenspour attirer les Suédois hors 

^ * 

r (-i) Et non pas Général de la Petite Li- 
àbuanie , canime s'exprime très improprement 
)e D. Harte dans (on Hijl. (f tbc Life of Gujt. 
'Ad, p. 52. Il v a une faute confidérable- danfe 
la traduâ. Allemande de (oa ownge j, c^elî 
qu*attliett de dix mille hommes de pira on rCy 
donne que mille à Radziwil : Dos Lsk» 
Cul. Jl p. 83^ 
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lie leqrs xeorancli^ii^s » pour jetcer quel* 

ques troupes dans la place, ce qu'il au-- 
roic pu faire jaiTément 4vec une cavale**^ 
rie, telle qae celle des PoloDais, donc 
les mouvemens font promts comme 
Tédain Mais il ait beau je remuer, les 
Suédois refièrent immobiles , (è con ten* 

tanfi >dê biçu gdfm l^isxs h^^ 
le préparer à tout événement fans ces-^ 
fer de.c^j^n^ 1» pi^e & les troupes 
dufecours. : - : • » 

Les affiégés. (entèrent deux jfois de 
fsure paiT^ un nombre de batceaux au * 
de-là de la Duna , pour recevpi^ le ren* 
Bxt &>le faire .enâ?er . par eau dgn la 
place. Cette entreprîfe étoît conduite 
par UQ (M-cmMmâois ^ n^nmé Burk : 
mais elle n'eut aucun fuccès. Les bat* 
teries que ie JKoi avoit faiç dreilèis 
fur la rive^ ânpécherent les bateaux do 
pafler danç la crainte ^d'être tous .coulés 
à.£ofBA.rMMwït , qui s'épic avancé fur , 
la- rive gauche de la Dana i fut falué paç 

farblksrie Suédoi^e,q^i^C|biîg^ài5'd9it 

gner. Enfin , tout cet appareil te ter* 

mina, à une dcarmouche^ qu'il y eut le 
• lendeîiûain avec les pofles avancés ^ après 
' qiiûi k& PolonQi3 retirèrent 9 & le ûç^ 
<3ontiiiiiii/âvec pIiM de vivacité quç 
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* l^bur ecàiptf toute CMtottttdcMxm à 

hi Ville, le Roi fît attaquer le Fort de 
Kol)b«r iituç vis-à-vis dé Rig^> l%Du« 
«a entre deux, lequd fut emporté m 
peu de tems. Enfin , la brèche étant fai* 
ce ih éorpé de ht ptece/le Roi fit dû 
nouveau fommer le Commandant & lô 
Ms^ffastt; & fur leur refus, il ût atta« 
quer une demi • Rine^, nommée la demi^ 
iuue de ^able« £lle fut Qnportee fans 
beaucoup de peine ; mais les iSHiégét di 



fit iauter environ cent ibldaes^çdcttii 

ce qui n*empêcha pas qifon h^y fit un 
bon logement. Guftave avoit un bon 
nàtnhfe^àe DaleCâtKèils^ a^Ëioiàuifttfi'^ 
Ibiiiller dans la teri<ê, pour en tirer 'te| 
métaiik déài^ kut pajB ^nde , it let 
èmpîoyoît avec fuccèi k éventer les mi^ 
tï&s des affiégés^ à fairç des coAtremi^ 
fee*, &è'ékfgïr 1^ ' .•t'''i n 

■5 Réfôh de donner Taflauc au- 'corps 
êB ^ la place 9' il klvèiica Uôe eQ>éœ ^ dé 
p&i^ '"^HAéàt ^ contiU depuis ibus te noni 
ûegalkm, pour le paflagedu foffé pleine 
Ci'étoieqe d^ fihiÉàMi4okteft enTembie 
& fortement clouées à des tonneauxi 
qa'Ofî .afrétoîbà des paéû^s pardeicab^s 
depiiîs- fe contfel^istî^e'-'jiifiïu'aax débnç 
de ia brèche. Ces plandies étoienMOUt 



fe rétirarit firent î 




fougade 
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«ertes40 toîte goudronnée pour empâ# 

oher qu'on ne glifïat, Au-deÛus iJ y avoit 
une eibece de couverc formé d W blii^ 
dage de planches & de fafcines , pour 
garantir les troupes des Gouypsde maus- 
Queu tirés xf^ihaut. 
• Le détachement deftiné pour Taflaut 
étoit c(»nmandé par Seatoa & par Hon» 
îieck 5 le même qui dans la fiiite fut 
condamne à mort pour lâcheté , dans k 
tetns que Guftave était en Aile&u^e, 
& pour qui la Reîne obtint grâce i^i»^ 
ce de prières. 

Les Soldats étoîent Ci brftians de zél^ 
& de courage, qu'au lieu de déâler.ki 
uns après les autrift fur k machine, ils 



• 




• 


il 







que les planchas rcanpmoc 

fôus leurs pieds, & plufieur^i d'entreeux 
tombèrent dans ie foiTé. Le Colonel Sear 
ton même lêçaflk uçe Jambe, qu'il fa* 
lut enfuite lui couper ; & la ^asnîia» 
achmca^ le lendemain détjmure Dont 
l'édifice. ' ' - 

Le Roi abandonna cet ouvrage» 
fit travaillôr les omeurs. Cepen^nt il 
commanda trois mille, hommes pour at^- 
ta^^. h demihknfir de :Sahi& Céttt 
tfèupe étoit compofée de Féline de l'aft 
snée^&; ipmmajpdm par œ ^^'iIty «liagf 



'1 . 
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de plus brave & de plus capable au 
monde ^ c'étoienc Horn, Banner, Cha* 
pelles. Officier François d'un méritç. 
idUlingué 9 & Mufler Ëcoi&is. > 
• . Les affiégés avoieiit mis pour défen- 
jdre cette demi «lune, touc ce qu'ils 
avbîent de nîeilleur en Soldats & enOf- 
£ciers^& ils y avoient fait. paiTer dés 
jnQnitîons & l'aitillerie en abondan* 
ce y avec leurs meilleurs canonnières. 
L'aiikut fut des plus rudes & des plus 
fanglans. Banner & Horn furent dangé- 
reufement bleiTés , le âis de Chapelles ^ 
jeune homme de grande elperance , y 
lut tué en combattant jufqu a la derniè- 
re goûte dé ion ûng. Les Suédois 
rent repouffés , après avoir feit les der? 
Mexs Àorts^ & avoir combattu coni* 
me des lions. Leur perte fut confîdéra- 
ble; & le Koi, pour conibler Hom & 
Banner, loir envoya le cordon de l'Or* 
dre de Suéde. 
On étoit alors au commenoenient de 

Septembre , & il y avoit près de quatre 
femaines que Je iiége duroit« Mais 
récompenfe le rempart étoit miné en 
pluiieurs endroits. Le folTé à demi com-i 
blé de décombres & de fafcines , & le 
Roi fisûfoit travailler à deux nouvelles 
galleries , pbis ibl^des que h préniîèK^ 
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*Piqué de la longue réfiftancé' de la 
place , de lair de hauteur , dont on avoic 
-répondu aux, fommatîons & aux offres 
•de conditions avantageufes, il difpofa 
•tout pour un aflaut général au momènc 
•que les mines àuroient joué , réfolu en- 
fuite d'abandonner la Ville au pilla- 
.ge ( I ). Mais le Prince €harIes-Philip. 
'pe , le Chancelier Oxenflierria , la Gar- 
-die, & quelques autres- des principaux 
Seigneurs du Royaume ,/ûrent- d'avis 
ide faire encore une tentative pour en- 
gager la Ville à capituler ^ en faifanc 
avertir les habitans du danger qui les 
menaçoit , & leur accordant fix heures 
■pour fe déterminer, i^v» 4 eiu^i ïu. 

Le Roi céda aux prières de tant 
-d'illuftres perfonnages , & fuivic leur 
kronfeif. ^ '*Aïi\:i'^ii\ 

• Les habitans , qui voyoient .la garnî- 
fon afFoiblie ^ fans efperance d être fé- 
'<:ounis , leur Roi embarafle avec les 
infidèles , leurs murailles oûvertès d'an 
•côté, & le refte près de'faucer en l'air, 
lair Ville nienacée des fuftcftej ' fuites 
îd'un aflaut'^ vconfentîrent enfin à en- 
Voyer des ôtages, & à convenir 4'unc 
•capitulation. •> ■ : »\j 



( I ) M. S. de M. A. add. p. ifti >.û 

, Tome I. ' h 
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JLe Roi en envoya de fon côté dan» 
h Ville » ôî ,l(i,«pÀçito».fut ïcglép 
.fur un pied avam^igeui pour k^bm- 
i|a»Ji,/Sc p|wrsia;|;armfon.; Celle - çi oh- 
■tiocie» honneurs ipulitjHrefHi Qi; ceux-te 
'h ûonfinnation de tous leurs privilèges. 

Le iRctt. entra dans la Plaçe p« .h 
.porte de Sekallia fe 16. de Septeabie^ 
^ fe r^> ïi&gUfei4e St. Pierre, ou 
:îe-2> i)etjm fUt.çlMwyc^ au :t>ç\ïit:«eiarr 
'.tille^e.! - . H n'-. 

.■ ,Le >M^I3iV^. envoyé 9)X^viir 

vant une nombfeufe députation, pouf 
cjeneccier le Roi dç fes bontés, & lui 

leur dit le Roi, tous:m$ procédés peu ré- 

-iVtus défendra , iorjj^ :t?(Wf i^ifl» /4ltf 
perance de jfecours ^ 'mus avez agi par un 
im motif. J'(mb^:au3.m'li»idjifçms 
.indécens, toutes les fatyres mfoleraes qOt 
Asmkintmiméf vit répattdufs cmrf 
mi , pwr me Tenâre\uMeit9.y(iM3s kié^M(f 
'ii.Rigfl. ll^Mhà^lm de moi im r«- 
iOercher k» ^notUrs^-^f ^éltm^ de WtÊ 
MU k mime dégré de fidélité. que vous av^ 

Hen loin de vouloir dhàimur:^^\pimmr 
ges, i» Jer» bun pl&tôt porté à les au- 
gjwntsfiu z .l'-i 'A «1/^ 5'^ • ^} 
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. Le vingt - cinquième de Septembre, 
tx)us ks Orjdd^esijck .la Ville prêtèceoc foi; 
& hommage au vainqueur. 

. Ce fut ainli que la Ville de Rig%. 

éprouva lei effets cie la dçmenc^diulié^ 

ros Suédois. Il n'excepta de fes grâces; 
^ue kfi Pères Jéfuites, qui durant le fié* 
avoÎOTt témoigné plus de zèle qu'il- 
^ne conveoQic.à leur écat; ayant aoiméi 
* le peuple par des idiicours & des écntS; 
peu mefurcs , & tramé diverfes conlpi-j 
rations. Le Roi leur fît dire qu'ils eu&j 
feDt à vnider la V^e dans hait jours ^ 
& à n'y jamais plus revenir, leur fax- 
&jat entendit en mèose tems que leuiiS) 

intrigues lui étoient connues, qu ils fe. 
xiièloknt de trop d affaires, & qu'il çe^ 
Jui convienoit point; de iaiila: dans une^ 
Ville nouvellement conquile des gens^ 
aufli renuians, & auiîi féditieux qu'ils 
l'étoient - • ' 
. Si ces Réligieux n'avoient épro(iyé, 
ces. fortes d*expuifk»i9que de b partdei. 
Puiflànces Proteft^M^tes , ils pourroîenr/ 
abufant de rignoranœ de la multitude, 
en faire honneur à leur prétendu zèle 
pour la Réligian Catholique : mais on fait 
qa^ûn ont éprouvé les mêines defagré* 
mens de la part de diverfes Puiflknces ' 
très Cathpliques , & qu'ils doivèn^^ 

La ' * 
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^*en prendre qii'à leur conduite peu foû* 
]Éûre^'& peui^feôUonnée^uix GoiiMr^' 
nemens, où ils n'ont pas toute Fautorité 
&-toiiC le {)ouvoir quils ambitionnée, 
€^!i*'é%'p»*id^]é*liéB-de rappdkar^kM 
faits anciens '& modernes, qui jutlifienc 

prifes de tems en tems contre ces Mes- 
Cleurs. Les'q[uatre^ar£ies du Monde ont ^ 
éfeié«& feiic eii(!oi^«£be]littiiM&l^^ 
tre où ils jouent des rôles alTez^extraçr*- 
dinsûres. • * ' ^ • 

f Le» haWtans de 'Riga jugèrent à pro- 
pos* de publier une apologie dé^l^ur con- 
^Ktte , pour 4é JilfMer efiver»Jl6i' Red* 
SigKsmond des calomnies , dont on com- 
io&nçojt ^ja à les noitcir dans ion ef^' 
^rît , comme - s'ils n-auroient pas aflèz 
témoigné de zèle & d^attacfaemeot.'à 

D'abord ils fe plaîgnoient (i ). qu'on 
svtHt>fittt peu d'a&Dsntm:à W 
tirances ffâr-ïc^i^er que cburoit leur* 
Viilê' d*etre jiffiégéev w ies^ *pKfmùiB 

' • • • ♦ r» • . ' , 

I 

♦ ■ » 

i f.y ) C^e Apologie . étoit datéie de Rfga du 
ijfr^égki 'i^ri Locceaios Ta rapportéc»fort 

àx ficge de cotte ViJiç. 5?. Lcà. Hîft. Sue* 
ci* i>. J37. . • • • ' ' 



Digitized by Google 



avoit répondu firoidemieMN qmh Pala- 
tin de Wilna, qui fe trou voie alors en 
Fodoilie'9 étok' chargé- de tout ce qaî 
regard oit la dëfenfe de la Livonîe. 'Ils 
ajoutoiejit, que GuflaverAdolpUe^ ayoît 
été pyàtùt de^ Suéde denxtt Rig^s qoe 
le .Prince Radziwil n y étoit ^tmjé 
. Pologne ; qœ, ^ô^e œbii^cï ^ 
aflez de troupes pour jetter du fecoui s 
dan» la place ^ il navok jamais pu on 
approcher , parce, qu'on aivoit iaiffé a^ 
Roi de Suéde tout ki teins néceilaire ^ 
pour ibniter toutes kt «fmxij 
par terre que par eau. 

Ils finiiToient en exaltant la clémencâ 

du Roi de Suéde, qui ne leur avoit pas 
piême reproché leur opiniâtre réûtlaa^ 
ce, & qui au contraire avoic eu fat ma^ 
gnanimité de confirmer tous leurs an* 
cîens privilèges 9 & de leur dire en ter^^ 

mes exprès , que fi , dans Telpace de trois 
ans, il pouvoit par\ enir à une paixda«» 
fable a^^ec le Roi Sigismond , il confen^ 
droit volontiers à ce prix qu^ls retour^ 
iiafli^t fous la dominatioii, à cooditioii 
qu'ils confervaflent toûjours les privilé- 
|;es, dont il venoit de leur afTûrer la 
joùïflance: qu'enûn ^:^/«/ qui éHk cauj»^ 
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de la pêne de leur yiUe éH répondait un 

jour devant Dieu. - • ! • - 

Le Roi de Pologne nejugeâpas qu'il 
fût de fa dignité de répondre à cet écrit ; 
il èn laifla le foin au Prince Radziwil , 
qxÀ leur adrdTa une iecm pleine de 
plaintes amères, & de récriminations , 
^ '^ant à ce qu'ils difoient de la ma- 
gnanimité du Rôi de Suéde, il répond , 
quil ejl bien aife d'appretidre qu'il s'ejè 
comporté m Prince Qfrétien , ce qui , ajoû- 
te t-il , n'ejl pas un petit mérite ( i ). 

Après la priiè de Riga , Guflave^ 
Adolphe marcha en Courlande. Le Duc 
de ce nom école fecretemenc dans les 

■ 

. ( I ) II me femble que c'eft^là le Tens de cet 

pardes , celebrarè eos' tnftgnem viSoris clemen * 

iiain ^ Je non vwiîum audivijje de eo^ tanquani 
Cbrijîiano Frîncipe ; quum per fe non exigua vir*- 
tiis fît, Locccn. p. 543. M. f larte , qui appa- 
remment n'avoit pas ce paffage fous les yeux. 
Élit dire au Prince Radziwil , qu'il n'étoit pasfâi 
thé Rapprendre que le Roï de Suéde étoit Cbrétieni 
That he wa3 not difpleafed to hear tbat cbe 
^ King of Sweden was a Chriftian* p. $6: Le 
même Auteur dît à la même page, que la Ville 
de Mittau étoit alors un fief du Royaume de 
Pologne; mais tout le Duché de Courlande a 
toûjoLirs été ainfi depuis le don que Si^ismond- 
Augullc lit de ce Duché à Guillaume Ketcler, 
Maître des Chevaliers de Livonie ^ ainii que 
noja& Xfl?iOï» remarqué c^delTus.. 
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intérêts du Roi , & nous avons vu aiM * 
leurs que peu de tems auparavant , il 
sétoit mis fous la protection de ce Mo- 
narque ; mais la crainte d'être dépouillé 
de Ton Duché par les Polonois Tavoit 
obligé à changer de parti , du moins' 
en apparence. Le Roi feignant de le 
regarder comme un ennemi déclaré/ 
s'empara de Mittau , & y mit deux mil-', 
le hommes en garnifon, fous le com-^ 
mandement de Wrangel. Mittau efl: la 
capitale de la Courlande, ceft une affez. 

Îrrande Ville, mais prefque fans défen- 
^; Guftave , en y faifant entrer fes trou-^' 
pes, déclara au Duc, quil ne prétend- 
doit pas qu'elles fuflent à charge à fes 
fujets, ni retenir la moindre chofe de 
fon pays ; qu'à la paix il Mi rendroit 
tout ; mais qu'en attendant la raifon de 
guerre ne lui permettoit pas d'agir au- 
trement ; & qu'il ne pouvoit porter W 
guerre chez fes ennemis , fans pafler pari 
la Courlande , & par conféquent lans 
s'en emparer pour quelque tems. 

Quoique viftorieux , le jeune Roi né 
ceflbit d'offrir la paix à Sigismond,quî 
.toujours livré à de mauvais confeils, 
ne pouvoit fe réfoudre à un traité dé- 
finitif. Cependant il fe voyoit prefle' 
d'un côté par les Turc^ & les Tarta- 
Qfiimoo L 4 * . 
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res ; de J autre , il voyoit fôn jeunei 
^tagonifle à même de' porter la guerd[ 
re dans fes Etats. 11 avoit beau fe ca-i 
cher à lui - même le danjger qu'il cou- 
roit , il ne. le fençoit que trop. Enfin 
après bien des irrefolutions , il prit en-> 
cçre le parti de demander, line, nouvelle 
fufpenfion d'armes , pour jufqu'à la fia 
de l'année fuivante (1622) y à condi-i 
tion que Guftave évacueroit la Cour-i 
lande, moyennant quoi tout refterpit in 

Jim qm^V^S /.bnj.liijOvO ^\ éb otiiiiq^o 
.nLe Roi ayant accepté ces ebwdîtions ^ 
r^ppella les deux mill^i.homni^ qu,'iî 
avoit mis r /dans Mittau\ fous lé :com*< 
mandement de Wrangcl 3 & ayant fait 
rembarquer le refte de fon armée 3 il i;e^, 
prit le chemin dç fonj.RQyaupie^ aprèS^ 
avoir aufli pourvu à la ^défçnfe de Riga*- 
.^M^^ peine il y étoit arrive qu'il appric 
la mort de fon Frère Charles-Philippe ,j 
jeune Prince de grande elperançe , que. 
le Roi aimoit tendrenient , & par le^ 
fentiment de la nature, par récon*. 
ççiilTaijçe^pour rattachement qu'il avoic 
pour fa perfonne & pour l'Etat , ce donc 
la perte Juji,é toit d'autant plus fenfible^ 
. que n'ayant point d'enfant il le regar- 
doit comme devant être fon Succefleur/ 
D'ailleurs il envifageoit cet événement 

4^ a • ' comme 
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icomme trèà proprÊ i ligner h.pàix, 

^£anE aifé de pré\roir qiie le Roi de Po- 
logne rabdbleroit jfes inorigiues & &s 
^orts 5 à mefure que fes elperances de- 
T^oienc mieux fondées, i& acquéraient 
un nouveau dégré de probabilité. Ce 
qu'il y. eut de confolant pour le Roi ^ 
c'ed; que la même année .«j^'iiuttmd: 
^'Héritier prélbmptif de la Coiironne de 
Suéde, ià Sœur, Ëpoufë du Pcmce Ba^ 
latin, accoucha de Charles- G uftave, 
fpi fut Roi de Suéde fous le xngm dô 
Charles X. ( i ). 

De rÈtourà Stockholm Guftave s'ap- 
pliqua ù augmenter*^ ftances. . £ié* 
Fan i6q:o. on avoit mis un ' impôt/ fiur 



• 




1*^ 


r ! 


1 


fi 





n'avoit pas produit tout ce qu'on s'étoit 
imaginé. Le Roi jugea à proposide fub- 
ftîtuer à cet impôt ce qu'on appelle ac* 
àfe j qui di une taxe &x ccHit ce qui & 
'confiime , taitt pair fe boire que ?p«ir 
le manger. Ceft proprement un droîc 
éMa^^T tmt&fks dmaéei kna^na- 
blés :( 2 .), La nouveauté de la chofe fie 

• •^t) M. flfatte rappelle Cbartes-Lùuïs-p. 14* 
lj*f€ trompe en cela comme en une înïhiîté 
^*nutres:Chofes. Son Père n*étojt pas non pluiî 
Frincê jPalacÎQ de Lauterber^-, 4c& IkuJà** 
fonts. 
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«d'abord murmurer le peaple , à qui cec^ 
4inpôc tétoit très onéreux ^ mais après' 
•ces^ prexmers mouvemcns d'impatience , 
<â]aicun conientit de bonne grâce &avee 
joiè ; tant étoit grand l'amoar qu'ils 
avoient pour leur Roi , leur confiance 
jsn fon affeâion pour peuples & ea 
les lumières. 

Les difficultés qui s'étoient AéTées 
entre les Suédois & les Dajiois, firent 
^auffi lobjet de l'attention de Guftave* 
Adolphe. Tout fut réglé à l'amiable, 
& même les afiâires du lloi de Danne^* 
tnark éxàeàt alon en une tdle fitua* 
tion, qu'il ne demandoit pas mieux que 
de conierverla paix avec la. Suéde. 11 
«^engagea mâme à ne pas permettre 
qu'on levât des troupes dans fes Etats , 
pour le fervioe du IjLcÀ de Polc^^, & 
que les vaiffeaux de ce Prince pafïks- 
fent le Sund^pour aller acheter des mu*^ 
nitions de guerre dans les ports de la 
• Mer Bakique. 

^près cela Guflave attendît patiem- 
ment la fin de la trêve , & fe prépara à 
recommencer la guerre avec vigueur* 
11 dk étonnam que le Roi Sigismond , 
après tant de revers, convaincu d'ail- 
leurs de fa foibleiTe, fe foît obftiné 6 
longtems à réfufer la paîau . ZI dper^ic 
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fkns doute que lafoiume i(^4éd^êroic^« 
«fiik '.eti fa faveur'' & dôs <}u'il voyoicr 
qu'elle fe déclarok pour fon adverfaire , 
il demandoity non jpas la paix ^ mais uiiq[ 
•fiifpenlion d'armes. Rien ne prouve 
jmeux le cara£lère ambitieux de ce Prin^ 
ce, & en même tems Finçuiilaiioe oà' 
il étoit de foûtenir avec quelque fuc-) 
ces, une guerre qu'il n'avoit» ni la voi 
lonté.de finir, ni les moyens de conti- 
nuer. : 
PerHiadé queutant- qu^il TLZXxmt pas 
une flotte pour tranfporter une armée 
en Suéde, il ne lui feivoit de rien d'a- 
voir encore quelques partifans dans ce 
Royaume; mais que, ii au contraire il 
pouvoic mettre en mer dM force&iaffi^ 
fantes , pour faire tête à celles de Gu^ 
tave - Adolphe , non feulement il éloi- 
gneroît la guerre de fea Etats ; mais 
«peut-êcre viendroit'^ii à boutdechan^ 
^er les difpolkioii* de la Nation &ié- 
doife, qui voyant tout d'un coup la for- 
tune fe déclarer pour fon ancieû Koî, 
perdroit l'eftime âc faffeftion qu'elle 
avoit pour Gulkave, & rejed;eroit fur 
4ui ks nisdiiain dimt elle ieroit la viûi- 
me : rien en effet n'eft plus capabk 
d'aliéner le çœur des peuples, quô^ 
'«and ilsvoyent qa'auLlîai de;la ^oiic 

L 6 
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^ des conquêtes , dont ils s^étoicnt fîat- 
tés, ils font expofés aux mâux que la 
guerre traîne après foi, que leurs cam- 
pagnes font défolées , leurs maifons pil-^ 
lées & brûlées , leurs moifTons enle-*^. 
vées , leurs provifîons dilîipées , & qu oa 
leur enleVe leurs enfans , leurs Domefli- 
ques ÔL jufqu'à leurs Chevaux & leur 
bétail C',efl; alors que les efprits reçoi- 
vent de nouvelles impreflions, que le 
mécontentement fuccede à l'amour , le 
mépris à l'eftime , & que chacun acai- 
lè l'humeur guerrière du Pnnce, fim- 
prudence de fon Confeil, & que tous 
fé dégoûtent de fon Gouvernement* y) 
Ji ]liaut bien que le Roi de Pologne , 
-comptât beaucoup fur ces fortes de ré- 
volutions , pour rejetter obllincment 
toute propofition de paix, & voulqir 
encore tenter le fort des armes. Il cft 
vrai que l'Empereur lui promettoit des 
fecours éficaces , & qu'il avoit quelque 
^raifon d'y compter: car ce Monarque, 
^ui avoit formé le projet d exterminer 
''tous les Protcftans d'Allemagne, àvoit 
:tout lieu de craindre que , fi le jeune 
"Roi de. Suéde faifoit une paix foKde 
: avec la Pologne, il ne vînt au Xecours 
çdc3- Etats de l'Empire que l'Empereiu: 
vouloit ruiner. D'ailleurs le Roi de Po- 

c .1 
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loge» ^. Ferdins^id IL étoieiii; deux £oâ( 
Beau-Frères. Sigismond avoit été màr 
rié en i5P2,ja.vec Anne Archiducheflfe 
d'Autriche, âgéè alors de dix^^uf ant^ 
& fille de TArchiduc Charles Père de 
Fcretimod 11^ CenePrlnceiTe écancmor? 
ne Je Roi de Pologne époufa en 1605* 
ConftancQ Soeur, de la défunte Rcine^ 
âgée ieulement de dix-fefH: ans.- / 
. Une fi étroite parenté, mais encore 
plvlà^ mot^s d'Mtfârêt très prefTans 
obligeoîent FErapereur à affifter le Roi 
de Pologpç;, naaij jufques-là tout avoij 
itoftfiftémpna^^ l'Enipereur ayant 
été trop occupé en Allemagne pour 
SolliéÂîr de/gi:^s fecqiiirs^; mais il n'ed 
pas douteujc qcre fes {Hromdfes conti- 
ùuélles n'eufient beaucoup contribué à 
iBoigritr le RoiSi^mzioiid detoiii:^ 
de paix. - 

. i^olgolil en foit , ce Monarque voyaat 
!a trêve près d'expirer , fe Tendit à Efeint* 
5ttg.^vec faute fa famille, dans j'Elpe- 
a'ancé r^^blar iifie ême cap^ 
de difputer aux Suédois, l'Empire de 
la mer Baltique. L'arrivée de ce Mo 
iiarque dafts Cette Ville idôitea lieu au 
bruit ^ g[ui fe répandit auffi-tôt par tout , 
'^u'iine éfcàidie dés pliis ' fdrnfiîdablès , 
qu on eût ençore vue dans la Baltigue^ 

1-7 
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Mt tmnfporter le Roi de Pologne en 
Suéde, «Se le rétablir fur le -trône d'oii. 
ft -Réligion l'avoit précipité. Mais Gus- 
tave- Adôlphe ne s'endormoit pas. 
avoit un œil attentif fur toutes les dé- 
maiches da Roi de Pologne. Il favoit 
qu'il négocioit des Vaiflèaux par tout;- 
«u'il en faifoit acheter en Hollande, 
dans les Villes Hanféatiques , & que 
Dantzig en devoit fournir un bon nom- 
tite. Sa flotte étoit toute prête; & il 
n'eut pas plûtôt appris l'arrivée de te 
Cour de Pologne à Dantzig , qu il fe 
rendit à bord & parut comme un écUui 
à la rade de cette Ville , le 50. Juin 
i(Î23. ( I ) demandant qu'elle le décla- 
rât amie ou ennenrie; Dant^ eft «ne 
Ville libre fous k proteftion du Roi & 
de la République de Pologne. Elle ne 
fe foûtienc que par la paix & le COT> 
iiiecce, éc a toûjours tâché de fe main- 
tenir neutre dansions les troubles; qa'i 
y a eu entre les Puiflances du Nord; 
mais elle eft obligée à de grands égards 
envers la Pologne, dont elle eft pb^ 
ftjette qu'alliée. ' ' 

L'apparition du Rjôi de Suéde ia»8C 

* r I ) Ce trait de THiftoIte de Guftave fe 
trouve très bien dctaillé dans Lengnich WL 
<^.Prufle, V. p. x(5q. i64- 
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ùne PuifTante efcadre embarrafla fore le 
Confeil de Ville , que la prcTence dtt 
Roi de Pologne génoit inûoiœenl. Le 
Confeil s'aiTembla ; & 2piès bien des 
délibérations, on envoya le Sr. VVen- 
«eflaa Mitt^idorff Sécrétaire de la Vit- 
le , pour offrir la neutralité au Roi de 
Suéde avec promeiTe que , tant que la 
crève dureroit , il ne fortirok aucui^ 
Vaifleau du port de Dantzig, pour 
icommettre des hoftilitës contre les Sué- 
dois. Cette réfolution fut prife du coi>» 
fentement du Roi de Pologne, 

Mittendoiff s'étant rendu à bord du 
Vaiileau où étoit Guftave-Adolphe , il 
lui fit rapport de la conrnuOion* Maii 
Gullave rejetta foffre d'une neutralité, 
qui fe bornoit au tems de la trêve ; Se 
•voulut que paix ou guerre, la ViUe ft 
déclarât neutre & fe comportât en con- 
féquence. Le Député ayant été congé» 
dié avec cette réponfe ; le Roi lui dit 
en le quittant ; Monjitur Mittendorff^ 
fe Fous prie de fcàre mes cmpHmens m 
*Rol de Folûgne mon Coufin ^ à la Rei' 
ne fon Epmfe; ^ de dire à cette Pritir 
'cejje que je voudrais bien Finviter à mon 
bord'^ mais que le rejpe6t m empêche de le 
faire; que d'mlleurs elle ne verrait 
mr de moi ^ des vifages noirs ^ bd^ 
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4is du Soifiik iiéèiuG^ m^Jfi k Prince Ukh 
\dijlas de m pârt: êtes^iul que^ yUvem 
Sêldat venir voir un Soldat , U fera le 
ékni^^m^ Nûus fmriûw parler enfem^ 
.hle fur des cbofes importantes^ qui nous 
4Mér^ent égakmem , ^ f«f pourromt 
^tre mmnéef à VcMuntage 4es deux pat^ 

m te rapporic du Député^ Je Sémt. 
•fie Dantzig, fit réfléxîon que le Roi de 
«Suéde siaitxe de la Mer , pouvoic ruir 
«ner fon commërce â: pouffer même 
plus loin fon reffantiment ; il réfolûc 
doiiC'deliii^diHmeriatiif^^ LeDé- 
iputé fut renvoyé avec une déclaration 
fÊgàk que k Roi d^ Suéde h ddtrok 11 
^'aquitu auffi des eomplkiiâns, éaat le 
Roi , la Reine de Pologne^ & le Prinr 
«?e Uladiûas f «voient cmrgë pour Go^ 

tave. Mais ces politefles n'eurent au- 
cune iuice t ôigianond fe cojiima de 
demander que la trêve fiit prolragée 
encore de quelques mois. » ce qui fut 
jKCordé 9 QC le Roi de Suéde coq- 
ieuc du fuccès de fon voyage ^ quk« 

* * *. ' . . ■ 

. { I ) UAulecnr que jm$ fuîvons ûs.fi- 
cit, k qui nous parott le mleax in^mt ne 
barle point de la canonnade de la flotte Air 1t 

Ville & de la Ville kir la flotte, dODt k D. 
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ta k4 cotés dé PjcuiTe le.jOjeuvièmôde, 
jÉriileli ... . - ^ !: 
. lie Roi de Pologne né chérchokqu'à. 
g^ér jd» tém^ ji^a!k J'affeiiabl^ dis 
la Diète générale da fori Royaiàné , o\£ 
il .dpesoic: d'engagée k. Répabliqu&..afi 
dés meftires vigoureufes contre Gufta?, 
vé-Adolphi^. U .étoitr i]k des iiifirag^ 
dès vËi^êques^ qui . Q' ont pas peu d^m^ 
flacnce en Pologne fur les affaires pu- 
bliques'^ &:il efperok de ga^r ia plû* 
paît dds Nonces V foin par des- libéralir) 
tés 9 &)iiD par le .crédit & l'exemple de» 
Evêi[aés.i Les pro^fîtions de ce Prin*^ 
^ à ia Dlét)er fûrent ^i qne kiRépuhli?. 
^ <pie •l!aidâii ide ftàfides^.faffiâtas pour 
,5 recoriqaérir ce qu'on avoit pei*du eaj^ 

de : jqu cUé: augmentât fes forces de, 
^ tierte^ &- que la. znariae^.âk inîfe o;^ 
^, mcilfear étjat.' : ... . « - . *. ; 

Le .Clergé ife. déctoa pour 1^ coiitî» 
wiatton de k guérre. Aodxé Liœki^^ 
Evêque .de Cujayie, fût même d'avîs 
4 Gu^on ne fit point de paix avèé H 
Suéde, quelle n^eût reftitué tout ce 
qu'elle avoit pris^ iur la Polo^e du- 
rant la guerre, o: que Guftave-Adol- 
^ phe ne fût defcendu du Trône dç 

Suéde^ 6c rënis à 1» difcrétion du 
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Roi Sigismond , qui lui accordcrojtr 
enfuice tel entretiea qu il jugerok à 
propos Ce fentiiiient eut peu de 
pardfans , & les Députes du grand Da- 
ché de^Lithiianie^ comme plus e:i^>ofés 
aux maux de la guerre qu aucune autre 
Province du Royaume y fûrent d avift' 
qu'il faloic fbqger à la paix avec la 
Suéde , pour tirer ralToa des Turcs & 
des.Tartares* 

• n y en avoit d'autres qui prëcen- 
doient quVant de parler des Maires 
étrangères , il faloit donner ordns aux 
intérieures & redrefler les griefs de la. 
Nation. Là deiTus oa r^ocha divers 
griefs , dont les principaux étoient „ qua 
^ le Roi avoit donné rEvêché de War-. 
y^ mie à fenitroîfiéme fils* Jean-» Albert^ 

„ quoique ce jeune Prince fôt au-de&. 
^»Xou5 de i!a§e^ prescrit par les canons^ 
„ pour entrer dans THaat Eccléfiafti*- 
yy ûue ( I ) j & qu'il fût contre les loix 
yy du Roysuime » d'élever on Prince d» 

( I ) Suivant >iafeciofr^ ce jcupe Prince était 
né lé 25. de Ma! i6rt. & il fat pourvu de' 
riwâchc en qucftion en 1621. n*âyanc par coor. 
féquent encore que neuf ans : aulîî ne prenoît- 
il (jue le titre à'AdminiJlrateur perpétuel de TE- 
vêclyé (lelVarmîe\ & on lui donna pour Coai-* 

miniiirateur Micbcl Dzialioski » Chanoine d»: 
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'i, Sang du Roi à une chargé en Vfrtu 
„ laqudk^ il auroit voix & fëance 
„ aux Àûemblées de la Nation ; que Ja 
Reine avoît acheté le Comté de Zy- 
week d*un Gentilhomme , pour la 
\y ibinine d'un million cinq-cens mille 
écus : ce qui étoit contre les PaSia 
\y Canvmttt^ où il efl dit que le Roi 
& la Famille Royale feront & de- 
,9 meureronc à jamais inhabiles à fai« 
re aucune acquifition de terres , & à 
;i les poffeder en propre , pas même 
celles qui {croient confilquées pout 
crime de félonme ; que d'ailleurs cé 
Comté étoit iitué pas loin de Craco- 
vie , & fur les frontières de Siléfie & 
\^ de Hongrie, Provinces appartenan- 
^, tes à la Maifon d'Autriche, ce qui 
,j rendoit cet acquêt encore plus dan- 
géreux pour la République riju'il fal- 
loit remédier aux abus qui s'étoienc 
introduits dans les monnoies 5 empê-î 
cher que les efpeces d'or ne' fufTent 
rognées , contrefaites & altérées \ 
Enfin, on fe plaignit „que le Roi avoît 
„ envoyé un corps confidérable de 
„ Cofaques en Bohême, au fecours dé 
la Maifon d'Autriche , démarche qui 
„ avoit irrité Bethlem-Gabor , dont le 
crédit avoit ^cité la Porte Ottoman^* 
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ne contre la République , & expo fë 
^ Ja Jpologne à être le t;héatre des pliis 
0 horribles excès, dont 1^ TurcsÀ les 
^' Tartares foiept capables f que le Roi 
^ n'iviroît jamais dà VimmHcer dans les 
^ affaires d'Allemagne , fans le confen- 

tcment de la République ; ni rejetter 
M les ofires fiénéreufes oa Roi de $ai^- 
^ de pour la paix . \ 

Ces difficultés arrêtèrent les délibéra- 
tions fur l'objet principal , que le .parti 
Idu Roi avoit ea vue ^ &c les .at^ de 
£ruftave- Adolphe, qui ir'étoient pas éfi 
petit nombre à la Diète , achevèrent de 
);enve]rier toutes les batteries de ion An- 
tagonifte. Il ne fut pris aucune réfolu- 
iipn au fujec du fubfide , que le Roi de- 
fsiandoit pour poufler 1» gàerre contré 
(Gultaye i&h Diète fefépara , ikn^<avoir 
^pk inéte au fujet de la guerre oio! ctè 
la. paix , ce qui étoit pour le Roi de 

forte de viétoire.non moins 
sàràntageule que s'il' avoir triomphé à 
îa tête d'une fuœée. ' ^ , ..^ '"^ 

]['Co n'e(t pas* que le: Roi Siglstooini 
ne fit tout fon pQlîible pour éracer les 
ii^I^efi^s , que ces plaintes faiibient 
^(iiUQS les Il commença ^ar don- 

ner uije déclaration qu'il n'entendoit 

pas que fon troiûéme Fils prît poilès* 
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Cion de fon Evêché , avant qu'il eût at- 
teint râge porté par les canons , ni qu'3 
jouît des droits de fa dignité Epifcopa- 
le, c*efl:-à-^dire, du droit de féance^ 
de fuffrage à la Diète , fans avoir préa- 
'lablement prêté ferment à la Républi-- 
que. Enfin , il confentit que tous Sol- 
dats & Officiers fujets de la Républi- 
que, qui fe trouvoient dans quelque fer-; 
vice écranfger , fuflent rappelles, à pei- 
ne d'être traités comme déferteurs .& 
féditieux en cas de defobéïflanCe. Maid 
toutes ces complaifances ne lui fervî- 
rent de rien & n'émurent guère que 
' quelques particuliers , qui prctendoienC 
intérelTer la Religion dans la querelle 
de ce Prince.{ Toute la grâce qu'on lui 
fit ^ fut de renvoyer à une autfe Diète 
l'affaire du Comté de Zyweek. Du res- 
te le Roi eut la mortification d'aiïîfter 
à tous les débats, qu'il y eut dans TAf-î 
femblée fur fon fujet ^ & d'entendre disw 
courir avec beaucoup de liberté fUr fa- 
conduite. -^^^î ' '-î^^ ^' ' 
--LeRoid'Efpagne, qui, en qualité de> 
* très proche parent de TEmpereur, & 
par raifons d'Etat qui ne font pas de no- 
tre fujet , fàifoit caufe commune avec 
h Cour de Vienne, avoit envoyé >f 
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Vvfoviè le Comte de SoIre, en qualité 

d'Ambaffadeur de Sa Majefté Catholi- 
que* *JUeMpoaiq»QEfp^4^ biep 
l^revu que la Diète de Pologne ,fe fépa-' 
reroit, fans acçpiider au ^qi Sigisfsond, 
cé qu*il; lui ^loit pour h continuatioii:* 
de la guerre. L'Ambafladeur a voit or*, 
die d'eriGoorager ce Prince, & de lui 
promettïe d'autres fecours pAis fûrs & 
plu3 éficaces , afiq. d'empêcher qu'il 
prêtât Toreille aux l'ropolitk>nsdepaiz,• 
A: qu'il ne conclût aucune trêve du 

nK>ins pour long-tems. 

La Maifon d'Autriche apprëhœdoÎÈ 
liir toutes chofes^que le Héro$duNor4 
n'eût enfin les mains lib|:es , pour ie 
porter en Allemagne , & y balancer par, 
& valeur . prodigieufe, fpit;iuie des ar- 
mes Impérialet. Ceft pour cda qu'elle. 
cntretenoit.Sigismond de Te/perance de 
grands fecoiirs d'hompaes & d'argent ^ 
« qu'elle le leurroiç du recouvrement 
de la Couronne 4e.jS^4<k- Sig^smpijc^ 
S^endormoit fur ces agréables îdéef ,^ 
dont les Jéruitefe & jçs autres Agens de 
]a.]VlttyfoQ'd'Aiitriche le berçoient^ car? 
du refte il comptoit peu fur les Polo - 
Bois, comme il paroît par une lettre 

^u'il iedjTQit iP^ppçJiy.:,RQi 
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|)agne , où M lai dit „ que Sa Majefhé 
Catholique ( i ), n'ignore p^s, qu'dlç 

V, eft la «oixlîQoa d'unRoijdePolo^e, 

^, & à quelles Jcfix il eft aftraint ; que 
^ jien ne. fe fait prefque dans le Royau- 
^, me , que iùivant le bcfn plaifir des 
Etats; de forte qu'on ne peut rien 
impofer par rapport au nerf de la 
guerre , que du confentement des me* • 
^1 nie$ Ëtats , ce qui retarde, &.rend 
fouvent. inikiles coiitÊt ie$ mefures, 
^ que le Roi peut prendre poiu- rinté*? 

lèt public^ Ce même VJwtpxtéur ià 
^, trône de Suéde , ajoûte-t-il , feroit dé^ 
^y ja depuis long- tenu à la raifon^ s'il 
0y fCavùiP oHem tan^dt fait des fufpen* 
^ fions d'armes des Etats du Royaume ^ 
M £^ ne .nm jomt amfi par. dè fmf 
fes tueurs de paix de négociations. 
^ Mais a a ieau foire pour obtenir 
^]une wm'^eUe irèvè; nousn^emmà m^ 
^ ment dejfmiie jaçmde^ dam Pitatpr^^ 

y, fent d€b\fff^^ nms^ fongeèÊu^^i^ 

yy à\pTter ikos amès- eniSuéde;ce quife- 
^^mit déjà artiné^ ^ notre cruel ennemi 
^^\emoitJéja.porté lapemihfetmtkmeài 
"^\ji:iiws avions une flottel mi \ notre dis^ 



Digitized by Google 



»64 H I S T 6 I R Ë ^ï) E 

,^ feroit une chofe digne du nom Catholt* 
'^y quCy de l'amour de Frjre que Sa 
Majejlé Catholique a pour nôus , fi elle 
i^nvoy oit une flotte j dans la mer Bah 
que pour féconder nos opérations. " Ce- 
pendant Guftave • Adolphe prolitoit du 
filence des armes , pour animer les fcîen- 
ces & les arts parmi fes fujets. .11 efl: 
• trifte pour un Hiftorien de n'avoir , que 
des fiéges& deis Combats à décrire dans 
h vie de Ton Héros. Qu'eft-ce en effet 
que THiftoire des querellés des Rois, au- 
tre chofe que rtliftoirc des malheurs 
du genre humain ? Si Guftave-Adolphep 
n'avoit brillé qu'à la tête des armées, 
pourfuivant fes ennemis la flamme (Se 
le fer à la main , jonchant les campar 
gnes de morts & de mourans, foûmet- 
tant des Provinces & renveriant des 
Empires , le commun des hommes le 
regarderoît , fans doute , comme un 
grand Héros ; mais le Phil©fophe de^ 
înanderoit quelque diofe' de' 'pîus." 11 
cxamineroit même le but de fês viéloi- 
ws avant que de fbufcrire à cettè fôrte 
de gloire ; & voyant que la paix en fut 
toûjours l'objet , qu'il ne triompha- ja^- 
Tnais:que de la^ tyrihHie/&'de»^<;^presr 
#^l'î é P^9m^m^ .avÇfîiJê;î^^bUc, 
que le libérateur de cent peuples oppri^ 

mes 
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mes dt le plus grand des Héros : mais 

quand on vok ce Monarque étendre fe» 
ibins bienfailans fur fes peuples ; quon 
le voit fonder des Villes , bâtir des For- 
li^effes pour la fkireté publique , établie 
des Compagnies des Indes, ouvrir aie* 
fujets de nouvelles routes pour s enri- 
dm 9 ne i'occuparque de leur bonheur | 
encourager les fcieilces qui adoucîflèftfr 
Ips tOimïs 9 & donnent lieu à des dé» 
• couvertes fi utiles à la Société : quand 
on le voie conquérant , protecteur des 
peuples o|)primés , & des Souverains 
dépouillés, iégillaceur, f^tge œconocbie^ 
réformateur foœdatâir & créateur d'ûnè 
nouvelle nation , on ne peut s'empéchec 
de s'éci'ier: Foilà h inréi Héros ^ le granà 
Homme ^ le pand Roi y k vrai Père de /*. 

L'Univerfitéd'Upfal étoît devenue le 
œïac de la litcémciire dans Je J^ord. 
•Guftave-Adolphe Tavoit enrichie , corn'-* 
me nous IWons déjà remai'qué , detoùt 



«fës; il fit plus^ dans le tems donc nout 
ptirlam^ à k dota de $6. Seignairies^r 
de trente cenfes , de diverfas métairies y 
BXGulids, &c. £it un mot.de tons fëi 
tiens .Pàtrimoniaux , à la referve da 
Undhcàn & de &» dépendances, qu'fl 
Tmie L M 
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voulut conferver en mémoire de fes an^ 
cétres. A Ibn «erople , )a Reine la 
Mère légua 50* mille écus pour trente 
pauvres ëtudians. Le Comte de Gyiden* 
hîelm Grand • Atniral & Frère naturel 
du Roi 9 fit auffi des donations confidé* 
rables à cette Univerfîté. Le Sénateur 
Jean Skytte v fonda une Chaire d'élo* 
quence. C^iftave-Adolphe étàblk dani 
la fuite une Académie Royale à Abo, 
êc une Univerfîté à Dorp en Livonie. 

Il aimoit Qaturellement la" lethire des 
bons livres, li lifoit avec plaîfîr le crai» 
te de Grotius du droit de ja guerre & 
de la paix , an milieu du tumulte des 
armes 9 & il diibit en badinant , qu*it 
Vûuloit montrer à Grotius la dij^érence ^ 
qui il y a^entre la théorie la pratique ; 
Êf combien il efi aifé de donner des pré'^ 
eeptes ^ diffici/e de les pratiquer^ 
. II s'amufoic quelquefois à compofef 
de petits ouvrages ^ & on en a confer^ 
vé encore pftifieurs'; écrits de fa propre 
main , entré autres l'Oraifon funèbre da 
fen Frère Charles-Philippe, donc il dé^ 
plora long-tems la perte , & dont il fit 
l'éloge, poor élever à la mémoire d'uii> 
Prince fi chéri un monument de la ten-' 
drefle , jqu'il ént toujours pour iui. : 

:v ^uçique Cuftave-Adolphe connût Je 
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bèfoin que fes peuples avoient de 
paix , & que ce fùt un motif fuifiifànt 
pour la lui faire rechercher au milieu de 
ies triomphes 9 il ne pou voit cependanc 

guère fe flatter d'y porter le Roi Sigis- 
tnond , tant que la Mailbn d'Autriche 
lui feroit efpefer de puiflans fecours^ 
dont à la vérité il n avoit encore vu au- 
«un efiet^ mais qui pouvoient enfin & 
réalifer ; & Gullave étoît trop prudent 
pour vouloir s'atcîrer cette formidable 
PaîfTance fur les bras dans un tems, où 
il auroit à combattre le Roi de Polor 
"logne, & où fes fiijetsrecommençoient 
à être vexés parles Danois pour k péa- 
ge da Sund. Mais il connoiilbit aoffi le 
Roi de Pologne pour un Prince de peu 
<ie foi, qui ne faiibit point de fcrapule 
de violer les traités les plus folemnels , 
environné de gens auÛi peu fcrupuleux 
que lui , qui àvoienc mânie pour maxi* 
-me, qu'on tiefi pas obligé de garder la 
fùi m% hérétiques j maxime abominabk 
digne de la rhéologie de Satan. II le 
connoiflbit pour un Prince dont la hai? 
ne & Tambition ne cdferoient d^écla^ 
1er, ^ue lorfqu'il n'auroit plus de moyen 
^ nuire, & qu'il aurok été rédaic^à 1^ 
péceflîté de vivre en repos. 
Ces coniidérations ne. JaiiToieQt pay 

M 2 
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que de linquiéter. Il crut devoir prerr- 
die Tavis ^ Scats du .Royaume, ^ 
fes ayant aiTeniblés» il leur mt jçe diâ^ 
cours (i). 

„ Perfonne de Vous , Meffieurs , 
^ n'ignore le fujet <;pii nous taffembk 
ici , & qu'il tfagit eawre mm de dé# 
libérer fur. ks incérêtsi de J'fîtajc Cet 
objet enge d'aboixiiiae eopnoiilànct 

préalable, afFaires. Je fuppofe , 
jj Mdfieurs y qu'cUes Vous font coup 

nues du moins en gros , & qu il n'eft 
^9 pas nécei&jre de Vous eu faire id 
„ un détail cîroonftancié. Je me con^ 

tenterai donc, de Voua rap|}elier cerr 

tains Ëdcs afla connus ; enfinte ^ 

Vous mettrai devant les yeaix qudc 
„ ques points qu'il s'agira de .difcucer> 

pour prendre des réîbiutloiis çonfër 
^ quentes. 

D'abord it me paioft qpi'en génér 

ral l'état du Royaume eli^ grâce % 
^ Dîeci^ ai&E âdtfaifiuse: bous jouô»- 
,^ fons de l'union & de la . tranquilitç 
^ tant du côté du Gtergé, que pariapr 
' 99 port aux autres citoyens. - - - - 
Nous n'avons pas non plus ànouf 

plaindre de la difette , ni de la cher* 

' ( I ) Copié fur FAutographe du Roi ^ par 
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\, té des denrées, ni de maladies épi- 
démiqiies. Nous avons une puîflan' 
te flotte dans nos ports , & une bon* 
ne armée fiif pied. Le produit des 

^ mines a été confidérièle : d où l'on 
pourroit conclure an prania* coup 

„ d'œil 5 que notre fituatîon efl des plus 

9, gracieufes & des plus riantes. Mais 
quand on Texamine de plus près & 
• 5) avec des yeux attentife, on découvre 
à travers fe» bienfaits, dont il a plû à 
Dieu de nous combler , des endroits 
foibles^ qui nous annoncent unepro- 
chaîne ruine , fi le Tout-Puiflant par 
fa grâce ne daigne détourner les dan- 
gers qui nous menacent , & .ne nous 

infpire les mc^eas falutaires de noo» 
én garantir. • 
Parmi les grandes diiEcukés qui ie 
9, piéièntent d^srintérieurduRoyau* 
me 5 celle de trouver des lîîbfiflance» 
pour les troupes 9 n'ed pas la moia* 
dre. On peut y ajouter celle de ré- 
9, parer les places fortes & d'en bâtir 
^, de noiTVe^es; d'acquitter lesdîettesde 
„ la Couronne, pour que notre crédit 
fe foûtieime , & d'employer de tout 
„ autres moyens que ceux des années-, 
„ où nous avons eu deux PuifFans ^* 
^ nemis fur les bras. Il efl lieureui^ 

M 3 
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pour nous que nous ayons terminé 
notre différend av€c le Dannemark^ 
^) & nous n'avons pas lieu de regreter 
^ les fommes , que cec accomnaode* 
^ ment nous a coûtées ; puifque , fi nous 
euflions pris un autre partie cette af- 
59 faire auroii tourné à notre honte & 
à notre grand préjudice, au Heu que, 
^ par ce fage tempérament , nous nous 
,5 fommes mis en crédit & en réputa- 
^ tion chez nos amis & nos. ennemis* 
3) D où il fuît que de ne pas poulTer les 
chofçs jufqu au bout, & de ne pas 
Jes foûtenir avec Ja vigueur, dor^t 
^, nous les av'Ons conimencces , ce feroît 
39 nous deshonorer che^ nos amis , & in- 
99 viter nos ennemis à nous attaquer k 
99 forces réunies. 

^ Mois toutes ces diiSculfésaugnien- 

9, tent, quand on confidére quenos voi- 
.99 fins & nos ennemis Ibnt tels, que 
9, nous n avons à attendre de leur part 
99 qu'une amitié feinte & fimulée^ 
9, des trêves mal-aflÛrées qui peuvent 
99 dégénérer en rupture ouverte : car 
„ quant au Roi de Pologne , tontes (es 
99 vues ne tendent qu'à nous faire la 
'99 guerre 9 c'eft pour cela qu il a con- 
99 voqué la Diète Générale de fon 

«9 Royaume» & envoyé foA Fiis dans 
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les Cours étrangères. 11 efl en traité 
avec le Dannemark^ & Vous fav€^ 
que k fuipenfîon d'armes entre nous 
9, & lui eft près de fa fin. Nous ne 
„ pouvons rien nous promettiiç de plus 
99 favorable du Koi de Danueniark. Sa 
99 haine pour nous met fon efpiit dans 
99 une agitation continuelle. Quoiqu'il 
„ ne paroifle pas en vouloir fi-tôt ve- 
9, nir à un éclat , fes préparatifs par 
99 mer ne laiûenc pas que . ck nous pa- 
9, roître fort fafpccls, Auflî fes fujets 
>9 menacentrils ouvertemenc k$ nôues , 
9, & les nouvelles publiques nous di- 
99 fenc qu'il iraice avec les Polonais. Jj 
99 a même nouvelfemenc tiré cent mil* 
99 le écas de fon tréfor ^ qu'il a envoyés 
en Allemagne , apparemment pour y 
^9 lever des troupes , & il eft acluelle.- 
^, mène dans le HoKbeiny où il tache* 
99 ra d'attirer à fon fervice d(^s Ojffiiciers 
99 qui aient déjà fervL 
' Tout cela nous annonce affez les 
•99 projets de ce Prince , & nous averr 
9, tit d'être fur nos gardes, afin qu'avec 
99 Taîde de Dieu nous puiflions détouri^ 
9, ner les mauvais deffeins des Danois 
99 & des Polonois contre nous. 

,9 L'état de nos affiûres 9 tant au de* 
99 dans qu'au deiiors , étant tel que npus 
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venons de voir en laceourciyiliioqir 

convient cTe^jaminer. ^' 
t i^: 5, Par qnieib moyai^ t«i poorroiE: 



^5 



99 

99 

« 

99 

99 

99 
99 

99 



en amioe avec n&us. . 

2^. Suppofé que cela foit impoflOl- 
ble avec tous ks deux , de quelk ma- 
nière on pourroit s y prendre pour 
éviter de rompre avec ïm descku]^ 
3^. 9, Comment on poucroit rompre 
railiance entr.e le I^nnemark & la. 
Pologne; 

4^. „ Si nous devons prolonger Far- 
miitice y oa reprendre armes dès 
qu'il fera expiré i ' 
S^* 99 Combien de troupes en cec^ 
B nous convient d*8voîr fîir pied^ 
6^., Comment fquruir la Uibûâaor 
o^auxarméesL ' 
- La réfolution qui réfulta des délibé^ 
ntions fut en général ; qu'on tâcheroit 
d'ajufter le différend avecIeDannemark 
par rapport au péage du Sund j cette 
affîdre fut en àkt réglée par un ao* 
%ommpdement iglidê qu'on emploie 
roit tous Ids^ moyens knaginabks pou| 
parvenir à un traité de paix avec les^ 
Polonois; mais que , & l'on ne pouvoit y 
parvenir , on leur feroit la guerre avec 
plus d@:vigueitf . que JaQui»^ pour c^^t. 

effet 
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iSeC m & de nouvelles levées ^ tou-; 

pour Fentretien d'une ptiifîknte àrméë 
& dé la ûom^ qui fût êucôrâ alugm^. 

téé de (Quelques VaifTeaux. - 
Il y avôit pea d'appareace que le Roi* 
de Pologne àôtitâx, te* lAaifts à un âc-* 
commodément folide. Ses efperanceàdô 

thomf fiif ter t»ônè 46 Siîëde, »'éfoiëtit 

tëveiîlées & fotrîfiéês à Fèteafion df^ilii 
afccidëât qd dïtWu à ht Réfoé é&S&é- 
de. Cetfé Ptiûéelfe étôit ehcefeté: tpu-^ 
telaN^iofi Siiédbifè attéadok avec^*^ 
patience Ton àGCoiKhéïriént , tant oh dé-^- 
firoît paffionoément que GuCbve edÊ 
dés &i6cd!euf%-, peffkadë qâe h tdxsè 
en feroii bonne ; mais malftieutealèmenÊ 
èette PrkicdTe âiâcôiïchâ &tèRé Fille qâi 
fut nommée Chrifline , & mourut m 
bout de Tan. (>iejqitie - tenw après elle 
fit encore une faufle Gouche , d'autant 
p]u* trîfte qu'il s^agiflbit d'un Fïh. La 
Roi éir fut viv'émetïÊ a^igé. Bdéfii^itr 
' émok des Eéfans autant par aJFeélioi» 
pour {m peuple, dont il comUoiiTbit les^ 
Vœux , que pai^ le fentiment naturel à 
tous les^ honmies de le reproduire. En- 
fin- Dieu» exauça les vœux de la Nation 
& ceux de ce grand Roi dans un v<^a^ 

Us . 
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ge, que ce Prince fit en Finlande en 
avec la Reine , qui fe trouva ea- 
çcpaee dans Abo ( i ). La joie des deux 
«^PJ9>i^^ fut doutant plus grande , qu'ils 
s'imaginèrent que ce lèroit un Fils, 
Toutes les conje£lures fe changèrenc 
eti certitudes ^ fiir des lignes qu'on re-^ 
garde prefque comme infaillibles, & 
qui né^^moios, font fouvent abdifs^ 
c*eft ce qui arriva én cette occaiion : h 
Reipe eut des fgnges qu'elle crut milté* 
rieoX't^le Roi ^ eut de même. Les 
Aftrologues toujours prêts à flatter les 
dé^^ des Princes , TaiTûrérenc qoe la 
Reîné accoûcheroit d'un garçon : on fe 
ilatta, on efpera , & l'on fe trompa. 
t^: Reine accoucha d'une Fille , qui fut 
anili nommée Chriftine. Je naquis 
5, coëffee, dit-elle dans fes mémoires, 

n'ayant de libres que les bras & les 

jaipi^. J'étois toute velue ^ favois 
^ la voix grolfe & forte. Tout cela fit 
5, croire aux femmes^ occupées à me 

recevoir , que j'étois un garçon. El- • 
^, les remplirent tout le Palais d'une 

fauife joie, qui abufa le Roi-même 

V 

I ( I ) Voyez les Mem.ie kReine CbrUlinet 
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pour quelques momens. UdpoxmCQ 
5, Qc ledéfir aidèrent à tromper tout le 
,^ monde; mais ce fut un grand embar*, 
,9 ras pour les femmes» qnaïKl dles ap* 

' „ perçurent leur erreur. Elles étoicnc 
fort empêchées ne (kvoient corn* 
„ ment s*y prendre pour defabufer le 
,9 Roi. La PnncdTe Catherine fa Sa^ur , ^ 
. ^, le chargea de cette commîfllon. •£!- 
99 le me porta entre Tes bras en état de . 
5, me faite voir au Roi, & de lui faire 
connoître ce qu'elle n'ôfoit lui dire^ 
Elle donna à ce Pnnce le moyen de. 
„ fe defab.ufer lui-même. Il n'en témoi- 
gna aucune furpriie ^ me prît entre, 
fes bras , & me fit un accueil aufïi 
59 favorable, que s il n'eût pasécétrom- 
,5 pé dans fon attente. Il dit à la Prin- 
„ ceile ^remei'cions Dieu , ma Sœur^ ^Vi* 
„ pere que cette fille me vaudra bien un 
y% gargw. Je prie Dieu de me la cotifei" 
^ ver , puîfqu'U me Va donnée. 

Le Roi voulut que cette Princefle re-, 
çût une éducation toute virile , qu'elle, 
apprît les langues anciennes & moder- 
nes , la Fhilofophie , les Mathén^ati* 
ques ; tous les exercices , qu'on fait ap- 
prendre aux, jeunes .Princes, Elle difoic 

M 6 
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en la faifant Jiaître femme. Elle alla toû-. 
Jours vécue en homme , philofophaoK* 
avec les Philofophes, & raifonnant desr 
Aïts avec les Artiftes. Tous fes difcours^. 
toutes Ib aéèions ëtoiefttplui^d'uahom- 
me , que d'une femme. Elle quitta la Ré^, 
l^on par le mâme dpfkdelii^alâdcé,» 
qui avoic préfidé à fa naiffance , & quic 
dirigea toutes fes détsarchœ. éms câ> 
eiprit funefte à fa réputation ,.elle aaroit 
pu être une grande Keine, commô â)nè 
Bère^ assoit été* rai grand; Rscri^: mais le; 
éefir de ie fingularifer lui fie ^éfigaoR 
letfôiie, : & prëfë};eF une i^e c»è^par^ 
ihi des prêtres & des moines, à Ja gloire 
œ de commande]^ à une j^ïatk)^ beUi^ 
queufe, & de donner des lok dans tout 
le Noj^ de l'Europe. Son humeui^ in*^ 
cenftant & légère, la^ bientôt repen^^ 
rir de Ibn indiffërence pour les gr^f. 
dsu» ÀiHiiaiAes, fit entrepfe^dre? 
. plufieiirs voyages , qui ne fervîretiCqu'àt 
confirmer^ le Publie éckirë dans» l'idée^ 
iftt*il s'ëeoÎË formée de Ton caraSfeère in,-^ 
^^Itiiet & incofllequent. 

* A peine eut^^e atteint râge d'un an , 
^ les ECats du Royaume la;dëekrè!- 
jent Héntièl*edi^ TrÉ*ie , par un Dé^- 
«ré folemnel^j^ QOKvelie mâi;44iedelV 
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Vôur des Suédois pour Guihnre-Adok 
phe(i). 

. .La trêve entre ce Monarque & Ic: 
BiH.de Pologne, qui «mt été proJm- 
gée jufqu'au commencement de uôsïs:^. 
par UA^ Xraské condur m Çbâtem de 
Dalen , fiir les frontières de la Livomi^ 
hm que le& Mimâres de part & dfaits» 
m ecwbit pu convenir de rien , le Roi 
de Suéde ât déclarer q}£ 'à accDrdoit em^ 
core im répkjufqoi'œ de 
eetfô arniëe ^ mais qu aprës cek- û m 
psétt&Êààtr pas le laiffîir amofa* j^o» 
luiic^-tems, & perdre toute kbdlefaèr 
ion en des né^pdati(Mis inuiiilesi. - * 

Les^ conférences s'étoient paflees jtwii^ 
ques-là m con&efktions. Les Minîfixes^ 
Suédois ^oient trooré les: pw^rs des 
Polouois infuffilans, cScIeurs inflmâti^i» 
eoQÇBEe&.€a cermes^ indégeBs pui jque ht 
Roi leur Maître y étoit nommé afieaa 
çisàmamk Uiî]q)aiceur du: Tsâw éb 

. ( I ) Mv te D. HartCr feit un portrait ajfreux- 
cette Princefle. II ne lui accorde ainrunc 
vertu, & lui attribue les vices les plus odîëux. 
Tout ce qu'il en dît e(l outré, pour ne riendf- 
Ht de^piufi;; Ife 9èk pour Isu Religion ne fkumu 
autorifer iç» accufationa fi atroces j & il fem-. 
ble qu'un peu plUs de inodération conviendroft 
à-uaEKrdâiafâqiie. 

• M 7 
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Suéde 9 & que tout le relie étoic coi^ 
en termes obfcurs & équivoques. 
' Les Polonois de leur côté préten- 
doient^quCy la guerre & Ja paixétanc 4eux 
chofes contradi6loires , on ne pou voit 
accorder les paroles de Guibave-^Adol* 
phe avec fès aâtons; que^ tandis qu'il 
proteftoit qu'il vouloit la paix , il ne 
ceflbic de faire des prép2Bcaafs^ de guer* 
K ; que 5 fi ce Prince vouloit qu'on le. 
csâc raen<'intenci(mé pour le récabliife* 
ment de la tranquilité , il devoit corn* 
meocer par defarmer ^ & qu'à moins de 
cela y on avoit lieu de le foupçonnerde 
ne vouloir qu'amufer le tapis y en atteii*^ 
dirit cfue les préparatifs fiment finis. 
■ OxenHierna, qui étoit le principal 
l^ioilre Suédois, piqué d'un difcoursfi 
peu mefiiré , répondît fièrement que 
k Roi ùm Maître était léMa de ne 
pofer les amies , qu'après qu'on lèroit 
convemi des préliminaires de la paix^ 
qu'ils auroient été fignés , & ratifiés en 
bonne & due forme: qu'il avoit T hon- 
neur de pofièder la confiance de cé 
Prince, & qu'il le connoiflbit aflez pour 
fes afTûrer qu'il n étoit pas d'humeur à 
fe laiffer furprendre ; qu'il fentoît trop 
le prix de l'occafion; que la fageile Se, 
h prévoyance -p^fiHtroient pas xnoin^ 
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dans Ton caraâère qae la valeur, la fer« 

meté & la confiance; que toutcequ^^n 
alléguok û'é^ienc que des chicanes cte 
gens , qui n'avoient point envie de ve- 
nir au fait ; que le- Roi de Soéden^vok 
rien à fe reprocher ; qu'il étoit inno- 
cent des fuices fâcheulës , qu'auroiene 
infaiUiblément toutes ces manières d'a- 
gir ;& qu'ayant aûudieinent répéehorj 
wx fourreau, il ne-iërdc plus fi aifé de 
rengager à Ty remettre. » 

liL-ddTus les conférences fôrentrom-*' 
pues, & chacun fe retira de fon côté, 
pour fe préparer à la guerre. 

Pendant que cela fe pafToît entre les 
Plénipotentiaires, Guftave étoit occupé 
à rendre la Suéde , auffi formidable qu'S 
étoit poffibk. Jufques- là ce Royaume 
n'étoit entré poar rien dans les suBFaires 
générales de 1 Europe. Le peu d'indus- 
trie de Tes habitans , la f oiblefFe du Gou- 
vemement, leurs fréquentes divifions 5 
tantôt libres , . tantôt fubjugués par lés 
Rois de Dannemark , ils étoient tombéi 
dans une eipece d'obfcurité , qui les ca- 
choit aux yeux de toute rÉiirope. Ils 
commencèrent à fe rélever ibus Gufta^ 
*e-Valà aïeul de notre Héros. François 
premier Roi de France fit alliance avec 

^^Pnooe^i roccafiondeCharks^C^ioc 
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^IsQS âuxmi comman ; mais œae sl^ 

£i fia, occupé, une bonoe partie de ùl 
^9 à écoiâSer les ùéqKBDss revok» 
de lùjets , & ne put ^aèrc porter 
itt ¥ues asHidà de bNorw^&dn 
Dannemark* 

Ce ne fut prqpremenc que fous Gus* 
tave-AdoTphe 9 92e les Suédois fifem 
iKÛr qu'ils étoient les dignes defbœdaos 
des deftn]âeiir& de ÏEatpke RûOttiik. 
Ce fiit fous ce Roi^ que la Suédè cdm- 
'xneaça à enoee en quelque coBÛàés» 
don dans leSyftcme de FEurope, moins 
par les fiorces naturelles , toûjours afle^ 
inédiocres, que par le puisant génie tie 
ce giand Monarque, qui changea en 
ptt de tenir la iàœ de cet Etat y & pair 
k bravoure reconnue de la Nation ; bra- 
wtne qui- brilla de œuveau^ feux ûm^ 

on fi vaillant Roi , tant il eft vrai que- 
ce font 1^ Rois qui font lesriiommes» 

Jufqu^à Fan 1625. Il ny avoîc eu en 
Suéde de troupeS' réglées , que quelques 
Compagnies de Soidacs^ éfirangers. Le 
lefte ne confiHoit qu'en, des payfiuis ca^ 
aaffîs à la hâte, mal armés, & encok 
re plus mal vécus. Ils ne manquoient ni 
de a>iirage ,m de force f mais- ilsétoienQ 
mà^iseàs,à^ tout poiati GuIla^perAdalf 
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phe toBjoimémeiu: avec le Sénat foKr 
ma le projec de troupes papécueUeft^ 
j^i foroiesc contwBfiUeBiefiC fur piqd^ 
bien armées, bien exercées^ vêtues con- 
venablemeoD; qiie pour cçc effet tou» 
les habkans du plat pays , ayant des 
fonds de terre fouroiroient quatie-vkigt 
mille ÈKmmes i confkinfflent entreccy 
ms ^ nottiîispar les Communautés du 
Koyaume, qui fytoimt oenBes de pré^ 

fenter quatre - vingt mille autres hom- 
mes , des .que ceux - là auroient paifi^ 
hors des limites du Royaume , afin^ que . 
h même nombre de troupes fût taû^ 
^our« dans le pays , prêc 4e fe porCtt 
par- tout, pour le défendre contre qoîr 
ccmqiie VQudrdt l'at^quér , & y pos- 
ter la guerre ; qu'auffitô: que ces trou^ 
feroieuc en maiche, & en aâlon 
elles fei'oient entretenues du Tréfor pui- 
bKc, des revenus ordinairet delà Cou* 
lionne» & dn fond des noia^eaox im^ 
pôts , accordés par les £^tats. Cepro* 
jet , donft mms ne donnons ici que le 
précis , & que le Roi expofa fort au 
Img ckna un dtfcours prononcé ( i 
devant les^Députés des Etacs, fe trouver 
daQ& Mms^pldj, ' ./^ 

Sms tou&'^^aufiK Kot qœ Gwfi^^ 
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Adolphe ) les Suédois infiniment jaloux 
de leur liberté , n'auroient pas fouffert 
quMl y eût toûjoar$ ea au milieu d'eux 

quatre- vingt mille hommes armés , qui 
pouvoient à tout moment appuyer les 
-cntreprifes du Roi fur les libertés de la 
Nation» Mgis telle étoit la haute opinion 
que l'on avoit de la grandeur d*âine cte 
-Guftave - Adolphe , que l'on n oppola 
pas la moindre difficulté à* ce projet. 
Les Etats ne voulûrent pas même en 
examiner les conféquences ^ pleii» 
d'une confiance fans bornes en TafFe- 
âion du Roi pour Tes peuples, ils lui 
déclarèrent qu'ils le laiilbirac entière- 
ment maître de faire à cet. égard tout 
•ce qtfil jugeroit à propos pour le bien 
& le fakit de TEtat. 

Le projet ne fut d'aboixi exécuté 
^u'en partie, foit par la difecte d'hom* 
-mes , foie que Guflave voulût au com^ 
mencement procéder avec ménagement 
a une affaire, dont la nouveauté pou- 
voit faire murmurer le peuple. Mais 
fous fes SuccefTeurs il fut porté au plus 
haut dégré" de perfeélion ; les grandes 
acquiûtions que les viéloires de Gufta*^ 
ve , & de fes Généraux procurèrent à 
•ia Suéde , ayant doublé les moyens. . 

Quoiqu'il en £>it par le plan que nous 
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venons de voir la Suéde eut toûjoursun 

bonnombre Je troupes fur pied, qui en 
teins de paix, ne coûtoient pas un ioû ' 
à la Couronne , y ayant dans chaque 
Province du Royaume un certain nomr 
bre de terres & de maifons , deflinées 
à nourrir & à loger les Soldats , avec 
un fi bel cxrdre , que fbxis le régne de 
Charles XI. la Suéde eut vingt miUç 
Matelots ou Soldats de marine , & quà^ 
tre-vingt mille hommes , toûjours com- 
plets àc toûjours fur pied, confonné<- 
ment au projet de G ufbive- Adolphe. 

Telle eft: encore la forme du Gou» 
vemement Militaire en Suéde. Les 
infUtutions de Guftave- Adolphe dure- 
ront autant que ceRoyaume; tant elles 
font marquées au coin de la plus haute 
fagelTe, & de futilité publique. Tel eft 
le Code-mUitLiîre quil compofa^&qui 
fut publié trois ou quatre ans avant le- 
poque dont nous parlons. Xoute YE\> 
rope imita fes fages régleraens. Le Roî 

. de Sardaigne a aâueUemenc lur pied 
une Milice entretenue d'après celle de 

. Suéde,. La France même a toûjours 
foixante mille hommes répandus dans 
les Provinces , qui ne lui coûtent rien 
en tems de paix , & qui ont rendu dç 
grands fervices durant la guerre. À 
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l'exemple cte Guflave- Adolphe , on a 

âboli ces grofles & pelantes cuirafles ^ 
tes àaiBirs 9 ces ^br^(&ïs ^ ces pocs en 
tête, qui tenoient le cavalier dans des 
entra ve$ , & ne lui laiiîbient que le 
mouvement de la main. Il diminua ces 
gros efcadronf , fi peu propres à la ce* 
tenté des nramretnefîs qvTil vouloît 
que fes troupes puflent exécuta j il le t 
réduifit 3 cent cinquante chevaux. H 
divifa les Régifnens en Bataillons , & au 
lieu de ces groiTes maiTes dlnfanterie 
immobile, il voulut que le Bataillon 
fut que d environ fept à huit cens hoin- 
ines. Il reilufcita la taftiqoe des ancien*. 
Grecs & Romains , oubliée depuis tant 
de fiécles. II la peifeétionna. Il difpo- 
fa (es Bataillons avec des intervalles luf^ 
fifans , pour leurs mouvemens de droi- 
te & de gauche , pour les quarts de 
tonverfion , pour fe fermer en colon* 
fte, ou le d^rfoyer en ordre de Bataîl* 
fe : au lieu d'une feule ligne, la Cava- 
lerie au centre & Tlnfenterie fur les^^ 
aîles , comme c'étoit alors Fufage gé- 
nérai , il forma fou ordre de bataille 
jfur deux lignes, Flnfanterie au centre, 
la CJavalerie fur les aîles , avec un corps 
de troupes choifies en réferve ; fi la 
pxéinîère ligtje plioit , la féconde le 
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préf^ntoit , & facilicoit le ralimept 
k prémière : le corps de réfèrve toû« 
Jours prêt à foûtenk Tune & lautre. U 
abolit les carabins ^ les Moufouetoires 
à cheval , dont la manière d'efcarmou* 
cher en caracolant , avant que les ar« 
mées fuflent engagées , & de fe reti^ 
rer avec précipitation y avoit toûjouiy 
Fair d*une fuite , étonnoit les Sol- 
dats y & répandoit fouvent une craint^ 
funelle dans toute une armée. Il ban- 
nit l'ufage des Enfans perdus y par la 
même ndibn. On fait que les Ènfans 
perdus étoient des Volontaires tirés dQ 
FManterie , & pa&és à trois ou quat 
tre cens pas en avant du front de Tar-r 
mée 5 pour arrêter un moment Tennei^ 
mi. Ils faifoient une décharge , & (e 
xéciroient à toutes jambes fur les aîlef 
ou derrière la li^e. U régla <^ue les 
dbux lignes feroient toûjqurs a troif 
cens pas au moins Tune de Fautre^tant 
afin que les coups , qui portent à la prêt 
mière, ne puflenc arriver jufqu'à la fet 
conde, que pour que celle-là étant éé'z 
faite eût aiTez d'efpace pour le remet- 
tre, & pour éviter de heurter contre 
les troupes de celles-ci , qui , étant tou<^ 
tes fraîches , s'avancent pour rétablit 

la bataille* U voulut que le^.^c^drooak 
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fuflent à dix -huit ou vingt pas de cfi- 
. ft^e les uns dessiutres, pour pouvoir 
y entremêler des pelotons d'Infanterie * 
en cas de befoin^ ce qu'il pratiqua très 
fouvent avec grand fuccès. En un mot , 
Guftave- Adolphe aéa un nouvel art 
de la guerre y mconnu depuis le iiéde 
des Epaminondas & des Céfars (i)* 
Mais rien n'eft plus beau que la diici« 
pline qu'il établit dans Tes troupes , pu-* 
niiTant avec la dernière rigueur le vol ^ 
les incendies & les autres defordres • 
qui n'étoient que trop ordinaires de 
ton tems. II intioduific une ilA>ardina-^ 
tion rigoureufe d'un grade à l'autre 
éàns chaque corps particulier , & defk- 
}k le reflort qui fait mouvoir les ar-^ 
tnées , avec tant de concert , &qui fait 
qu'un fi grand nombre d'honunes de 
génie & d'humeur fi différente concou- 
rent tous au même 'but, font tous mis à 
la fois en mouvement , & obéïffent au */ 
moindre fignal depuis le prenùer jus- 
qu'au dernier. Il défendit les blafphê- 
mes fous de rigoureufes peines , le jeu . 

( I ) Xjuftanms Magnus artm hellandi de inte* 
gro condidit^ atque difcipUnœ^ exmplijui fru* 
&u patries fecuriùMcm , gkrim Coijciliavit , J^^ 

H. Backr. Comment* de reb. ; Secuii a Cbri« 
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& la débauche. Comme il avoit un 
grand fond de pieté & de Réligibn , il 
voulut que le culte divin fe fit dans les 
Armées avec la même i^ukoité quA 
dans les Villes , que tous les Officiers 
y afliftafTeut; &ymenairent les Soldats», 
qui n'étoient point occupés au fervicç. 
AuiTi fes Camps reflembloient plûtôt à 
des ViJles policées, où régnent Tarnoor. 
de Tordre & la crainte de Dieu, qu'à 
im amas de libertins , qui n'ont d'autre 
vocation que le goût de la licence. Il 
connoifToit tous les O&cieirs par leur» 
noms , & les avançoit à proportion 
qu'ils ik difUnguoient par leur iageiTe» 
leur bravoure, leur application au mé-. 
lier, leur exaàUcude, & leur vigilan^. 

Il établit un confeil militaire pour 
décider en dernier reflbrt de tous les dif- 
^cgm qui furvieadroient entre les Offi* 
ciers , abolit la barbare coûtume de les. 
décider |»r des: combats jTiuguliers (i ) , 
'& défendit à tous fes fujets de fe bat-- 
tre en duel fur pein« de la vie (2). 
Qn rapporte à ce propos un fait aflez 
fjngulier, pour mériter l'attention du 

i«âeur. :DeiBE O^ers^ ay^ceuque* 

" (i ) Dans le code militaire publié en 162 !• 
* (1) Voy. Schmednunu />. ip2- & Scbcffcr 
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relie entre eux & défirant fe battre, 
en fûrenc d'abord en^échés parlacon* 
fidénXMn de la peine poiaiïée par kljfM ^ 
>& par la a*ainte de dépkire au Roi 
^nt il connoiâaient la. ienfibilité ht 
le mépris de fes ordonnances. Pour 
mettre en r^os de ce <^té*là , ils re-^ 
folûrent de cfeniander eux-mêmes k ce 
Monarc^ue la permiilion de fe battre , 
siprès Im ffl avoir fait voir Ja né&isSké 
indifpenfable. Fort bien , leur répliqua 
Oufteive diffimuiant fou indignation^ 

je confens que Vous vous battiez ; mah 
à condition que J^ai préfant au cojm 
bat^ afin que tout s* y foffe dans Tordrez 
Les deux champions le* remercièrentt 
de & bôiffié , & ne ffl»ufttéKn&pas àa 
fe Cronver au rendez-A^ousà Theurepres^ 
critev Le Roi s'y trou«â' miffi , con^ 

forniément atix ordres qu'il avoir don-^ - 
fiés y quelques pelotonsd'InfafiCerie Japi^ 
que à la main^ s'avancèrent & forme-' 
rentun cercle autour du terrain^ €à no9 
dei» biâves écmâM pnêei^à bûmlnititr;' 
Le feu étincebit déjà -^ffl* leurs yeu« / 
dëja ils avoient la main la gardées 
leur épée , lorfqtfîîs vîr^t un homme 
qui, d'unair farouche & hagard^ fe pla^ça 
â deux pas d'eux , avec un grand ciiTie- 

* terre à la;sQain#. À cette, vue ils) fè rei» 

gardèrent 
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gardèrent mutuellement étonnés de ce(t 
çe vifion. Le Roi , pour les tirer d'enw 
^aras leur fit dire que Thomme , qu'ils 
voyoïentlà armé d^on glaive, écoit rExéi 
cuteur de la juftice que s'ils perfifloiei^ç 
à vouloir ib battre j Tinteniien de Sj| 
Majeflé étoît que Fun des deux reflàt 
fur la place, & qu'auÛi^tôt le bourreail 
coupât la tête à l'autre , que cëtoic 
pûw cela qu'il fe tenoit (Ncét & à pori^ 
tée d'exécuter la fentence , que les Loix 
avûient déjà proncmcée contre eux j au 
cas qu'ils eonfbmtnailent leur crima: 
Ces braves, frappés de cas paroles conw 
me d'tm coxsp de foudre , vinrent fe je&«^ 
ter 9UX pieda du Roi, demandant hum?^ 
bletnfiam pardon de leoir faute. CePriiK 
ce leur pardonna, les exhortant à vi^ 
vve bien enfemble ; ce qu'ils promirenp 
en s'embraflant mutuellement. Le Roi / 
à propos de cette aâaire , déclara hau* 
tement que jamais il ne feroit grâce à 
qui que ce fût pour un crime, quibles^^ 
fyit' û fovt ies Loîx' de Ja naonre , puis^' 
qu'il privoit la Patrie , qui eft la Mère- 
ctominune, de fçs flnfans le^plos bn*": 
ves. „ Si mes Officiers veulent fc bata^e , 
jV^^îtfoit-^ êe foit coh*^ 

tnes ennemis. Si on leur fait tore," 
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tout le monde. Si on les attaque 
^ dans leur honneur y qu'ils montrent , 

aux dépens des ennemis de TEtat, 

qu'ils en ont autant que qui que ce 
„ foit. Je veux des Soldats , & non 

pas des gladiateurs". Il ût un jour 
mettre ara fers les Généraux (i) Tott 
& Wrangel , pour prévenir les fuites 
d'an différënd qu'ils avolent eniemble ^ 
& qu'ils fe propofoient de vuider dans 
un combat unguliar. 
' Tant d'exemples attellés par des Au-- 
teurs fi dignes de foi , prouvent û bien* 
que Guflave- Adolphe fentoît parfaite- 
ment la nécelfité d'abolir une coûtume 
û funefte & fi abominable , & que , pour 
parvenir à un but fi falutaire , il falloit 
être inéxorable y âc punir fans remiffion 
quiconque oferoit fe porter à cet ex* 
çès, qu'on ne peut s'empêcher de re** 
garder comme fort fulpeèl ce qui e£t 
dit dans la vie . ( 2 ) du Maréchal de 
Gaiiion; que cet Officier François fo 
battit en duel avec un Colonel Grisbac 
dans Tarmiée de. Guftave^ du confènce*- 
ment de ce Prince ^ qui loua GaiHoa- 

e 

. ( I ) Pâlmskœld die que te Sénateur Sten-. 

Bielk^, çita cet exemple en plein Sénau Palm* 
1. c. ad an. 1673' Tom. IL p io6ï. 
'-{ft> Voy. (a Vie du Maî&b. de GaiiÉiaa#: 

l9js^. I,.Jn ii6. »... ; 
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chofes flatteufes. Tout Tentreden qu'on 
rapporte qu'il eut là-deffus avec le Roi , 
n'eu point dms le caraâ;ére de ce Mé^ 



pour louer de û mîférables exploits, ii 
contraires d'ailleurs à Tes ordonnances , 

qu'il n'efl pas probable qu'il ait vouli^ 
lui-même apprendre aies méprlfer. II par 
roît que le compilateur de cette Hiftoi- 
rCy a ayant pas trouvé les mémoire^ 
que la famille de Gafîîon lui fournUroit 
dTez amuiàns, a cru devoir les égayer 
par quelques épifodes conformes au 
goût romanelque de ce fiéde où la 
fureur des duels éa>it générale , & oi^ 
les Romans ne trouvoient point de. le- 
âeurs^ s'ils n'éjDoient remplis de'grandf 
coups d'ëpée, comme ilparoîtparceux 
de Cléopatre & d'Artaméne y qui fûf 
rent fi fort à la mode ; &que perfonne 
ne lit plus 5 peut-être pour lamême rai- 
fbn qui les rendoit alors fi agréables. 
Cependant Guftave - Adolphe - tenoîc 
flotte toute prête en attendant lis* 
iue des conférences. Dès qu'il en eiit 
appris le fupcès , il fe rendit à bord du 
Vaifi!eau Amiral , & fit mettre à la voi-> 
le pour les côtes de Livonie. Il al^ivd 
â rembouchûre de la Duna au çoini 



' de fa bravoure & lui dit beaucoup de 




d I trop judideux 



N a 



» 
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mencement de Juillet ( j ) , avec une 
flocee de foixaâiié & dnc voiIe$ , qui 
ft voient vingt mille hommes à bord. 
&mnëé'}émht' dëbarqùéé; avec^Pj^Vrtili^ 
" lèfie & les Munitions , Guftave affîë^' 
gea & prie le Fort de kackefûms , fitu^ 
fur la droite de la Duna en remontant 
le fleuve , à dix lieuës Sod^Ëit de jR4« 
^ TJeAk cê Prince parciMiiut comme 
un torrent toutes les Places de Livonie 
qui étoiefit encèïe au pouvoir dei Po* 
ïonois. H prit Sçelbourg, Dunabourg, 
Nidorp, Pemau , &c. Ce fut plûtôc 
une promenade qu'une expédition. En 
tnoîijis d'un mois il ne refta plus rien 
tti^ cç Duché au Roi de Pologne ( 2 ). 

Tandis ^ue le Roi de Suéde lailToit 
irepoiër lès troupies de fongde êt -pé^ 
îl^)lç marche , qu'elles avpient faites au 
travers" de la I^oQÎe , il apprit qu*tm 

•.• '( i ) Et; no!) aacoBJimçnçemçoe d'Avril , 
confine le dît te D- H^rte. Voy. JLengnicb , 
mîéux înftruit de cette guerre que le Œrooi* 
• queur Poloiiois que M. Harte fuie. 

. X « ) M. Haf diç {p, 70, ) m^P^ le Fof^ 

4$ Dmamunde: mais il a oublié qu'il a dit pluj| 
haut qu après le fiége de Riga , Guftave-Âdol* 
ptœ afli^é0& & prie te Fort^ <^ il oe dît ppleè 
què '1e#-PÉtofl<ib l'eiiâkQC repris» & il eft çer^ 
gi|iî-f4'aîUeurÉ| qu'il n*étqft pas fprti des mains 
dp Gunave, de.pjuis qu'il s'en fut rendu maître 
tk peu avant 'lie fiég^ U capitaie ou pays» - 
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Colonel Polonoîs avoît quelques intelr 
ligences dans Eiga âc fe cÛipQibit à 
furprendre la place, Guflave accourut 
auffi-tôt avec un dàachemenc de Cat 
Valérie, fe mit en embufçade, & fit 
avertir celui qui commandait pour lui 
dans Riga d'être fur fes garde$. L'0& 
ficier Polonois ignorant que foû projec 
étxnt éventé, s'avançâ dans laàuîtavea 
environ deux mille hommes; m lis au 
lieu de la porte qu'on devoit lui 011^ 
vrir , on lui envoya de bons coups dô 
cftnon & de mourquetSL II vDu^t fe ré^ 
tirer, mais il trouva le détachement du 
Roi 5 qui lui coui^ la retraite le taiit 
la en pièces avec tout Ton monde. 

Après cette expédition, le Roi rét 
Joignit le gros de fOn armée, qui rere4 
mit en marche pour fô rapprocher de 
Riga. Steniflas Sapieha, Maréchal dâ 
Lrithuanie , jeune homme fans expérien- 
ce , & {km prudence qui commandoit 
un Corps de deux mille Chevaux &de 
tnlVlt FaotaffîiïS) ignoranc l'approchife 

du Roi de Suéde , entreprit de réparer 
le maJhour arrivé au Cdond Polonoîs , 

& renoim le projet de furprendre RU 
ga. On prétena fans aucune preuve^ 

que les Jéfuites firent entrer d ms ce 

projii^t k& amis, qu'ils avaient. jdaosJUn 
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ga; mais quoiqu'il en foit le jeune Sa- 
pieha ne fut pas plus heureux que le 
Colonel II y perdit Ton canon & Ton 
bagage, & qui plus eil, on décpuvrit 
ceux avec qui il avait intelligence , St 
on les fit mourir du fuplice des traî- 
tres ( I )./ 

* Le Roi de Pologne ne pouvoît pas 
digérer la perte de Riga , qui étoit en 
effet la dé -de toute la Livonie, &une 
Ville très florilÊnte. Il fut très morti- 
fié d'apprendre le mauvais fuccès de 
toutes les entreprifes qu'on avoit faites ^ 
pour Tenlever aux Suédois, & le peu 
d'efperance qu'il y avoit que cela pût 
fe faire autrement que par un fiége rér 
gulier 5 entreprife fort au delîus de fes 
forces, & peu coijvenabje au goût & 
à la minière de combattre delà Nation 
Polonoife. 

Gufbrve^Adplphe ayant fait jetter des 
ponts fur la Duna , y fit paOer fon ar- 
mée. La Duna que les RulFiens écri* 
4^enL & prononcent D^wina ( i ) prend 

(i) Lettre A*Elias Pauli au Chancelier 
Oxenftierna du lo Mars 1626. dans te.VoU 
EpiftoL Salvii p. 180. 

( T } Je ne faîs où M. Ha rte a pris que la 
Dana, qu*il appelle Divina fépnrc la Courlaa« 
de de la iitbttfioie« V. Hj/t. it G. A. p. ju^ 
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h (burce dans les mqnugnes de la Fro^ 
yiace de Rzva, pas bien loin de celles 
du Vol^9 qui coule d abord au Nord^ 
& enfuite tourne vers FOrîent , tandis 
que la Duna prend fon cours vers l'Oc* 
cident, & fans prelque fe détourner, 
elle entre dans la Principauté de Biela, 
où elle reçoit FOpfiloa, arrofe lesPala*» 
tinats de Witepsk , ôc de Polocks dont 
elle baigne les capitales , puis celui de 
Wilna où elle reçoit laDrina &laDris- 
fa. Enfin elle entre danss langle que 
forme la pointe du Duché de Semigal* 
}e avec la Livonie précifément à l'en* 
droit où el!e reçoit la petite rivière 
^l'Iinbrica» & coule de-là jufqu àiamer 
tûiljours entre la Courlande & la Li» 
vonie. 

Guffcive entra avec fon armée dans 
le Duché de Courlande , reprit Mittau ^ 
d'OÙ il pou(& iHi corps vers Banske pe* 
tite Ville fituée , ainfi que Mittau , fur 
la rivière de Mulza à fîx lieues au Sud 
de Mittau. Leon-Sapiehà Père du pré- 
cédent étoit à la tête, d'une armée com*^ 
pofée des troupes de Lithuanie , de 
quatre cçns Co&ques^ deux cens Cuir 

Cela eft fi peu vrai, que la Lttbuanie eft aii 
i»tci{ & la Duna au Nord de la Courlande , & 

<iue CQ Duché fe trouve entre les d^ux». 
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tuiliers , nâuf cens Fantafiias' AlkS 
tnands, deint milks Muilki«':&'.cpi«xff 
cens Heyduques , qui font des Fantas^ 
iifis Hongrois. îl avoit pûffé i6i àéûléê 

qui font entre la Courlande&laLithua'* 
Die ^ & s'avançoit ^ar Je pays dô Setnl^» 
galle, pour fecourir Bauske^ qui cflurt 
pofte important fur la rivière de Mdza f 
tnais la place fut prife avant qlfil put 
en approcher à plus de vingt lieues. . 

Giâlave apprenant la marche de l'ar- 
mée Polonoife s'avança de fon côté aii 
devant du vieux Sapleha^ réfdu de ki 
livrer Bataille. Le Roi de Suéde étoit 
outré contre les P^lonois à caufe des^ 
entrcprifes qu'ils avoient faites fur Ri* 
ga. 11 n'avoit point encore vu de Ba^ 
taille rangée , (][uoiqu'il fit la guérie de^ 
puis^ fi long-te»îis , il mouroit d^en- 
;irie d'en donner ^ute^ il eut bî^^iàî 
dsfaélion. Le vieux Sâpi^ chérchoit 
line J^taîlle , perfuadé qu'étant fupé^ 
rieur au Roi de Suéde en Cavalerie iî 
ne s'àginait que de Fadirer dans la 
plaine, pour tailler toute foh artiîée ea 



ce queî valôit fon 

c'étoit que les Polpnois ^ Içs Huffarsi 
jL^lnfanterie Suédois étoîti armée de pîr 
ques & de- œôufq^uetsi: LeâMoul^uetai^ 



^ ïes tmgés ^ fur ^tre à$ji|(,6uTs ^ tes 
-dëux, ^csnierfc iangS motéat;^ &i les 
i dëox aAitres coûfeirvoienc iQiir feu. Léâ 
ipiquim'tfnDiem âevsaitf g^^à'i(^- 

• K & la piqiie à la hauteur dli pôitraiL 
. • amfi que Gi;âave avoit dreilé iqn 

• Infanterie pour fuppléer aU dfefaut 4e 
iCavalorie , qui faifoit là principak éor- 
'Oe^feMteeim Ceftaénfi'qii'iiii d^ 
;fiédè âx^aot rînventk)tai de la bsaQn^* 
lté-, ce gnaklkoi ànàgifia âti «lôy^n: 
, de rendre rinfanterie impénétxable à la 
-Cavaterîâr JLa nureté ehxtvfûm^ 

• Suéde , leur petite taille , k dîffîCulHi 
fA'on tirer d' AUemagoe ; les frais ijtqi* 
fhehfes qu'eîcigeoit un grand Corps <ie 



'Vd âierchcM les moye» de VeH pa8«r 

ou du moins de fe contenter d'un p^- 

-rendre fon Infenterie invincible , qa*oft 



î^ântagô que procure une bonne 
:)tenô9 tsxpoor Fépargne quë poitf lit 
si^i^îre. Tous fes* élèves dans Ym m^ 
Jittîfô préfiérèrtet is^ûjoias TMulterK* 
4r la CaVâfeiie, & dûrent prefque ttilis 
•isots ikcaàk ài^eiie^Jà &.p«L.à tzellcKik 
Nous voyons de nos jours uja jajjd 
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■ Roi fuivre le fyftême de Guftave-Adoî- 
^ phe , fe piquer cTavoir Ja meiHeiijre In- 

• îantepie du monde , & ne devoir fes 
- viéiûir€s qu'à rattenticot infime qu'il a 

eue h la former. Les Polonois au corr* 
-ttaire méprifoienc en cetems-là Tlnfan* 
terie , & n en avoient guère que queN 

Sue petit corps d'étrangers , ou a efclavça 
^de goujats Polonois , plus reflem* 
blans à des vagabohds qu'à des Soldats*; 
' mal armés , & à demi-nuds r tandis que 
■'leur Cavalerie étoit lefte, bien montée, 
'biéti vêtue & bien armée , d'une mer* 
veilleufe agilité à courir dcvar.t & dei> 
•rièrë , : à-, caracoler aux flancs & à la; 
queoè; mais' nie pouvant d'ailleurs foû?- 
•tenir ^ de pied ferme & Ikns s' ouvrir, le 
'choc d'un Ëfcadron bien proportionné 
-bien ferré & armé pefamment* La Ca- 

• Valérie Pdonoife ell; encore aujourd'hui 
la même , & reflemble afTez aux Hus- 
•&rs; deshonunes fans armes défis^ 
•vës'^ des chevaux légers & d'une taillé 
•médiocre , des étriers courts^ de petites 
feltes. Elle combat en fuyant elle dt 
•bonne à harceler , à inveflir , à faire 
tomber l'ennemi dans des embufcadeé» 
♦Elle a du rapport aux Numides , ou 

aux Soldats d'Ambiotrix & de Jifir 
àate^^ .... ^ • ' . 
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Cq)endant les arnices Suédoife & 
i^lonoife fe rencontrèrent dans une 
plaine du pays de Semigalle, près d'un 
Village noniiTiéWailiofF, ébigné d'en- 
viron deux lieue» de la Duna ( i ). Ce? 
fat-là que fe donna le 7. Janvier i626é 
h première Bataille que gagna Gufta^ 
ve- Adolphe. Les Hiftoriens n'en onç 
«n'arqué ni Fbrdre^ jii les circonflances* 
Ils fe contentent de dire qtie la vicloî* 
to. fut cpmpktte ; que .les Polonais .5 
perdirent la plus grande partie de leur 
artillerie ^ tout leur bagage 4 beaucoup 
jd'étendars; ; qu'ils eûrent %6oo. hômr 
•mes tués fur la«f^ace ; & qu on leur ût 
^un graaul. noidbrie' de prifonnier^. 1h 
louent beaucoup les difpofitîons que 1? 
-Roi fit pour aifiirer le fuccès de IV 
élion ( 2 ) ^ mm ils fe taifent fur Yovr 

- ( i) La Courlande a- la figure ci*une hache> 
dont la Sietnigalle ou Semîgallie fait le imil« 
X che. Ce payy eft incorporé 'Dbché de Cour - 
-ian^ Sem^ m tangage Côû>iantioi| r qui dfc 
4Hîe dlalefte de TEfclavon , fignihe pays,. <fc 
Calle fignîfie au-delà, Ainfi le vrai nom de cc^ 
pays eft Semgalle\ c'eft-à-dire , P^iyj d'au-delà,. 
* (2) Le D. Harte met cette ndion en l'an- 
née 1625'. îl fait Loccentus qui plaint de^ 
Xavoîr pas de bons m^imoires liir cette Batail- 
le, M. Harte n'en dit pas même le jour. J& 
^4'ûLtt6wre dans FcrelHus Epit âift. Suiogpik* 

N6 ' ' . 
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âte dè Bataille^ for la manéuvre desp 
snapcsv'âK'iiif la. durée ,dui aomUci£l 

On peut croire néattmbins qu il ne fùt 
bM Dpibîâtfi&}iipy^<pe tous les Hit 
Itdriens con^îénnènicpie laViéloïrecoÔi»- 
%à à peine u&e centaine d'honimes auî 
8aéddis. Ce fut propfBàleiK oite dét 
toute* - 

. ^^iqoi^Kra Tait S^riehia' fe sednt 

fart en defordre èn Lithosaiie^oùGHB- 
ti^Mo\pb^i\&M\9^^ Voit 
Vulcn^ malgré la réfiftaltiGei des Co&»- 
nnes qui y éi^àeiit en Garnifon ât- 
Bicrze qu'il emporta répée.àla aicÉSJç. 
^oique ce fuirent deux des phàSiforteS 
^ces^ deiPologne^ & Iteclési du granâ 
£)ach€ de Lith^iaiiie. ' : >. * l 

îerreuf dans tout le Pays. Guflave crue 
qu*enfitt le Roi de Pologne las de faire 
'il guerre avët taftt de îrialhéiïr> fèroit 
par néceffaté., .ce qja'il n.'avpft pas vou- 
lu faire par 'W deinMckdeftiMK 
fepdïÉs i)(3nJ: lç*^Mittifoes, qu'ii vm- 
tikmopt t "^kffovie; qii'il 1% 
eut reçus j il nonima pour cette Ànf- 
. fogya le (Mnee&Èr OxenilierQàrv 
Hotlî , nott pzt le Gëfleral Gu{îav&^ 

(i} M^Bayle^ au lieu d'Oxenllieixia liOBi: 
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€8 àetMBi dwKïît éçre fratelnent Scf 

^{(^cair^ l' Ambailade. Sal vius devine; 
ti^rkl ^te ufi fi gràmd perTonnagc^ 
tfSlS : lé fe^ur ite fciu pas fâché de là 
C^àiftOScm uir pôu plus paltkaliécâ^ 
fnent ( ï ). Jeaii Sâlvius nâquit à Schb^^ 

fti^s^ dans le Duch^ de Suderniaûaiiiè^ 
ft i59©* Son pire étoit Syndicale œt> 
te* ViUé« Cekii dont noiui i>adoA& icf 
^ôit très bk» lâitfdiév am-iioir p» 
ia Méâmner eti partJcolkn II s'en es^ 
fii^ii^ aûà Mi4liên»_ dan* ueéë ietta» 
4 la Reirre Quiftiae,. ^ J'ai étudié là 

-^ vmais je n'ai demandrf^hî pris aucun 

Tacultràbn Jîat 'toujours èftinré^^fè?»* 
homme qui fe delline>au3taj^iM«w 
pôlitiques , doit' cQliMÏtWc^dyHÎÎ bien 
:^ .KHiftoire Nauirelie ^ que la CLvikjJîc 
i'Ecddiàfti^ie:, qii'SdàitifciêBBeîô»^ 
.VtrTé , s il eil paliible , dans la Phi- 

'tïom Suédois, & riàn phs-^#Wlk.^i^* ^^^«^«t 
Si M. Harte avoïc écrit rniilcirc (|e 
; Gjlrtnt'e- Adolphe , après la publication dcsMé- 
jnoirés.de la Rfine Chriflinc, il ii'aiiroic pas 

:éôn1e fOûtés Tes eti-exirs qu'on a avancées tOOp 
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langues favantes , & pkifieurs des mcf^ 

derhes , étoit grand littérateur , grand 
inritique, entendok même les langues 
Orientales ; & ce qu'il y a d'étonnanc 
c'eft qu'il connoiflbit parfaitement Ie$ 
joix , les coûtâmes de chaque Pays , les 
intérêts des Princes. En un mot , c é- 
toit un génie univeriel. Guttave-Adolî 
jphe le fit Ion Secrétaire intime. Il fut 
employé dans les NégociaGioBs les plus 
importantes. La Reine le nomma Cnan»* 
celier de fa Cour , & le fécond Ara» 
Jbafladeur Plénipotentiaire de Suéde au 
Congrès de Weflphalie. .A fon retour^ 
il fut fait Sénateur du Rd^ume , eor 
iuite Annobli, créé Baron , & .mourij|t 
comblé de bieos ôc ^hximçœs à Stoc;- 
kholm en 1652. 

; Le Voyage des AmbafTadeurs ir'eut 
.aucun fuccès ; Horn & Salvius furent 
:jwis par les Colaques , & détenus, quel- 
-^ues jours prifcHiniers** OIxenfHema fe 
ijplaignit améremenc, (jugnAVoit.vioié 
^e Soit des gens en leur perfbhne, & 
înfifla fur leur élargifTemcnt, (fens une 
rlettre au Prince Radzivil , qui ordonna 
auffitôt qu'on les mit en libérté. Lés 
[.AmbafTadeuris s'en revinrent fans avo&r 
iiènfait. Après cettç. ayajqtweJlçRgj 
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►de Suéde ne s'emprefla plus tant de 
«faire de nouvelles propoûtions. Il leva 
-de fortes contributions en Lithuanie, 
& n y laiiTa qu'autant de troupes qu'il 

- en felloit pour garder les principales 
places , qu il avoit conquifes , après quoi 

' il s'en retourna en Suéde , pour y 

• ter les préparatifs d'une nouvelle cam- 
N : pagine , ôc donner ordre aux affairesin» 

térieures. 

Pendant que Gu£tave-Adolphe étok 
. à Stockliolra , les AmbafTadeurs deBeth- 
: lem-Gaboi: , Prince de Traafilvame af> 
: rivoîcnt à Berlin, pour époufer au nom 

- de leur Maître la Princefle Catiierinc 

• de Brandebourg, fœur de la Reine de 
'.Suéde. Gabor prenoit le titre d'élu Roî 

• de Hongrie , de Dalmatie &c. Les iNô-^ 
^ces fè firent à Berlin , avec une pompe 
' & une magnificence extraordinaure , & 

• bien différente de ce qu'on avoit fait 
-aux Nôces de h Reine de Suéde, qui 
;n'auroient pu être pîus ché cives. Auflî 
rGuftave- Adolphe difoit , qu'on avoit 
^ donné au Tranfilvain la plus jolie dès 
îdeux Sœurs , & qu'on avoit plus feitde 
ifêtes à fes Andiailadeurs , qu'on^ ne lui 

• en. avoit fait à lui Roi de Suéde , lors- 
qu'il avoit été à Berlin en perfonne» 
£cLhleni avoit envoyé à £rieg. en 
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léfie 5 un Carofle fuperbe pour fonEpoli- 
ilëi Un. Gentilhomme Polonois , s'étant 
rfiii^ en embufcadev «îteva foOSrofle 
.nus Q&» <iu Grince de Tranfiivâilûe. 
r Bethlem âatuféUetnetxi: pea ûnAsn 

tUA éicÂt alors en Hoi^e ^ fur 
-irbffdèRff de k Siiefie , & ce ftit-Ht 
•HÇi^U apprit cette nouvelle. Atiffi tôt il 
«'«ifimyft d«i geœ aprài voleur ^ &. 

prit de fi juftes mefures qu'on le lui 
inîàmt oik tioav^ fur in ddi kctres- 
•du Prince tJladiflas de Pologne , qûi 
-^rkKWOk à cette emreprife (i); & ce 
' fat peat-être ce qui fauva la vie au 
:3Qefttilh^mtne> On crut alors qtie fieth* 
'4iiaf rdTertiirDit de cett&îcguffe «h- 
iWa* là- Coûr die. Pologne , mais ette 
-n^éii \mût ftiJia;î(St ieftincede Traii- 

filvan.ie fongea qu'à recevoir fon 
:àpdaâv^ 'qu'OT w fondant ttff 

%ènies de fe voir condamnée à paffâr 
^f(àà94sù» des pa^^s jQ^âw^ges^ & 
:fi éloignés des lieux de fa naiflancej. 

^À^eoft fm £poux a'ébo&t plus jeund^ 

• & il êècAt fort inconmtodé de la gou- 
^«èy & dë fon exceiïive ^QiFeur ; vmis: 
'éllê fe Cônfola bientôt. Cette alliance 
Htt!dl& très avantageufe au Roi; de Sué- 

•S'CO EL Pauli EpifL.ia VoU Epift. Salvir 
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3e, par rapport aux Vues qu'il avoir 
pour le rétabliiîemenc de la liberté 
Germanique. Gabor étoit un grand 
Hoaime dXtat & de Gûerire , qui avoit 
feèaucoup de crédit auprès des Turcs ^ 
& qui par fes exploits avoit fu fé reh-^ 
6tè ^edo^tsû)Ie aux Polonois , & à lâ 
Maifon^ d'Autriche. On prétend qu'il 
à'étoit trouvé k qu&rante-deux BatkiK 
les ou .chocs. Il étoit né en 1580. ôt 
avoit commencé à fervir dès fon em 
fance. ' Il palFa par tous les grades de M 
ttiilice i & iféleva jufqu'f^îX prériiieWi 
0e fimple Gentilhomme il s'étôit ren-^ 
db Scniverâin de Tranffl^nie ^ foœ k 
broteélion de la Porte. Il avoit détruit 
le parti dé TEmpereuf dafts. cette Brd^ 
vînce ; porté fes armes én Hôngrîè^ 
pris Présbptirg , & fetaé la tmeor juSf 
qu'aux Portes de Vienne, en.s'appro- 
chant avec fon àrmëé. II ^cfi^courbft-» 
ncr Roi de Hongrie , & en porta toû-* 
jours le tîdre. Il avoit conquis la plufr 
grande partie de ce Royaume ; mais il 
en fut rechaffë par les armes de l-Ëm^^ 
'Dereur. II inourut àu mois de Novem^ 
3re 1(529. ^i*ois ans après, fori màriàge^ 
Miflant à Ùl Veuve pliis- dè éînq cehà 
mille écus d'argent comptant, & trois 

belles SeigneHriês. Oà 4^ enc^e ^du- 
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fleurs Lettres originales ( i ) de -cette; 
Princefle à G uflave- Adolphe, où elle 
fe plaine des perfécutions que le Prince 
Ragotzkî, SuccefTeur de fon Mari^ & 
les P. P. Jéfuîtes lui faifbient e/Tuyer 
au fujet de fa Religion, Guftave-Adol-r 
phe a voit alors un Miniflre à la Por- 
te , c'étoit le Sr. Strasbourk , par le 
moyen de qui il fit parvenir au Sultan 
les griefs de cette PrincelTe. Telle étoit 
l'eflime d'Amarath pour le Héros Sué- 
dois , qu'il prit la Veuve de Gabor fou$ 
|a proteâdon^ défendit au on la trou^ 
blât dans j(a Religion, & voulut que 
fes rentes lui fuffent exa£lement payées, 
Pnfin cette Princefle quitta la Tranfil* 
yanis , revint en Allenaagne , & s j 
maria en fécondes Noces avec le Duc 
î*rançois-Cnarles de Saxe-Lawembourg. 
« Dés que le retour de la belle faiiba 
le permit , G uflave- Adolphe partit de . 
Stockholm., avec une Flotte de 150, 
voiles, & vîngt-fix mille hommes de 
• débarquement. Tout le Nord étgit at- 
tentif à ce nouvel orage , & airiewf 
de voir où il iroit éclater. Le Roi de 
Pologne ^ prévoyant que.Guftave pour? 
jroit bien faire une invafion dans la 

■ 

«4 

A. 
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Pmffe , avok fait dire à FEleéteur dé 

Brandebourg , qui en polTédoit une par- 
tie en fief j-élevant de la Couronne de 
Pologne, davifer à la fûreté de FiU 
Jau, qui paroiflbit le plus expofé. UEle- 
éleur renforça en eflFet la gamifbn de 
cette place , fit venir quatre vaiffeaux 
de Dantzig , pour défendre le port , k 
rentrée duquel il y a un Fort qu'on gar- 
nît de canon , & dont on ordonna dé 
réparer & d'augmenter les ouvrages. 
Tout ce qu'il y avoit de fortification 
fut auffi pourvu de l'artillerie néceflai- 
je (i). Il faut pourtant avouer que 
tous ces prq)aratifs fe firent avec allez 
lie lenteur , FEleftcur ne pouvant fè 
perfuader que le Roi de Suéde fbngeât 
a porter la guerre en Pnilîe , & fe flat- 
tant qu'il avoit tout autre Pays en vue, 
'Cette lenteur fut caufe qu'on le foup- 
çonna én Pologne de s'entendre avec 
le Roi de Suéde ; mais il s'en défend je 
vivement , &écrivit à ce fujet au Grand- 
Chancelier une Lettre , datée du 14^ 
d'Août 1 620. où il fe plaîgnoît amére^ 
ment des calonmies ^ dont certaines 
gens ofoient le noircir en Pologne. H 
dit , 91e perfonne n'elt ù ennemi 

' (ij M. S. de M. A. : 
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^Hnéme que de déder fes biens à un 

autre, & qU*il efl hors de toute appa- 
jrence, <j[u'un Prince reçoive un autre 
Souverain armé dafis fes Etats , & Ta»^ 
ibcie au Gouvernement. Il rejullifie 
ftafû de la néglîgenee dont on FaecOp 
/ok| & défie- Tes calonmiateurs den 
jdonnw aticune ptâive» 
. Il écrivit dans le même fens au Raî 
•Sigîsmond ( i ). Cependant le Roi de 
Suéde vint fondre comme uft éclair fur 
:ïiiiau , força k port , & fe rendit maî-» 
.tre de k place , prefque fans réfiflance-^ 
•parce que k gariiifon n avoît pas encou- 
re fim fes préparatifs de dëfenie^&ne 
s'attendoit pa^ à une attaque fi brus^ 
que. 

. Pillau n a jamais été & rfeft encore 
Wgn méchant Village (2}, compof^ 
de quelque^ maifbns àe Pécheurs ^ à 
rentrée du Frifch - Haff^ qui communir 

i^ue à un p^ût golfe de la Mer fiald^ 

^i) 11 pa rote par C€s deux L^ettres & pa^ 
cTautres circonftanccs , que nous rapporterons 
tour à rbeûre fur la foi d'im Ecrivain très biefr 
^MilnMt^ 6ue l^Eteâeur û'mQit jpas accoté ta 
fUTeutiiiHce que 6uAdv4 lui ofFroit ^ & oe iv|l 
fivolt pas fait offre de fcs places en Prufle corn- 
tne l*âvattefe le D. Harce. 

( 2 ) Le D. Harte eu feit une Ville avec utt 
fort QiâteaiL 
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ppe^ fuT lequel eft PiJlau. Le Frifch*- 
Haff s'étend à loccident de Koenigs-^ 
berg , jufqii'à rembouehûrè de k Vi*> 
tille , ce qui fait une largeur de trois 
ittiUes Ga*itianiques. PiUau eft Kmar« 
quable par fa douceur, & par fort Port; 
d QÙ en remontant le Prégel , on re- 
monte à Ko&îîgsberg , qui n'en eft qu'à 
quatre milles Germaniques. Près dii^ 
Village (Je Pillau eft une Môntagne* 
ronde couverte de bois , fur laquelle 
en voit une alTez jolie maifon , qui dk 
celle du inaître de la douane , devant 
eft une place de gazon , d'où Ton voi^ 
fout je port, & fur le môle où eft la 
forterelfe , jufqu'en pleine Mer. Le 
TOÔle eft une jiauteur d'une tare fa-^ 
blonneufe d'environ cent pas de larV 
geur, qui j'avance çomme im bras, & 
au bout de laquelle il y a un Fort avec 

§arnifon ^ pour arrêter tout ce qui pa$^ 
Ceft deflSis de Pillau qu'on trou-*^ 
ve guaptîté d'anjbre , furtout aprèa 
fj^^W a ^aît quelque teiripête.' • - ' '{ 
* Ce fut ce Fort que Guftave-^AdoP 
phe força fan? beaucoàp de pdneV<S^ 
tout de fuite il entra dans le port avèé 
& Fbtte j qui , après avoiF été là qud^ 
ques jours à l'ancre, is^àpprocha àéYmi^ 
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du Pays nomment P^//irg, qui tombe, 
dans le Frifch-l IafF à trois milles au 
defTous de Pillau, Cette rivière a fa 
Iburce aux confins du Cercle d'Hocker- 
land; elle coule du Midi au Nord, & 
fëpare le Pays de Vamiie de la Pomé- 
iknie ; après avoir ferpenté entre ces. 
deux Provinces , die vient mouiller les 
murs de Braunsberg, âjL un Bourg au-, 
quel elle donne ion nom, & {»*ès du-^ 
quel elle fe jette dans le Fri(ch - HafF. 
Ce fiit là que les troupes , qui étoient fur, 
la Flotte , furent débarquées. 

A peine Guftave- Adolphe avoit mis 
le pied dans la Prufle Ducale, qu'il of-* 
frit la Neutralité à rEIeûcur de Bran-^ 
debourg ; mais ce Prince craignant de 
perdre Ton ûef, ne put fe déterminer à 
une démarche ) qui ne pouvoit que dé* 
plaire au Roi & ^ la République dePo^. 
jbgne. Guftave prit alors le parti de' 
s*adrefler aux Etats du Pays. Il leur rc- 
préfepta que fËleâeur ,^ craignant de. 
perdre fon fief, n'ofolî: accepter la Neu- 
tratit4r guelque. utile & néceÇaire qu'el- 
le fût au Pays. Ceux-ci firent d'alx)rd. 
^en des difficultés ^ mais enfin , ils fe 
conformèrent aux x^œnftances & fc- 
decl^èr^t :J;^îeutr€^ il). \ ' • . 
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. La Prufle eH bornée au Nord par la 
Mer Baltique 9 au Sud par ia Pologne 
il l'Efl: par la Sainogitîe & la Lithua- 
nie , à rOueft par le Brandebourg, ia 
Pomeranie & la Caffubie. Cette con- 
trée fut conquife en 1 230. par les Che- 
valiers de rOrdre Teutonique. Oît ot< 
dre étoit puilTant ; il avoit mis en cam< 
pagne jufqu'à fbixante mille Chevaliers ; 
commandés par des Princes, qui fe fai-t 
foiant un honneur d'être les chefs d'une 
fi vaillante Noblelle ;^ mais dans la fuite? 
il dégénéra. Ils' fe plongèrent dans le 
luxe & dans la mollefle. Il eûrent un© 
longue guerre à foûtenir contre les Po» 
lonois, qui enfin les chalTerent de cet- 
te partie de la PrufFe , que l'on difl;ia4 
gue du nom de Prufle - Royale, Ils fe 
cantonnèrent dans l'autre partie, nom^ 
jnée Prufle- Ducale. Celle - ci comprend 
le Smaland ou Sambland^ le Natangen; 
& YHockserlandy Koënîgsberg en eft: la 
capitale. La Prufle Royale contient Iq 
territoire de Marknbourg l oéthi d& Culm^ 
le Wmnimd .Q\i.^umk^&^h Fomt^ 
relie. ' ^ 

Les principales .Villes de la Pruflbi 
Z)ucale font ^ outre Kûënigsberg^ 
ffiel ^ Marknwerder y Brandebourg Ôi 
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fynt Mmienbmg ^ Elbing j Cubn, Tàorn^ 
Strasbourg j Braunsberg ^ Framnbtrg ^ 
Warmbmrg ^ Dem^ » Btombfrg ^ 
%iie & Dirfchm.' • 

Loifque la. Doâriae de Luther faî<» 
foit les Progrès que tout le Monde fait , 
ks Cildvaliers Teutons établis en Pru^ 
fe, embraffèrent les nouvelles opinions , 
giuQ. que ceux, de livonie. Les un$ ôi, 
jes autres avoknt pour Gr^ - Maîsre 
Âibert de Brandebourg , qui renonça 
suffi à Tes voaux ^ adopta le Luthéranis^ 
me, fe maria & eut un enfant à 1 âge 
ëe ibixante & dix ans. Cbfuc lui (pi 
partagea la Pruffe avec les Pplonois, 
Isat abandonnant la Pruile-Rpyale, & 
fe refervanc l'autre partie^ à condition 
qu il recoaaoîtroit la SuzecaiiieGé xiô 
Pologne 5 & qu'il feroit hommage à cet* 
te Couronne , moyennant quoi , la par-? 
^ de ht Pruflè qu^il occupoit ferok ërt^ 
gée en Duché Héiédit;aire, pour être 
pbffiedé:fqsrè8 bjâ 'par i&s d^G:ieaêm ôê 
héritiers. ; Ceft pîu: cet Albert que la 

fon de Brandebourg , qui dans la fiiitse 
à ib ia fouftoai» à lariSiiqéimtiQcé de la 

Couronne de Pologne , & qui a eu , auî 
cbmmericemûQC de ce iîécle , ie crédit 
db ^im ériger câ £Uidié eo^Rq^^aume^ 
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& de faire reconnoîcre cette nouvelle, 
dignité de toutes les Puiflances de ÏEii^ 
rope 9 excepté la Cour de Rome. 
.: De -là vient qu'aujourd'hui on divîfe 
la PruiTe, en PruiTe Polonoiiè & Prus-. 
fe-Brandebourgeoife ou Royaume de. 
Pruflè, au-lieii de Pruffe-Royale& Dur. 
cale. Ce Pays eft fameux par l'ambre ^ 
qu on trouve fur ces côtes, par les Bu-u 
Ûés , les Elans & les Ures , dont fes fo- 
rets font remplies , & qui font des ani^, 
maux auffî finguliers , pour nous que, 
ceux d' Alîe & d'Afrique. 
^ Les Suédois, en mettant pied à ter-, 
re dans Ja Pruffe-Polonoife, trouvoient, 
d'abord devant eux la Ville de firauns-^. 
berg, petite mais très importante Pla- 
avec un bon port lur la rivière de, 
PafTerg, à neuf lieues Nord - Eft d'El- , 
binguen. £lle n etoit ni aiTez fortifiée 9. 
ni alTez bien pourvue pour faire une, 
raifonnable défenfe , auiti fut-elle bien-«, 
tôt forcée. De -là Guftave s'approcha 
de Frauenberg dont, il s'affûra aulîi 
afin d'avoir fes derrières libres. Frauen- , 
berg eil une petite Ville à Toccidentde 
Braunsberg , qui n'a rien de remarqua- 
bie, que d'avoir, eu le célèbre Copernic, 
pour Chanoine de fa Cathédrale. Lé* 
Rpi çhî^a ks Jéfuites de jçes .lijSMît Yj^ 
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]jes,& ênvop leiir fiibliothéqujeenSu^<* 
ëe y pour çroffîr œlle de l'Uiaiverfké^ 
d'Upfai , foible dédommagement de la. 
perce qofaiiteknt fait les Pcoteftans à 
Heydelberg , où ils avoient vu la plus* 
belle BMQchëque de l'Europe ^ tomber 
entre les mains de leurs ennemis & fa-^. 
crifiée au Sape^^ qui m eorichk cdle^ 
daVaâcam. 
^ ' 5, Je ne fais, dit à ce propos un fof 
^ mem Bemam ( i ) ^ â les Jéfiikes 
qui avoient été cliafiës de Riga par 
Guilave Taa i<S2i. qui fie de mémo 
tfanfporter leur Bibliothèque enSué- 
de , s'eflimoient fort malheureujc^ 
jy d'éare ainfl traitée par m PrincePco« 
tellant. Comme on ne les accufe pas; 
yy d'Âtre trop humbles & trop deiinté* 
reffés , il y a quelque apparence 
^ qu'ils ne fûrent pas marris de iè voir 
,i traités avec cette diftinftion , & 
^ d'avoir un fi beau préte3a:e de ià' 
glorifîar, (pie c'^eft à eor pcmeipàle*- 
ment que les Héarétij^ues en yeu^ 

„ Il eft fôr qu'ils fe font honneur 
^ tout , & qa*ibi font û .bien valoir 
^ kur$ pertes en repréfentan^t au mOQT 
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^ de, qu'ils font les feulas «i£liines im» 
M mol^ à la ûamxi des Seâaires , 
if qu'on leur donne beaucoup plus ds 
it biens qu'ils n*ai ont penlti. lito il 
^ n'eH: pas moins certan que Guflave 

ne les cbailk point par an coup étt 
„ pèrftctition ; il les chafTa parce qu'il 
f, avoit oui dire , ou plutôt pacce qu'il 
i, fevdâ par eaqiérielwe, qu'ils fe ma* 

hleht de trop d'aâaires, & (fi'ik ne 
« valent rien dan» une ^nite- conqtilft 
^, par uo Prince qu'ils croient Héréti- 

que. Us ont donc tqftdd fe tantgbt 
^, rifier d'être plus en butte aux Pro- 

(eâans, que le reile de leur Cotanta* 
i, aion. Le* fka édaivés de leur £gli<. 
^ le ont recontiu , que la véritable cau^ 
î, fe de œla n'eft pas une ohdfi, dçnc 

on fe puiflè glorifier **; ' 
*- Ge n'était pas aâf^ pour ks^uédob^' 
^e d'occuper Braunsberg & Fraueni 
berg, afin d'aiTûrer leur retraite en cas 
i» iBalhenr , a kat fidloit dicore El- 
bingou Elbingp, Vijle aflè* coofidé* 
M9m fur h rivière de même nom, qui 

ibrtant du Lac de Draufen va ie pa*- 
dre dans le Frifch-Haff, un peu au de(- 
fous de la Ville. Elbing efl; fituee dan* 
une plaine à doffii^ Ikuë^ ^x\4r 
Efl: de Daotzîg, à quarante lieues Noi^ 

Oz 
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par Oueft de Varfovie. Elle fait un aÇ; 
fez grand Commerce , qui le lèroît; 
néanmoins davantage fans le voifmage^ 
de Danuig. La Ville écoit allez biei^ 
fortifiée pour le tems ; mais la Garni- 
fon en ccoit très foîble (i ), ne confi- 
nant qu'en c^t quarante Soldats de. 
nouvelles levées ,& quant à la Bourgeoi- 
fie i elle n'avoit pas fa cens hommes^ 
en état de porter les armes , la peftq 
ayant œiporté beaucoup d'habitans ^ 
quelque tems avant que le Pays devint^ 
le théâtre de la guerre. *^ 
; Dans cette extrémité les Elbingéoîs. 
demandèrent du fecours au Roi Sigis- 
ihond , qui les exhorta dans fa réponie 
à fe bien défendre leur promettant de 
repréfenter leur befoin , à la Diète qui 
fe devoit bientôt aflcmbler. Quoique 
fâxe reponfe n'eut nen de fort encou- 
fagesmty les ElbingeqîsnekiiTèrentpas 

- (i) Ccft ce que dk expreflement le Si**. 
ITrail Hoppe alors Bourguemeftre d*£Ibing,' 
4aDS fon Àrum Bùruffiœ uecennàU, Ouvragef 

non encore imprimé ; mms donc on trouve un'" 
bon extrait dans les AEta Borufi. Liv. 1. P. VI/ 
& fuiv. Le Do<5teur Harte n'a pas lu cet ou-^ 
Vrkge apparemment, puifqu*îl dit que la Gar-' 
îiifon d'EIbing étok aufli forte que l'armée qui 
en -faifok. le ûé^ : inkis it D*y eut point de 

m * s 

4» \J 
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Hde feire quelqaes difpofitions pour fê 

défendre: ils enfoncèrent un grand bat* 
teau à rentrée de leur rivière , & tâ- 
' chèrentde la boucher entièrement avec 
vdes tonneaux pleins de pierres, & avec 
des folives & des poutres ; mais un 
vent impétueux , qui furvint , emporta 
*^toutf leiu: travail, & les pînquesaveclés 
barques Suédoifes entrèrent fans beau- 
coup de peine dans la rivière. ' 
^ ' Le Roi fit alors fommer la Ville de 
'fe rendre avec cette obfervation , qu'il 
ne demandoit que le droit d'y mettre 
Garnifon , pour avoir le dos libre, 
ffourrùîs , leur difoit - il dans une Lettre 
qu'il écrivit au Magiftrat, je "pourrait 
-vous demander quelques centaines de inih 
4e icus de contribution ; mais ce n'ejl pas 
à votre argent que fen veux ^ . ni à vos 
'libertés. Je fais la guerre four aom la 
^aîx. Je demande donc que vous ouvriez 
^os portes fans délai; je vous accorde 
'vingt-quatre heures pour y faire vos re^^ 
flexions. Cette manière de penfcr eft 
bien digne de ce grand Roi. 

La lettre étoit datée du 15. Juillet 
1626. & le lendemain 16. Ëlbing ou- 
vrit fes portes, & le Roi y fit entrer 
jtreize cens Suédois, & y mit le Baron 
Benoît-Oxenflierna pour Gouverneur^ 

O3 
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Se 0€c»rge JCunigham^ Officier Ec&ûkàk 
poiur lâôQteftant de Roi ( I )• 

Après la pri^è d'Elbiag ^ le Roi s'a- 
vança vers M^irienlmrg ^ |dacê forte 
peur le tenis, avec un bon Château ^ 

ime ég^e diOia^ d'Êlhing & de 
Pantzîg. Le Wayvode mmxiéiSxmn^ 
kii y. étoit alors avec "beaucoup deper- 
jCbmies de dtflifiâioii & d'Offîcier« $ 
mais à rapproche du Roi ^ tout cela le 
fiuva, . «nt dnqaan. 
te hommes pour toute Garnifon. Le 
Gouverneur nommé Safnowsky , men^ 
^oît àe fe défendre juiqu'à la der^^êre 
^trémicé. Un Capitaine de Cavalerie, 
âtt tioA tde Fedaw^ (2) 5 iê jett^l^ 
dans la place aveç (|udque monde : mais 

l'tia çi r^tare^ m pas longue 
f^lHlaiice/Ijia. Vi^^^ fe rendit le iS». 
Juillet : c'eft-à-dire, ié même jour qjp 
h Roi arriva à deux Jîeues de4à. À h 
fétlté Safnowsky. fe réçiria dans le Cha^ 

X "Vbj. LQngmch. 1. c. p. i^i. 137> 
(2) Le D. îîàrte appeffe le Gouvernent 
jP^iiiu; mais les meilleurs Ecrivainis ne font 
Oieotion d^aUcun ^oai femblab(e. Peut-être cet 
>KuteUt a-t-îi confondu le Capitaine de Cavale-^ 
th Ihclmâty a\^ec te tjOttvernettl' , & ^11; 
mtG^ )e Mm 'de tôt a^attiaiet» c^iMoQ. % 
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jdre^ mais il fut forcé & & rendit prir 
fytxàet de gaerre. Stui/t ^ U^mniit i^ 
i^rifibour^ & Stras bow-g ouvrirent leurs 
pdnet au vainqueur. Tant de conquê- 
tes œ fûrent que Traire de quelques 
femaines. Tout riok à GiiaKvi& On 
n'entendoic pas plus parler du Roi de 
Pologne, que s'iln'eiit plus exid». Mais 
enfin., on eut avis que ce Prince s'a van- 
çoit avec une Aimœ, qttequdques-uns 
faifbîent de trente mille , oc quelquei- 
autres de vingt miUe i]omme& U étotc 
tems qu'il arrivât ; toute la Pmfle-Polo- 
noife était prefque conquiiè par GuA4* 
ve-Adolphe ; il ne lui manqaoît plus 
que de fé rendre maître de Dir£càau& . 
de Dantzig , les feuls lieux confidéi^- 
yes, <}ui lui xeiladent encore à prea- 
•âre. Dirfchm eft fîtuee fur la rive gau^ 
che de la V^Ie, en defcendaot ve^ 
Dantsdg, qui eft à dnq milles Germa- 
lûques au defTous. II y avoit une boa* 
G^iâ^n dans DmohMi^ & la place 
i^it ailèz fortitiée. Le Roi ne pou voie 
tien eiictte|>reiidf« fiir îimiA^^hMéire 
maître de Ûirrcfaau^ «pû kd aurok cou- 
pé Ja câmimiflkation avec la Mer^ <Sc 
les places où fl avoit établi k& dépôts 
^e vxwes de muiâtions. A demc 
Ikttë^ viL deflbus de Dirfcluu^la Viâu- 

O4 
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le fe fépare en deux branches , dont 
J^tine qui paflTe à droite va former THle 
de Marienbourg , & fe jette enfuice 
dans le Frifch * Haâf , ou bras de Mex 
de la Piaifle - Ducale ^ Tautre continue 
fon cours à gauche, vers le Golphe de 
Dantzig , où elle entre en râlant deprès^ 
les fauxbourgs de cette Ville. Dantzig 
eftunedes plus conOdérabJes Villes de 
i'Europe, & fans contredit la plus com- 
merçante du Nord. £ile e£l la princi- 
pale de la Haufe. Elle fe gouverne pc^ 
fes propres Loix, ibus la proteélion des 
-Rois de Pologne. A une lieue au des- 
fous de la VSie efl; i'embouchûre de la 
Vilhile , qui forme un des plus beaux 
ports qu'on puiffe voir , défendu par un 
Fort appellé Weixelmunde. La Ville 
•elle mêaie eft très bien fortifiée, quoi- 
-que commandée par des hauteurs , œ 
qui a obligé les Dantzikois à élever ex- 
traordinairement leurs remparts de ce 
coté là 9 outre qu'ils ont conflruituii 
bon Fort fur la plus haute de ces col- 
lines , appellé Hagelsberg. Dès le i6. 
de Juin, Guftave avoir fait fonder la 
Ville de Dantzig, & lui avoit offert la 
Neutralité , par une Lettre datée du 
même jour. Il leur envoya même le* 
Maréchal de fa Cour Théodoric deF^l* 

. kenbei^âj, 
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4tenba*g, pour donner plos de poids à 

4a négociation. Le Roi exigeoit que 
la Vil^ de Dancsôg lui fournît pour fon 
argent tout Je grain , dont i] auroic be? 
ibin ; qu'elle fie fortir de fon port tous 
les VaifTeaux appartenant au Roi de 
Pologne, que tous les Bàtimens qui Crar 
iiquoient fur la Viftule ^ lui payalTent 
m certain impôt à lui Roi de ^uéde^ 
^& qu'elle s'engageât à ne pas foufFrir, 
jqu on équipât de nouveaux Vaiffeaux 
contre fon fervîce <kns le port de Dant-n 
zig ; moyennant quoi , il promettoic 
d'épargner leur territoire , & de ne 
point approcher de leur Ville à une 
certaine diflance. 

Les Dantzikois rejettèrent ces condî^ 
tiens , & refufèrent d'être Neutres à ce 
prix. Le Roi irrité fit publier dans fon 
camp le 14. d'Août, que la Ville de 
Dantzig devoit être regardée comme 
ennuie la Suéde» & traitée fur ce 

pied-là. 

. On prétend ( i ) que le mécontente* 

ment de ce Monarque contre la Ville ^ 
fut encore augmenté par la lettre d'un 
théologien de la Ville nommé Corvîn , à. 
J^-fkdiwid premier ChapelainduEoi 

--'(^iy -M, BoiuiT. ler. Part. p. 784. & 79U ^ 

O 5 
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ÂQ Soéde^ dans laque]leleMiniib:eDai^^ 
wkok s*^)rimcnt ailiû : ^ Les incom^^ 
1^ modités de la gueire font infimes 
^ f efi conidetis^ moa cber Fiére; ÔL 
^ tr'eft pounjuoi auffi nous avons lévîté 
ft. foi^fteufemeiit jufqu'ki de danndr 
5, aucun prétexte à des hoililitës con* 
^ jEte nous : mais , s'il ne nous eft pai- 
99 peràùs de jôulir des douceurs de k. 
9^ paix, nous lupporterons ce fiéau^ 
^ eùÉstùé une ponidon dâ nos péchâr^ 
^ mi nous 01^ attiré la colère du Ciel^ 
^ oc récommendant nos bie» & nos- 
^ vies à celui de qui nous les tenons^ 
^ ©eus repoulfiarons. vigoureulèmenc 
^ rinjufte violence par une défeafe 16- 

igitkHe ; car encore vaut - il .mieux: 
guerre jufte qa\ine paix honisiÉ^ 
^ re> à laquelle nous ne iàurions peû&r 

iaiis roii^rw 
• Quoiqu'il en foit les hoflilités com- 
mencèrent auffi-tôt ^tre la Ville & i» 
Siiédois. Le Roi vint lui-même recoîi* 
jdoître le Fort de Weixelmunde.. Deux 
caib ^œâ^e- vingt -deux Soidatt de ht 
YiSk fàvent euvdopés & Gûkvé^ près 

. Au miHeu du tumulte dés armes Gus- 
tave donnoit une attention particulière, 
«lut -araires, de VEm. <k de r£^e daa& 
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'^s nouvelles conquêtes. Monné 

'Catholiques avoient ufurpé pIufieiTTS 
%lifes fur les ProteilanSy & qu'ils les 
*avoîent chaffés de quelques endroits de 
la ftufïë 5 il voulut que ies chofes fus^ 
feit tétablies & que Toppreffion ceflaf^ 
^nétré d'ailleurs des vérités de la Ké- 
Tigioti ChErédenne , lavec \ine âme ver- 
tueufe & touchée d'une tendre jHété> 

eût foufcaité d'attirër tdiit lenionde-à 
îa connoiÛaace de l'Evang^e & à la. 
pradqae ûes plus iiblides vercirs. DaSB^ 
ces difpofîtions il écrivit au Baron Be^ 
«c^t - QxenflderE» (i), à qui fl vtmcm 
de donner le Gouvernement de tout ie 
pays „ de convoquer intdffamtnait te 
^ Magiflrat & le Clei^é , de ciioifir 

parmi les Ëccléûailiques' un homm& 
^ de capacité & zèle pour là vérit-é 
5, Evangelique, & de!econftituerSul<- 
5, intendant des Eglifes des Villes & 

de la Campagne 5 qui feroit rendre 

^ ans Piroteftans les Temples & les cri- 

^ nemens , que les Catholiques Jeuf 

^ avoient enlevés , & axirbit rinfpc£lioîi 

„ fur ies autres. Miniftres, afin qu'il* 

ne précfaafl^nt que h pure parole de 

^ Dieu^ difbribuailent dûment k^&ts^ 

» 

ti} M^ S. de M. A. 
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. Sacremens ^ & menaflènt: une vie 

^„ Ciirétienne: qu'il entendoit que ceSuTr 
intendanc convoquât tous les ans les 
Miniflres de la parole de Dieu & les 
59 aiTemblât en Synode pouf régler 
toutes les affaires concernant la dis.- 
cipline Eccléfiaflique^ rétabliflement 
des Ëcofes^ & Féducation de la jeur 
neflë. Voulons en outre, 
3, que ce même Surintendant ie rende 
^, au plûcôt auprès de nous pour être 
,^ confirmé dans fa; charge ; puifque 
les erreurs Papijiiques ont été enfei- 
^ gnées jufqu à ce jour à Braunsberg., 
à Frauenberg & dans les Paroifles 
3, d'alentour, nous ordonnons que ce 
Surintendant ^ qui tiendra fon ûége 
^ à Elbing , choifiiTe deux hommes dë 
,5 mérite parmi fes Confrères de la Vil- 
le 5 ou de ceux qui ont e'te GhoiTés par 
^ le Clergé Romain, pour être envoyés 
3, à Braunsberg & à Frauenberg , & y 
catéchifer & annoncer la. grâce dè 
„ Dieu, avec la douceur convenable â 
^ des Minières de Clirift , enfeignant 
^ & inllruifant encore .plus par. leur 
^ conduite que par leurs paroles , leur 
„ infpirant la fidélité à leur nouveau 
Maître, & les attirant à Telperancré 
de notre faluc eu JeTus - Çhjoft^ Ces. 
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Millionnaires jouiront chacun d'une 
o„ penfion annuelle, pour pouvoir va- 
3) quer à leurs fonétions , fans en êti^p 
diftraits par aucun- foin temporel ; 
& vous m'apprendrez au piàtoc 
fuccès de cet établilTement '\ 
Les foins Religieux de ce Héros s'ft- 
.tendoient jafqu'en Lapônie , dont les 
4pauvres habitans croupiflbient dans 1^ 
^plus groffiére & la plus ridicule idolâ* 
:trîe. 11 leur avoit envoyé de fagès Ec- 
•défiafliques 5 pour les tirer des ténébrof 
,& * les éclairer des lumières de la foi* 
,11 avoit accordé aux Proteftans , perfé- 
icutés en Allemagne & en Hongrie par 
l'Empereur , un azyle ailuré dans iès 
Etats , leur accoîrdanc généreufemâqjt 
;tous les fecours temporels & fpirituelsi, 
donc ils. avoient befoin* dans leur àifoFr 
tune. Le zèle de ce Monarque dftir fâ 
Religion n'étoit point un zèle flirieus 
&deflTu6tif, qui perd d'ordinaire l'âme 
& le corps, mais un zèle éclairé, trao* 
quile y bienfaifant. Ce a'étok pas tin, 
emportement fenguinaire , enfant de 
l'intérêt & de l'amour propre; c'étoiç 
une perfuafion intime de la vérité, un 
fentiment - de généroiité , qui le portoii; 
à vouloir partager avec tous les hom^ 
Çifij^^im, biea d'un prix, infini, 
^ O 7 * 
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. leur offrir avec cette douceur qui per- 
•^Kide y <}iù produit le «goûc des mecs 
. ':§ffl:ÎGads , & engage à s'en nourrir ^ 
tandis qac k faux zèle , & la violenœ^ 
ibupçoniier ét poif<m ^ toute now* 
ricure fpiritudle préfentéeibusunafpeâ; 
'fidégoûtuK^ . 

Cependditt Guftal?^ étoît arrivé daià 
4e gi^Ad Waxier i c'^fi: ainfi qu'on nom* 
Bie une He , formée k Torient par ht 
^Viftûle, à l'occident parle Nagot, qui 
efl: un bms cte ce âeuf^, qu'il ne fwt 
pas coi&indre avec le Nagot , petite 
liviére qui & jette dam la Viftule, k 
deux lieues au defïîis, & au Nord par 
le HaiF. Là il ië retrancha âL 

laMTa repofer fon Amiée , en attendant 
fes fecFuë&^qui lui venoient de tous cô- 
tét ^nt de la Pluâfe même, que dt ht 
IPoniS^e, & de plufieurs autre» con* 
Irées de l'Alfemagne. Enfin , S jenat 
près de Lîflau un pont fur la Vimile^ 
à f endroit où elle a moins de largeur; 
& la fit palTer à toute fon armée ; aprè* 
quoi il allégea Dirfchau & Meaw ou 
Afeve^ doitt il fe r^dit naître «n fort 
jieu de tems & fans coup férir. Cette 
Itemière place eft^finiée ait conSbentde 
b rivière de Fers avec la Villule , ÔC 
far ces à&m ^cen^uêfês^. k Bxuixxq^ 
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j|i Kx^nmiinkation entfê I)aiitz%i&rA^ 

mée Polonoife , qui ôrriva enfin prés 
de Graude&Qji cenimandée par k Roè 

Pologne en perfonne. Toutes les 
vues de Guflave étoienc alors •t0iâiiëe& 
im Dmàg^ Le déâr d'hainDier cecte 
edpece de pecke République » entroit. 
poor ^[uélque «âiofeda&s k projet qu'il> 
ttédkoît de s'en emparer ^ tnm û avok. 
|>rînd|»iieiaÈiit en tfae €ô&ar w& Fùla^ 
mis y cet eiïtrepôt de tout leur cotûs^ 
«lercè^ êt pt&ceasr pir eectè cott^ 
^uête de&ifioyens Gits^ de condauef-JÉ. 
guerre aux dépens de les ennemis 5 & 
de s'afTârer la poilèiHon de touce* ib 
i^ruiIe«Poionoire : œads <ie plan ftc pm»^ 
voit être exécuté tant que TArmée dû 
Roi de Pdogne ti^droit k campagne t 
birfchau* iii Meaw ri'étoient pas des. 
poftes à Tarreter auflî long-tems qufr 
dureroit le fîège de Dantzig , qui ne 
poi^voît ^'être Img & opimâcre y wt 
h force & la grandeur de la pîace , te 
tiombre de &s habitans tous exercés & 
aguerriis^ outre une non^reufe Gajuî*^ 

que la Ville entxeteneît ^ toute com^ 
fofét dt tieitt Soidm , & d'Oi£ci»t 
éxpérimieûtés ; .tandis que TArmée 
|Loi dkusiiiée :par grand mabK àt 
GaroifûQs > par ks fatigues & les Jiui^ 
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jdies , . qui en font les fuites ne pouvofc 
rguère agir que défend vement, tant que 
i' Armée Polonoife n'auroit point eflliyé 
^d'échec, qui donnât k fupérk)iiié aiuc 
.-Suédois. - 
^ A-peu-près dans le même tems que 
Sigismond décampoit de Graudencz 
pour combattre l'Armée Suédoife , Gu?» 
^•^ftave fut joint p^ un bon corps de 
jtroupes Allemandes ^ que lui amena le 
4eui^ Comte de Thurn ( i ) : noalgré ce 
jrenfort l'Armée du Roi de Suéde, ne 

jpaObit pas3^ingt mille hommes. Celle 

^ * 

• 

r (i) Prançote-Berahard Comte de Thum, 

x>u de la Tour , ( comme l'appellent: les Ecrl- 
vains Français) né en IS95> joignit Guilave- 
Adolphe avec un Corps de deux mille quatre 
cens hommes, le 24. de Septembre 1626. & 

Îai conféquenc après la prife de Dirjcbau & de 
Imw, quoiqu'en dife M. Harté; qui fe Crom^ 
)>e encore beaucoup , quand il die qu'après la 
prife d'Efcing le Roi de Suédcdéfit deux Corps 
d'Impériaux, qui f^iifoient au moins feize mil* 
.Je hommes, puifqu'il eft certain qu'avant 1629. 
^iicun Soldat de l'Empereur n'avoît mis le pied 
len Prufle , & conféquemment le premier fe- 
t:ours dlmpériaux n'arriva dans ce pays-là^ 
.que plus de troifi» ans après la prife d*£lbing. ' 
Avi refte le Comte de T|iufn, dont il eft ici 
queftîon étoit Fils du vieux Comte de Thurn 
ïî fameux dans les troubles de Bohême, & dont 
il fera fait fouvent mention dans U fuite de C€i& 
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5du Roi Sigismond étok fdar forte de 

«fa moitié. Le Prince Uladiflas Ton fils, 
Ja commandoic en Chef fous le Roi .; 
tqui étoit lui-même un grand homme de 
guerre , ayant fait ce métier toute fa 
'Vie. Uladiflas etoit plein de feu & de 
valeur , & brûloit de fe fignaler. 
ccfifeils & la direétion du Roi fon Père 
fuppléoient au défaut d'expérience du 
, jeune Prince. Tous les deux marehoierit 
avec la confiance que donne la fupériop» 
xité des forces , & l'avantage de camr 
mander à des troupes fraîches , qui 
n'ont point ibufiFert, contre un ennemi 
^fatigué & recru. Rien n'étoit plus lefte 
:>que la Cavalerie Polonoiie; rien n'ëtok 
plus impofanc que Tlnfanterie Suédoife, 
accoutumée à combattre de pied ferme 
à coups de piques & de moulquets 
'fans branler non plus qu'un mur, poia: 
tous les caracok de la Cavalerie Polo- 
noiie. 

Le Roi Sigismond côtoyant, la Vifkn 
k à gauche , s'approchoit de Marieix- 
^ bourg , feignant d'en vouloir à cette 
..Ville ; mais après quelques efcarmou- 
ches avec la Cavalerie Suédoife, où jil 
perdit quelque monde, il fc rabattit tout 
a coup plus près du fieuve, & le pai]à 
« au deilouâ dé Margenwife TMaïuei;^ 
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Âr un pooc, qa'il avok fak toofkuiâe 

.près de Newenbourg , la Cavalerie à la 
X<9age , fuivant Tufage des Tartares ^ 
dont la Cavalerie Pdoûoife ne diffère 
^e peu ou point. 

Voilà donc le Rm de Fdognê dm 
h Fometelii6 , à portée de relever ie 
«SDinrage des Imbitans de Duxzig, anffi 
devinrent ils {dus infolens que jamais 
à la nouvelle de Tairivée des Polooc»^ 
^ commirent quelques hoftilités coi^ 
ixt les ^éddtf, cpï les menagèrax 
pas non plus , arrêtant tout œ qui paf^ 
loit pour aiJer à Damzig , & tfêciarant 
dê benne prife tous les effets des Mar« 
«bands de ceoje VîBe > (fû toxxJbca&Êi 
«ncfe leurs ttiain». 

Le Roi de Pologne ayant a^ris que 
^tew «eatpok m camp avaoa^eak 

pré* de Dirfchau , ne jugea pas à pro- 
pys dg i'&k approcher^ avant d'woîr 

fûré fa retraite en cas d'accident ; il loi 
"^Uoit pour cda chailer la GsatmTon 
Suédoife de Meaw ; mais cette Garnî- 
fm^ quoique foible ne paroilToit pasd^* 
pofëe à fe rendre à la prémîère fommâ* 
tion. En effet le Roi de Pdogne fut 
cbligé d'en ^enir à un fiége réguti«i 
Gullave, qui connoiflbit toute Timpot- 

4stficë de ce pofte^ & le ri^aequecM^ 
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nie k Garniibn d'être emportée d'as^ 

jâut, vu le mauvais état de la place ^ 
foCokit de la fecourir , ikns oéanmoHiA 
en venir à une Bataille , le Roi de Po^ 
logne ayut eu foin de fe pofter , de 
^aaière qu'on né pouvoit Fattaquer ians 
beaucoup de riilque. U occupoit des 
hauteurs efcaipées le long de m Vifba- 
le 9 & Ton ne pouvoit aller à lui, qu'à 
traders des diemins creut & des cailp 
Bs^ qui défendoient Tapproche de Iba 
«amp) & le r^ddetxprefque wauzoeÊh 
ble. Sa Cavalerie étoit dans la plaine^ 
& poavok ie porter dxàs le imnc de 
Vennemi , qui viendroit gravir fur le^ 
iiauteurs poi^ attaquer ïïmaaxesi^ 

Guîkzve bien înftruit de toutes cejl. 
liîffiwkés^ qu'il avoit reconnues iui-mê* 
me^ m fe rebuta point pour cek; il 
jpric âëânoioÎQS le parti dt cacher ia. 
TOarche aux Potenois , & partit a rentrée- 
4e lanuk defoncampdeDirfchau, ài^ 
técede goca fancailms d'élite , ôi de cinq 
cens chevaux. Il marcha en grand ûloice 
9«rs r^eanemii menant avec Jui ungrsm 
convoi de vivres & de munitions^ dooç 
il couvroit la mardie avec les troupes» 

Quelque précaution qu'on prît , il nç 
fiit pas poiTible de fuiprendre les Polo^ 
lioi^ hms partis ^uixodoient fao&cesi 
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te découvroient la marche du Roi de 

<5tiéde ; ils en donnèrent avis au Roi 
^Sigismond, qui fe tint prêt à bien re- 
cevoir les Suédois. Il étoit déjà grand 
jour , lorfque ceux - ci eurent palle le 
'défilé qu'il leur fàlloît traverier pour 
gagner les hauteurs. Ils trouvèrent les 
^olaques & les Heyduqaes én Bataille, 
& quelques pièces d'artillerie commen- 
cèrent à tirer du plateau où elles étoien^ 
'braquées; 

Guflave- Adolphe ordonna au Comte 
de Thurn , qui coaimandoit fous lui, 
d'amufer l'ennemi en efcarmouchant , 
tandis qu'à la tête de fa Cavalerie, il 
couvriroit le convoi ^ & tâcheroit de 
le faire entra: dans la Ville. 
" Après environ une heure de combat^, 
\e Comte accablé par le nombre , & 
craignant d'être envelopé , commenta 
à fe battre en retraite y foit pour gagner 
tin pode plus avantageux , Ibit pour fe 
mettre plus à portée d'être fècouru par 
le Roi. 

Ce mouvement rétrograde des Sué* 
dois enfla beaucoup te cœur aux enne^ 
mis : ils crioient aux Suédois ; a6 / €0*- 
^ifiins y infâmes , vous fuyez ( i ) • voiis 

(i) Spurîos dégénères fugere c^qucy ut câ^ 
hcs, iSusF^hnim ésclbtan. Loccennis - 
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craignez le Jabre des Polonois. Mais bien-v 
t^t les Suédois font volte-facè , préfèn-^ 
^Qt de tous côtés les piques à la Cava-i 
Ijpne, & font un feu fi terrible , que lei( 
Polonois peu accoutumés à combattra 
contre des troupes ferrées & iaébranla«î 
tles , s'apperçurent bien qu'ils n'avoient 
pas affaire à des fuyards. Là le combai; 
recommença avec plus de furîe ; mais 
toujours eicannoudiant , les Polonois. 
craignant quelque embufcade , & n'o- 
ûnt trop s'écarter du gros de TArmée^. 

Enfin , le convoi étant heureulement 
entré dans la Ville, à la faveur de tou- 
tes ces diarges, le Roi de Suéde fit di^^ 
le au Comte de Thurn , de faire, fa re-^ 
traite à la faveur des bois & des défi*, 
lés, qu'il avoit derrière lui , tandis que, 
de fbn côté il amuferoit les Polonois en 
cfcarmouchant avec fa Cavalerie (i),; 
' Tout cela fut exécuté le plus heureuie»^ 
ment du monde. Les Polonois fuivirenc^ 
quelque tems de loin^ les Suédois qui iè^ 
re tir oient en bon ordre , tournant cîe tems . 

en cems tète à Tennemi . & le faifanc; 

, ( I ) M Hartc dit, aue le combat dura deux > 
jours. 11 fuit Loùicbius âe Rébus Gemmcis. L. I. 
^>49r: mais- il y a peu d*apparence â cela; 
moins qu'on ne Pentende de toutes les efcai* 
inoucbesi qui! y eut eu ii^ muant* \ 
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teculer par le feu de h mou^ueterîe^*'' 
tôiites les fois qu'il s'approdiok de crop' 
près. Les Suédois rentrèrent enfin dans 
h camp de Dirfcfaatt^ pkis Êidgués que 
rebutes d'un combat fi long & fi opi- 
niâtre* Mais ce ^ paroîtra étrangett; 
c^efl: que tous lesi mémofres de ce tems^ 
fil 9 tous les Hifbriens s'^accordent à dî-^ 
iç, qu^ils n^bcrait que trente hovme» 
de tuç's fur la place, fans parler du nonv 
tffe des bieffés; tandis que les Foloiiotr 
petdîrent au moins cinq cens hom-^ 
mes ( I ). Il eft vrai, qu'ils ne manquè- 
rent pas , lelon Tufage, de publierqtt^ 
lès Suédois avoient beaucoup plus per* 
^qu'eux; Ils fe glorifièrent auâi besiiK 
coup de ce qu'ils étoient reftés maîtret* 
dtt champ de BataiHe ; mais ils ne pre-^ 
noient pas garde que le Roi de Suéde,* 
n'ayant en vue qpe de ravitailler Meavr; 
ât de renforcer la Gamilbn , il avoîe 
risroporté Xout T^vantage qu'il s'étoît 
piopofé , en rempliiOànt cet ob|et. |a 
preuve en fut la levée du fiége deMeaw, 
qui fuivit bientôt cette aétion. Du eôté^ 
des Polonois on loua beaucoup la bra- 
voure du jeune Prince Uladiflas;' & de, 

part 4e$ ^éiok tput fù^ djft à la IJi- 

. • * • . • 

(i) LengBkii p. lyoê * • ^ 
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gefle des dHpofitîons du Roi de Suédèj^^ 
à la fermeté dii Comte de Thmn^ea* 
exécutant les ordres du Roi; à h va- 
leur des '.tr<Hipe& ea général ^ ^ à celles 
de queignes dliefs partîoiliers , tels que 
Hepbutn (i) EcdTois, Mojiyn Anglais^. 
és. deax Comtes de Brahe. Mais per«. 
fonne ne montra plus de courage & 
d'intrépidité dans cette journée, que le 
Roi lui-même. Il raêla plufieurs foif> 
comme le plus iimple Soldat^ avec 1» 
Cavalerie Polonoife, encourageant les 
ikûs de fa voix & de.foa exemple : il 
renveria à diveriès x^rifea une foule 
d'Eftradrons eimemis, qui s'oppofoient 
à fon paiTage & tâchbient d'entevnr 
le convoi &relcorte , le Hiccedantles uns 
aux «itres, & des troupes fraîches pre# 
mht continuellaîient la place de celie$ 
que le Roi avoit rompues. Le Roi fut 
pm deux fois dans la mêlée, & deux , 
fois il fut dég^é par fes bi^yes Sok 
dais. 

Le lendemain de la levée du fiégc^^ 
Giillavc* Adolphe entra dans ia pkctt»: 
Auflitôt une foule d'CWficiers fe rendi- 
rent auprès de lui, pour le féliciter fur 
le fiiccès de Içn entreprifç ^Sc îxxtcm 

Plus connu chez nos Ecrivains Fiançoîg 

tom le nom de CoÏQwiiSUbmé . i 
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qu*il avoit plû à Dieu de le coiiferven 
un fi preffant danger. Le Roi les 
remercia, & leur dit qu'après Dieu, il 
ïCétoit redevable du fuceès de cette, j 
journée qu a la valeur de fes troupes , 
àt rintelligence & à la bonne volonté, 
des Officiers. Il difldngua ceux qui s'é-> 
loient trouvés à la Bataille > leur rap- 
pellà plufieurs aflions & manœuvres, 
qu'il leur avoit vu faire, & leur pro- 
mit de ne les pas laiffer lans récompen-- 
fe. Enfuite il vit entrer fon premier 
Chapelain Jean Botiiwid , qui fut de- 
puis Evêque de Lindkœping , & qui ve- 
ndit aufli lui faire compliment à k mê- 
me occafion: le Roi fe ibuvenant de 
ravoir, vu en allant au combat , fur une; 
hauteur , où il prioit Dieu avec quel-: 
ques-uns de fes Confrères, & doù ils; 
pouvoient voir la Bataille, lui dit ^ Mon- j 
^eur le grand Aumônier , jai bien èfperé 
de.ms ajff^aireî^.quandfm vu Moïje fur: 
lu montagne^ priant pour nous avec tant, 
d^arâàur ( i )* Bothwid baiffa modefle* 
ment la tête, ne fâchant ce qail de-^ 
voit le plus admirer , de la bonté ou dei 
la piété de ce grand Roi ; & ce qui: 
Q^étonnera pas moins que fon grandi 

courage, 

M. S. deJM* A# 
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courage, c'eft que très fouventil fa> 
fojt faire des prià-«j publiques le foir 

r"j- où tous les Qffidets 
<le tuttuioion afliftoient volontiers; les 
«ns par un vrai feotiment de piété 
dont ils ae poiïvoîent & défendre à là 
vue d'un tel exemple; tes autres pour 
»e ças paflèr dans fon efprit pouVu, 
i)ertins. Tous les foirs on feifoit des 
prières femhkbk» dans te camp, aa 
flMlteu de chaque Régiment, formant 
-Chacun un cercle autour de l'Aum^ 
«1er, cfe de même dans toutes les G^r* 
iiifons. Cette coutume s'obferve en- 
«ore dans tes Troupes Suédoifes. 

Le Roi de Pologne iiumiiié de la 
vee du fiége de JWeaw parut defîrer la 
paix , & fit propofer au Roi de Suéde, 
de nommer de Cbmmiilàires de part «S: 
d'autre, pour régler leurs différensàl'a- 
JTiiable. On convint que te Congrès fa 
tiendroit entre les deux camps, qui n'é- 
toient éloignés quede trois lieHés,& que 
Ton drejTeroit des tentes, fous Jesquel- 
ks Jes Commiiikires fe reodroient des 
<teux côtés avec une égale efcoriie, qm 
xefteroit à une certaine dilknee; 

A te tête des CoramifTaires Suédoîj 
étoienc Axel Oxeoftiema, Tlieodoi. 
ne de F^kenberg. Céj» A^ M it 
dôme /. • p 
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Pologne étoîent Thomas Zamoisky^ 
Paiatin de Kiovie , Venceflas Leefzins* 
ky, Chancelier de la Couronne, & 
Weflblowsky , Maréchal de la Cour de 
Lithuanie (i). Ces Mefîîeurs s'aflem- 
blèrent pour la préoiière fois le 2ii 
tDÊlobre. Comme on n'étoit con\^ena 
de rien , par. rapport au -cérémoniel , lei 
i^mbafTadeurs , en entrant fous la tente ^ 
•fe regardèrent quelque tems fans riea. 
dire & fans fe faluer, aucun d*eux ne 
voulant commencer le premier, jufqu'à 
ce qu'enfin, un des CommiOkires Po^ 
lonois, nommé Schmnsky ^ rompît le 
filençe, & fit un aflTez long difcour^ 
&r k longueur & les malheurs de cet- 
te guerre , & fur les difpofitions dil 
Roi de Pologne pour la paix. Trois 
jours après les Polonoîs propofèrent les 
articles préliminaires ^ coniillanc à-peu«^ 
près en ces conditions: Le Roi 

^ de Suéde rendra la Livonie au Roi 
& à la République de Pologne S 
2^. Le Roi de Pologne en revanche 
cédera la Finlande oc TEfthonie aa 
Roi de Suéde. 3c. Si Sa Majeflè 
,j Suédoife vient à décéder fans Hérî-* 
ritier male^ un dès fils du Roi .de 
Pologne fera auifitôt appelle au Tià* 
- ( I ) Lwgaidi. l ci \^ ' . x 
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j-/nc de Saéde; 4^ le Roi SigispioiiA 

.continuera à porter le tître de Roi 
9, de Suéde 9 mais feulement pour la 

forme, s^. Le plus proche Héritier 
^ du Roi de Suéde , autre qu'un Enfant 

maie né en légitime mariage , pofle-; 
^1 dera à perpétuité le Ducké de Sa% 

dermannie eii appanagQ*% * Oa ne, 
peut imaginer Tindignatioti des Com- 
fniflaires Suédois à la vue de ces arti- 
cles. Ils font en effet fi îndécens qu'un 
(i) célèbre Hidorien, les a foupçon- 
nés d'avoir été' fabriqués pa!k* les Corn- 
ttiiflaires mêmes de Guftave- Adolphe 
pour irriter davantage la N^tiott Sué*^ 
doife contre le Roi de Pologne. Mais, 
il y a peu d'apparencQ à ce fait, qui' 
n'aurok pas manqué d'être démenti par 
ks Commiilaires Polonoi^, & par let 
Roi de Pologne même, ce qu'il ne pa- 
roît pas qu'ils ayent Jamais fait ^ & par, 
eonféquent ' les artides en queftion, 
écoient bien leur ouvrage. D'ailleurs il;: 
a*y a rien dans ces propcfîtions , qui 
ne s'accorde parfaitement avec le ca- 
radère de Sigismond, Prince hautaia:: 
& orgueilleux, qui, dans fes plus gran- 
des difgraces , ne voulut jamais renon-, 
fier ; au vain , tître de Roi de Suéde^^ 
. raffendQrff Commenter, AèA^h JSueç^ 
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qoi'ii' affeâok de prendre avec oftoi* 
tatîon. Quoiqu'il en foit, il n'efl pas né- 
c^iTake de relei^er id tout Je ridicule 
des propofitîons du Roi de Pologne; 
H fumt de dire que , fi ce Piince avoit 
tenu Gufbve-Adolphe dans tes priions 
de Varfovie, il n'auroit guère pu lui 
ûSât des conditions plus dures & plus 
honteufes. Auffi les conférences ne fû* 
rent pas k)Pgues ; dés Je milieu de 
Novembre tout fut rompu chacun fe 
retira chez foi, après que les Commis* 
Êires Suédois eurent délivré de leur 
côté à c^ du Roi de Pologne les 
conditi^s auxquelles Guûave^ J^dphe 
confentoit de faire la paix, ou une trê- 
ve de vingt ans. 

G uftave» Adolphe, n'attendant plus 
tien des diipofitions de ion adveriake 
polir la paix , & vivant d'ailleurs la. 
campagne finie , mit fes troupes en: 
^daroer d'hiver , partît pour ixMmm 
«èr en Suéde , zBn d'y faire dès prépa-» 
joiifs'ipour ooe nouvelle campagne,, 
tels qu'il pût efperer de réduire fbn enr 
ifteml à demanc^r^fincërement Ja paix» : 
• A pieîne fut-i( arrivé à Stockholm^ 
qo^S <x>n'^ua f AiT^ des Etat* 
i&iM^«etëelCa^i€aIe , pour ieur^ &iœ* pait 
cle fêtai; ^ «ito^ , . teuradeœaod^ 
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leurs av» & leur concours dans 
mefures à prendre, pour anéantir les 
deiTeins des ennemis de la Suéde. 

Goflave fit, ûkm fa coûtume. Fou- 
vercure de l'Ailemblée par un difcours » 
où il expoia tout ce qu'il avoic fait pour 
mettre fin à une guerre fi à charge au 
Royamne ; mais il s'excufà fiir le peu 
de modération du Roi de Pobgnev 
qui, quoique vaincu, précendoit néaiH 
moins prefcrire des Loix & traiter en 
vainqueur. Enfuite le Roi fit lire les 
propofîtions que nous avons rapportées 
ci-deffiis» Elles firent tout Teffet que 
Gullave attendoit de la part d'un Peu- 
ple, qui l'adoroic^ & jaloux de Thoo^ 
neur de la Patrie. Les Etats d'un com- 
mim accord , pour rabattre la fierté de 
Sigismond, déclarèrent la jeune Prin- 
celle Chriftine , c^ui n*avoit pas un an 
accompli , Héritière du Royaume, pour 
montrer au Roi de Pologne , qu'on 
étoit bien éloigné de préférer la poflé^ 
ricé à celle de Guftave, malgré la rat* 
fon du Sexe. Le Trône, dit cette Pria- 
ceiTe elle même dans les mémoires^ 
^9 me fervit de berceau., & j'éeois à 
^5 peine née qu'il falut y nK^nter. Le 
^ Roi mon Père, convoqua pour cet 

efiet les Etats Générau^L peu de moÀs 
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^^y! après. Il m'y âc prêter, hommage v 
la Suéde à genoux m'adora jusr 
ques dans mon berceau''» Mais les 

Etats ne s'en tinrent pas-là ; car le Roi 
Jeur ayant donné à examiner les con«> 
jdicions^ qu'il avoît fait propofer au Roi 
"de Pologne 9 Hs prirent une réfblucion, 
iqui ne dut. pas être moins defagréable 
. à ce Prince. Ces conditions étoient en 
général , que le Roi de Suéde rendroic 
.toutes fes conquêtes en Prufle : mais 
i]u'en révancke toute la Livo^ie lui fe^» 
roit cédée à perpétuité, & que le Roi 
^& la République de Pologne rénonce- 
roient à toutes leurs prétentions fur 
cette Province. Que de même le Roi 
iie Pdogne i^énoncéroît pouB lui & fes 
fuccefleurs à toutes fes prétentions fur la 
Suéde, & fiirîCous les Pays pcfTédey 
aftuellement par cette Couronne , eu 
vertu de* quelque traité de paix., ou par 
droit de fucceffioa ; que, moyennant 
ces conditions, le Roi de Suéde évacue* 
roit toutes les places de Prufle, & tous 
Jes poftes que fes troupes pouvoient ac^ 
tuellement occuper, foit ea Courlande., 
.foie en Lithu^uiie. . 

i Peu s'en falut que les Etats de Suéde 
ne trouvaiTent encore ces conditions 
.ttop ivantageufes,, tant, ils étokat gir 
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qués contre le Roi de Pologne. Ils de-^ 
çrécèrenc donc qa il falloit bien fe gar^ 
der de lui en accorder de meilleures y 
& que , s'il ne k$ acceptoit pas^ dans mt 
eercain tetm^ qui ferofc fixé à la vo-: 
lonté.du Roi, on continueroic la guer- . 
K avec plus d'ardeur que jamais; of-- 
frant à cet effet non fealemenc toutes^ 
les contrîbucions néceiTaires ^ mais aufii; 
tous leurs fervices perfonnels & leurs^ 
vie^?. En quoi on ne peut s'empécheit 
d'admirer la fageflô & le bonheur de 
çe Héros. En effet, il efl: peu de Pays- 
où les Aflèmbiées d'Etat ne feienc u» 
tliéatre perpétuel de difputes, d*inve-: 
^iiy/es, où Ton ne conciuc jamais rient 
aii^uprès avoir pardu Mm» tems infini àv 
des débats très vifs: au lieu que fous> 
Ijt régne de Guftave-Adolphe, les Etats^ 
.dfeé. Suéde afTemblés prefqiîê tous les» 
ans^ fûr^nt toCijpurs parfaitement d'acrt 
Cord à lui o£lroyer tous les fecoiirsi 
qu'il demandoit; fouvent même i!^ pré-* 
venoiant fes défirs ; quoiqu'il fût près-' 
que toûjours queftion de nouveaux im*-. 
pôts^ de nouvelles levées de Soldats, ou^- 
de nouveaux, équipemens de Flotte.-- 
Mais il faut avouer auili que Gudave; 
avoic une merveilleufe adrelTe à per--: 
fysÀQC à fes ibjets q^'il ne fouh^iicoic-f 

i P 4 ' 



Digitized by Google 



$44 H I S T O I H £ DE 
lien tant que de voir finir h guerre^ 
& que 9 tooeefles fadgoesqn'ild^^ 

tous les dangers qu'il couroit,n avoicnt 
piB d'atxre objet que Je rétablilTe* 
ment de la tranquillité; maïs que rnal- 
heureufement fes bonnes intentions 
rencontrôiënt encore des obftacles dô 
k p^c d'un ennemi acharné , qui ne fe 
iporopofbit pas! moins que d'envahir le 
Royaume 5 & d en exterminer la Reli- 
gion Proteftantè. A quoi Ton peut en- 
core ajoûter , que ces peuples flattés 
|kar la gloire qui! avoit acquîfe, & 
qu'ils çrôydene partager avec lui , fe 
;pîé£oient d'autant plus aîfément à ces» 
tfrangeitiens militaires» ôc aux effort» 
qu'il leur falloit faire pour les foûtenîr, 
qu'ils ne fe promettoient que d'heu- 
reux fuccès fous un Roi fi vaillant & fi 
qui étoit encore dans la fleur de 
fa jeundlfe. U eft vrai que les conquè-^ 
tes d'un Roi font le plus fou vent de 
pea d'utilité pour fts peuples, & qu'il 
leur eft affez égal que leur Souverain^ 
ft contente àe» Etats de fes ancêtres» 
ou qu'il en étende les bornes ; mais» 
malgré tout cela, ils ne laifiènt pas de 
fentir pour leur Ptinice une forte d'ad-- 
mirati(Mi mêlée d'amour, lorfqu'ils le 
vdenc atôm Si tévécé de fes voifim». 

' * entouré 
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entouré des attributs de la viéloîre ^ & 
célèbre dans tout temonde* Les TeDeum 
Qu'ils entendent chuter y les feux d'arti» 
fice & de joie^ qu'Ss allumeot pour \m 
priie de quelques Villes , ou pour le 
gadn de quelques Batailies ^ les dirpofenCr 
xnerveiUeufemenc à foûtenir les charges 
de la guerre, ôc ils fe ruiûD^c plus vch 
bntîers pour un Prince belliqueux , que 
pour un autre, par un effet de reflsner 
^e tous les hommes ont pour ce qui 
Rappelle grandeur de courage , fermeté^ 
intrépidité , & toutes les autres qualités 
gueniéres , qui toucha juf^'aa 
qui s'en pique le moins. 

Cependant le retour de k beBe 
fbn approchoit , fans que le Roi Sigîs^- 
mond eût accepté les conditions pco^ 
pofées par les Miniftres de Guftav&r 
ildolphe. Toutes les ^)parences d'uir 
accommodement à^évanouïffî>ient ; 6tf 
fe préparoit de part & d'autre à lutô' 
vigoureufe campagrië. 

Le Roi de Pologne a voit laifle le 
commandement; de (hn Armée à Ko«^ 
niecpolsky, Officier de réputation, qui 
a^^it fore diftingué daoa let guener 
éontre les Turcs & les Tartares j & 
f avoit chargé de domier un pea dr 
ipur 'au& Dantzikois ^ que les Sué^kis^ 

PS. 
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iîivefliflbient de. partout , excepté dm. 
côté de la Mer ; mais Isi Garnifon de> 
Pillau au Nord-Quefl:^ celles de Dir-> 
£chau.& de Meaw au midi, & celle de: 
Pautzke à Foccident , lui coupoîent toii-. 
te communication avec le continent 
dès que l'Efcadre. Suédoife remettroit| 
en .Mer, il étoit apparent que k Ville, 
fe trouveroit tout^a^fait inve(Ue«. £llef 
follicitoît vivement le Roi de Pologne,; 
de:Vouloir bien- la délivrer de cette efpei-v - 
ce de blocus. Ce Monarque avoit té- 
moigné à fon général,. q.u'il fpuhaîte* 
toit quïca fit quelque choîe pour fatis^ 
faire ceux deDantzig. Sur celaKpniec^ 
poîskyi réfoluC.de. profiter de Tableiicè 
du Roi de Suéde , & malgré la rigaeiu) 
de la ikifon il ra0embla un bon nooi^ 
bre de troupes au milieu de Thiver, & 
marcha par fa gauche vers,Pautzke,.oa 
^uftave-AdoIphe avoit: mis une Garnir^ 
fba de quatre cens hommes , fous la. 
commandement de Nicolas Horn , bia^ 
•ve Officier-, qui fe défendît très-bien; 
mais, qui fc voyant liu^ ie point d'être 
^emporté d'affaut , manquant d'ailleurs 
*4e ivivres & de munitions , aima mi«;ujL 
.^pioaler qqe die fe . faire jBUï:ilemenç 
TOaffacrejr par les Cofaques & les. Heyr^ 
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tînt une honorable capitulation , & for— 
tit de ia place le 2i d'Avril 1672. Il fut* 
efcorté jufqu'à Birfcham 
* Pautzke efl: une petice Ville de la Po-ri 
merelle-j à dix> iieuës de Dantzrg, qui; 
donne fon nom à un Golphe, qui a Jai 
ligure d'un arc,, dont la pointe de la* 
prefqu'ile de Hela, & celle qui eft à * 
rjDrient de Dantzig, forment les deux/ 
«trémîtés. La fimation de cette place 
la. rendoit importante pour les Danczi-*- 
kois, vn qu'elle leur coupoît toute com< 
miinication par terre avecJ'Aliemagne, 
&.gêDoiD fort. leur commerce par Mer ;f 
càr Pautzke a un port aflez grand, pour- 
contenir quelques VaiiFeaux armés ew 
guerre , qui fe féroient mis- en embufca-- ^ 
de, pour enlever tous les Marchands^; * 
qui entraient dansie pm de Dantzîg,., 
en qui en fortoîent. Koniecpolsky ne fe^ ' 
contenta. pas de lavantage qu'il venoitî 
de remporter par la prife de Pautzke. Ih 
apprit qu 'un - corps de 8 900 liammes r 
nouvellement levés en Allemagne, s*a^:; 
vançoient vers la Prufle pour recruter 
KAimée Suédoife,. & qu'ils étoienfr déjà f 
arrivés près de Hammerftein, fous les or-i 
dres des Colonels Streif 1 eufél ,.deuX5r 
Officiers également braves & înteliigens, 

dont Tua aVoit <¥>^mandG ia .Cav^jçr* 
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de ladroite à la Bataille de Prague, & l'au^- 
G» étoit partiGuliéremenc el^édaRoL 
Kbniecpolsky réfiM d'enlever un? 
corps il cx>QÛaérable (i)^ fit garder 
avec fbia tous les chemins, pour quo 
Tennemi ne fût rien de fes raouvemens^ 
quoiqu'il fût éloigné de lui de plus de 
douze lieuës; & marchant nuit & jour^ 
il Tacteignic au de -là des montagnes^ 
qui forment eoBune une diaîne depui» 
Ochfenborg jufqu'à Bramberg^ à l'en* 
ttéâ du défen: de Waldou. 
^ Soit que ces Soldats nouvellement le^ 
vés & étrangers fuHent peu affeâioni^ 
fléSjfbît que, frapés de voir lennemi Ci 
' près, tandis qu'ils le croyoient encore 
bioi loin ^ ils ddefperafient de laviâoi*^ 
re , il eft certain qu'ils perdirent tout 
d'utt coup coonge au point de fuir^ 

Soiqu'on fit pour les engager à tœir 
ma Les bois & les défilés les fauvè^ 
rent des coups de la Cavalerie PoIonoi« 
fe. Ils regagnèrent Hammerfteiii fiuu» 
aucune perte; 

' Le Général Pobnois les y fuivit avee 
beaucoup de diligence / ét les ef&aya 
tellement par fa célérité , qu'ils deman*» 
dérent fiir le champ à capituler^ mal«^ 

( I ) Il V à de$ Hiftoriens qid lie le fofit 



Digitized 



GUSTAVE ADOLPHE; S4^ 
gré tous les reproches, & toutes les re-- 
montrances de leurs Chefs. 

La capitulation fut conclue le 15.- 
d' Avril £Ue étok des fdus honteu^ 
fes (t), puifqu'ils confentirent à livrer 
leurs armes 9 & à demeurer piifonniers* 
& à difcrétion. 

Koniecpolsky ne retint que Streif 

Teufel, & les autres Officiers; il ren- 
voya tous les Soldats en Allemagne,, 
après leur avoir fait prêter ferment, de; 
ae pas fervir cette année & la^ fuivante 
contre le Roi de Pologne. 

Guûave- Adolphe reçut la nouvelle 
de cet échec , lans témoigner aucun: 
ehagrin, n'étant pas fa coutume de fe 
livrer à des mouvemeas de dépit pour 
des chofes iàns remède ; il ne slnquiè^ 
toit que des moyens de rétablir celles^ 
qui alloient mal. Les vents contraires 
le retenoienc en Suéde plus long-tems* 
qu'il n aurait voulu ; mais enfin le venÉ 
changea, & le Roi mit à la voile avec 
un renfort confidérable. Son arrivée: 
en Prufle changea bientôt la fortune de- 
là guerre. 

(i) Voy. Lengnîch, p. rpp; 

Fi» àt Prmier Toma 
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porté par terre dans la ruc-hngue, IH. p.' 
^548. Préfenté àTiliy,& rail reçu de ceGé-- 
t lîéraliffime • il lui reproclie hardiment fa ' 
«cruauté. 353- Emmené Prifonnier à Vien— 
. ne, & enfuite à Neuftadt, il changçde Ré- 
' ligion, & fauve par là fa liberté & pe^^^ 
être fa vie, 443- - . i 

Aldrin^er, dangercufement bleffé à la têtr», 
^^,V. \y 185. Obfcurité de fa naiiïhnce, fa, 
''patrie, fa fortune j 193. Prend Mantoue^, 
fa cruauté. & fon avarice, 194. 
Jilemagne , ^?,b^'de. irùûb\es. ùïtcftîns , IJU 
p. 29 Origine de ces troubles, ibidi^fuiv., 
^Uemarckt l;eu remarquable par ja irève con- 
due entré l^s Rois de £aédé & Uéîolofeac^ 
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lû, à la note. Oe Lutzen; rélation 
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îeben, lil. p. 387* 
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Adolphe, III. p- 38. 
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Bûgijlas XIV. Duc de Poméranîe vient trou» 

m le Rot de Suécie^ II. p. 328. 
teUme^otigiM de la guerre, dont ceRoyair* 

me fut le théâtre, & qui embrara toute TAU 
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lil. p. 401* 
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Czar, I. p. m. Fait périr Je jeune Prince 
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I. p. 33^. 
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117. 

MnM i (le Comte) dépouillé de foo GpuWB^ 

nement de Stoekholmr, i 15; . 
trandebourg , (l'ËleAeur de) Bdit de ceFrlbce 
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Brunswick y (Chrétien Duc de) frère cadet 
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) Roi des Payfan?, 35. Dcclaré Roi de Swé- 
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^£8. Son traité avte le Roi de Suéde, 
poqr la fûreté de la Mer Baltique , 2ca» 
Se lailTe gagner par WallenOein & conf^nt 

/ de traiter de fa pnix part'cuilèie avccl'i'^nv 
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V piifony 8 . ■ \ 
Hbfîjlhe, naiflance de cette fameufe Reine, 
& par.iculî:rité de cet événement, î. p 274.. 
Son éducation, 275. Ce qu'elle dit clîii- 
même touchant U Oéclarajiion des Etats , 

34^ £^ V 
Congtès,' indiqué & Danuig & pourquoi, II; 

p. 275. 

Kon^ré^, de JM^cfc II. p. 2XJE[« Gudasre-Adoiv 
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VeuLC qjOkm Un le Ûége de St|[aliund9 
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pereur, 354. Ses progrés en Poméranîe,- 
3i6, & fuiv. Son traité avec la Ville de 
Wagdebourg, 457. Echappe par fa valeur 
è une uoupe dafTaffins, 384. Affîége & 
prend Demmin. IIL p, !5. Conclut un 
tiraité de fubfide avec la France, 39. Affié-* 
ge & prend Francfort d^aflaut , 5 5« Mar* 
che au fecours deMagdebourg» & démandc 
pour cet effet les forterefle de Cudrin & 
de Spandau , 84. Son entrevue avec l*E- 
leéleur de Brandebourg, 87. Se préfente 
devant Ikrlin avec fon armée t iSS. Pu* 
hVie une apologie de fa conduite touchant 
le defaftre de Magdebourg, 177. Humilité 
de ce Monarque, 22 x. Court rifque de 
périr, 228. Rétablit les Ducs de Mecklen* 
bourg, 241 Envoie des AmbalFadeurs à 
PAflemblée de Leipzig , 73, Aflîége & prend 
Landsberg, 82. Belle reponfe qu'il fait à 
ÎEIefteur de Saxe, 292. Piaifanterie qu'il 
dit en fe mettant en marche, îbtd, St con- 
iduite â la bataille de Sreitenfeld, 307; & 
Jui^. St modeftie «près yne Û grawe^vi* 

âoîre , 
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toire, 325. Prend Erforth en Tburlage, 
339. KojnigshofFcn , 346. Accufé ^ n'». 
, voir pas aflfi* profité -<teJfe.a(iftoif es SBli 
Ses progrés en Franconîc , 348. ^ Juiv. 

r 'JtWMUffcaanÉii.f rancforc fur le Meyn , JV. 
• p. 5. Penfe -êcre attafTiné par un Moine 

23- Son am« 

bitwn »éfrofdit.fcsjilié8,.J|©. Ses «lémâlés 
avec 1 Eleveur de TréVes» jo* ^Lettre 
au Duc de Lorraini, 28. Son féiour à 

-oUayence., 33. & fuiv. -'Projet dè pacifi. 

.'f cBHon fait publier en -Allemaone^ 7d: 

Xi ÇropofitioB qu'il fait du Mioinre de Bran, 
débours,. 81. Entreprend dè paffer letedi- 

' ^n.prSfencejieT%',' ija. fif^. ^.renî 

u«ctii(3iiaiflaiii6s -gu'ii f fe4c7 209. 6? /r«â 

«ndus à ce (Myiiarqâe -par la 
•j,V4tte.d6 Nur^îftirWrg, 164. Ses'èiofepèl 



-n^aw aMMfliaëurs Danois , 23 1. 
-w^eriHaen vi^e avec St. Etienne ^ 233. 

. t?' Juw. Genér.ofité de ce Monarque en- 
:^^e« IajYi»« de Munich , .'847. JMa^.B* 

.vplo*8^^fgrttr-&ktf%^ 
•\0,'f**w,i Quitté; 'les environs de Nurem- 
•'berg, 364. Vole au fccours de ta Saxe! 
. 376. Pieté & humilité de ce grand Roi, 
- - 386. Livre^batame 'à-Waitenftein ■fai»..é. 
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, '.caures de (a moit» 41s* & Juiv. SoaBpir 

tapbe, 447- 
Sh^oMn Sigoificaâoa de c^SiDot ea Suédois^ 

Cujlave-Fafa ou Guftave- Eric/on, fils d'Eiio 
Vafa & de Cécjjç de la Maifon de Stuie, 
entreprend de délivrer fa patrie du joug 
étranger, 7. Equipe des flottes & rend 

. la Siiédcî âgtril&mc s f oitrait .de .ce 

.WJmilton (le Mart)ttii d*) débarque en Po- 

7^ • méranie avec un. corps d'Anglois , III. p. 

. 235. Sa magnificence & fa conduite peu 
agréable au Roi de Suéjie. 236. - 

EatzfeUt Cotooel ^lansilatinée. topéri^Ie 
écrit ane lettue j>Ieyim<de «^cto ÀuJifta* 
giflrat de Stettia» IL p. 338» » - 

Baubâlt, pr^nd f^au par :6t; lifurdîeire & fa 

diligence i UUip.^S74* 'I 
^ JSelJc ,(GuHlaupie V, Landgrave de) Répoftfe 
• hardie qu'il fait au Comte de Tilly^ jLIi.«p. 
. sx$« ^ pjremi.er Ficinc«:ii''^fUeinagfie. 

aui.coDcIot im traité de liguer ^?ei: le 
, e$uéde,^47. jSç|» exploit» W Weftpha- 

lie, ! ' - • 

Jîildesbeim^ Avanture tragi-çoînîqpç arrivée 
: chez les Jéfuites de çe^ce Vilte ^ mi. p. 2 1 6. 
Ifoffkùtjcb , . (Mutait de) .établi, pa^ JMnipb 

. CoipQI9nda()$.:4aQfr5£î)|gm;4ii4»^ 
fyim célèbrepw» fe$ inîç!i<?Ieij 111. p. 545. 

fJolckn iColBXxel OanoMéfi^itrairond» IL 
p, . 205. PaflTe au fervice «le PEmpereiir , 

. 461 à la no^c. Ravage a:vec G.allas l-Elçc- 

torat de Saxe» IV. p. 344. Junt^ 1 . 
M^m .viGuftjive) Felçl- Maréchal iG^mman^le 
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• & pourquoi, 412. Sfei exploits en Franco^ 
Jlie, IV, p. 71. Sa Lettre au Sr; dèTreberès,. 
ibs. Ses exploits furie Haut Rhin, 3Z2# - 

f 

yacques I , Roi* d'Angleterre , dédaration^ 
9/ étrange qu'il fait à fon gendrfe. II. p. 63;- 
, &Juiv. Gouverné paftrle Duc de Buking^ 

• ham & celui ci pat Coowai, i20. «Simpli- 
cité & vanité de ce Monarque , 94. * ' * 

Jean Cafimir\ Pritîcë Palatin des deux Pontl- 
chargé de Tadminirtration des- finances en 
Suéde; fon œcononaîe, II. p. 297. 
ftm Duc d'OJlrogotbie, ptocédé généreux dé 
^ ce Prince envers Gulhi^-Adolphe (on Cou* 
(in 9 h j*. 79* » s 1 • • * ' 

%an, fécond fils de Guflave-Vafa détrône fon^ 

frère, I. p. 15. 
féfuites introduits en Suéde, par le Roi Jeaii 
' d bannis par les Etats,!, p. ip,20 Chaffés 
' de Rigav 243^ De BraunsSerg, 3I3. Per- 
' fécutent cruellement lei Proeeftans dé' 
. Bohême, m p. 400. 6f JmIv. Ch^és de^ 
' Prague, III» p. 412. 
' K- 
Flifel ou C/^Je'/ Cardinar favori de l'Empe-- 
reur IVlattbias, e(l enlevé & reflèrrédan^ 
V une étroite prifon. 11. p. 40. 
Xnipbaufin prend Wôlgaft. 11, p. 389* 24&. 
f> Bleflé & fait prifonnier. IIL p. 8. 
Koniecpolzky , Officier de réputation comman-* 
de en chef Tarmée Polonoife en PxulSfy' 
' ' I» p. 345* 

Tawenhtffg (François Chartes Dac de SaSe) 

fes entreprifes & fes fuccès. Il 463. 
Lecb Rivière, IV. p. 178. Sentimens de dl- 
vers hidoriens fur le fameux paiTage"- du • 



J^baujen Secrétaire, de» rAinbafî'ade de Suéde 

au Contres de-Lubeck . II. p. 22c. 
Xejj^ aiOégé & pris par Tiit]^ Xlik p. 282. 

Repris par rËleAeui^ de S^ie, 391 
, te teBoe en çeue mVct;|II« pk« 2s.,Ê^ 

s*empare de Plie de R'ug:en« iL p. 2çï» . 
X^igne Protellance ii^rtie GuboUque, A quel- 
le occaûpn fe foimeiu ^es d^ux fa£tioQ$» II* 
' p. 3*- 

lorrotTie (Charlet IV. Duc tle) fon équipée en 
, AUemMoe^ 111. p. 363. fcî*/Miv. Sa f épon- 

fe à la lettre du Rot de Suéde IV< |^ 39* 
LutZfin^ Defcriptio» de cttte petite Ville & 
de la pUûne où fe donna la fameufe; batail- 
le de ce nom. IV. p. sgo. (^Juinu 

M. 

l[/fif:delùufg (Ltl ville de) fes démêlés avec 

T'^WaHenfteia^lUp.is?. Fait iw tcalté d'at 
Jiance avec le Roi de Sttéde* 457.^ 
tion exafle & détaillée du fiége & de la 

. ruïue entière de cette puiflànic ville* lU. E 
îip. ]uCq'a*a 185» . ' 

ManjveiA (Emeu de) la rwlflhttfev Entaré âii* 
fervice «ies Etats de Bohême. II. p. 43. Ses 
exploita» 40V Ê? Mort, 170. 

Maradas (Don B^lthaOr Comte de) Ton orf; 
gine» fa fortune. ilL p, 407- Abandonne- 
Prague à rapproche des Saxons , 408.. 

Marie 'Elemore (de Brandebourg , arrive en 

' . Suéde & efl mariée à GitUave - Adolpiie» UL. 
p. 209. ^ fuiv. ■■)\. -i' 

Jiâarine fille de George Mniczeck Palatiade 
Sendomir époufe le faux Déméfrtus , fes a- 
vanlures, fa fin tragique h p. 107. 

jUattbias (l'Empereur) prend Ja réfolutîon de 
céder de fon vivant tous fes Ktats à fon ne- 
veu: fuites fuoelles de cette réfulfuioâi^ Il« 
p«33* Sa mort 4& 
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JUlecklefibomg , (Les Ducs de) rétablis, III. p« 

Mniczeck (George) Pàlatîn de Sendomir reçoit ' 
• le faux DeiTietrius, le protège, & lui dOsQQO': 

fa fille en mariage. I. p. 197- ^Juiv^ 
Mitîendofff. Député, de. JQwiaig. vera leUoi' 

deSaéde«L 235^ 
JBIontâigTie (La) Officier fimçote an rer^c«<la • 

Roi de rolpgne cil décapité & pourquoi, . 

IL p. 196. 

l^mro (Robert) . Ecoflbis, Eûtrepyife hafdie • 

de cet Officier. II. p, 392. 
MofcQvie. Etat de ce pays à ravénement 

de Gufta ve • Aiitolptie au trÔM dû ^Suéde. L. . 

Mmtmmt élevé en méoioirQ dtt paffage di» 
Bhin par le grand Gullave,lV. p. 23, . ' 

N". 

KTeU' Brandebourg pris d'aflaut, pillé, & la ' 
garnifon paflée au fii de l'épée pax ordre 

du Comtende Tiliy» UL p. 7*. 
Nuremberg .(La viUei de) mt une ceeeptioa 

magnifique au Roi de Suéde IV. p. 164 ^ 

fuiv. Implore le fecours de ce Monarque^ 

288*. > 

a 

Çïxenjlierm (Axçl) eft chôîfi par le jeune ' 
J&oi de Suéde pour préGdec à tous les bu« 

.^reaux. L ^3» 3a: léponfe aux Mînidrea 
FolonoiSy 278* . Sa réponfç Qti Roi qpilui 
.rè^^od» d'éc^ cfop Aoid, IL p. 8» Fa^ 
pier qu'il envoie aux médiateurs contenant 
les conditions auxquelles fon maître con- 
fent de s'accommoder avec l'Empereur , 
277. Ses fentimens fur la guerre d'Allema» 
Çne, 293« Ses exploits fur le Rhin« IV. p. 12 7* • 

Osmfilifm (Le Baron Benott) Qoxffmoàgk ' 
delï^PrwQS?» Lp. ft^' 
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Oxenjlkma XG^hriéi) eft envoyé en AmbaÛâ^ 
de en Angleterre , IL p. 141. ^Juiv. 

P. 

'pàppenbeim (Godefroi Henri Comte de) fa • 
^ naiflance, fon éducation , Ji. p. 85. Rc- 
i çoit vingt blefrares»ia plûparc laortelles , 

Ja bataille de Prague: fon avantare avec 
r tm foldat Wallon , 87; Ses fiiccàs contre 

le Duc François de Saxe Lawenbourg , 463. 

Ses exploits fur le Wefer, IV. p. 113. Let* 
'i.tre curieufe qu'il écrit au I>uc de^Bavière';^ 

m. p. 78. Bleffé d'un coup de canon à la 
t bataille de Lutzen , meure le lendemain de 
kl la bataille t IV. p. 43i* 
Faraus (David) célèbre théologien Calvinif- 
: te- député vers Gaftave^ Adolphe- & pour<^ 

quoiv I. p*.i4lî 
Pajcwalk , Ville médiocre fur TUcker atta- 
* quée par les Suédois , p. 389^ MalTacre de 

Pafcwalck , 390. à la note. 
Pîécharski déteftable alTaffin^ !• p; 
Bbénomène vu à SCetin , II. p. 413. 
PéraUa. Ses rodomontades , IIL p. lo» 
ficqlomim (LeCoIonel) eft forjcé dans flargard ' 

par la brigade blanche > II. p. 3 79* - ^ . 
Protejlans indiquent une affemblée générale 
: de leur parti à Nuremberg, II, p. 3i« Tien^ 

nent une Diète à Leipzig, IIL p. 25. 
PruJJe \ Defcriptioû géographique de ce pays^ . 

I. p.3ii, Êf/nîv. 
BùrUz ou Piritz; WiUe de Pomeranfe brûlée 
. par les impériaux^ il.* p« 440.' 

Quinti Allgheri ou ^e Ponte» Trakre M* 
^gne, II. p. 383* . . 

R; 

^fldzmU (Chrîflofle) Petit Général de LU- 

^ tuauic vient au fecottrs.de ftigaA p« 296^^ 
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kbtn^âte (Otton Ludovic) amené un'Ténfott 
de Suède , 11. p. 1^3. Donne dans une- 

' emburcade, 2^.5. 

Mkbeiieu fa politique à Tégard'des Moines,- 
II. p. 232. 

JHm, Capitale àc là Li\7onie. Defcriptiôn 
de cette ville; L p. %i7. Se rend aru Roi. 
' de Suéde, 229; 

Roe, (Sir ThomsrS) fa Lettfe au C&ancdter 

Oxenftîerna, II. p 278. 
Moban (Le Duc de; Anecdote peu croyable 
* qu'il rapporte au fujet du Hoi SigiCuiond, 

II. 23. 

Rmanof (Michel Fœderowitz) eft élevé au 

trône des Céfars, I. p. 128. 
Rojlock Ville de Mecklenbourg tomb^ par 
^ ftratagême au pouvoir des Impériaux • IL 

]bu{Jei (Jaques) Démarche étourdie de cet A- 
gentt IV. p. 220. 

Ruden petite , mais remarquable Ile par là 

défcente du Roi de Suéde, II. p. 320. 
Mufiorff. Minifhe de l'Eleéleur Palatin. Con- 
^ verfation fingulière qull a avec te Iloi de 
Suéde » L p. 203* - 

S. 

€aMus (Jean) fon origine &Ta fortuné , I. 
301- 

Sàpîeba (Stanifliis) ou lé Jenne fapielta Mar(5^ 
chai de Lithuanie eft défait près de Rigï 
- iwir Guftave- Adolphe, 1. p. 293.* 
Sàpieba <Ie vieux) Pere du précédent, corn- 
: mande en dief l^armée* PoIdUoire en Coui^ 
lande , I. p. 29a. Perd la bataille de Wal* 
hoff, 299. 

SûveUi {Le Prince) Ton a\7arice, lï."j>. 3'9S- 
. pai4e &oi iift Suéde « 422. BLeod là* 

Q4 
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cbement Detnmin, IlL p. 15. Afiété i 
Vienne & enfuite relâché» x6. 
Saxe (Jean George Elefteur de) Entre c». 

Luface à h tête d'une aimée, exécution, 
qu'il fait faire àBautzen: traice les Bohêi^ 
mes de rebelles, II. p. 73. Se brouille a- 
vec TEinpereur & pourquoi, p. 270. Re* . 
jette les demandes du Roi de Suède 6c eftj' 

. ^aufe du malbear de Magdebourg, llL pk^ 
QS. Déclaraiion qu'il envoyé à ce Monai^^ 
que, p. 276. Vivacité de ce Prince pour 
donner bataille à Tilly , 2g2. S'enfuit à 
vau-déroute avec fon armée jufqu'à Euleai- - 

. bourg, 310» Reçoit une lettre menaçante 
du Comte de Tilly, p. 27 2r Réponfe qu'il ' 

ÎMt , 267. E(t forcé de fe jeuer entre les < 
ras du Roi de Suéde , 272. Reprend Leip* 
zig fur les Impériaux , p. 394. S'empare de • 
Prague & de prefr;ue tout le .Royaume de - 
Bohême^ p. 401. (j" Juvu. 
Saxom. Voy. Saxe. 

Scballen (Samuel Weifs de) Auditeur Géné- 
ral de i*armée du Roi de Suéde f avanture 
iiDguUère qui lui arrive, 6l dont il fe tire 
comme par miracle 9 III. p. 63. & ftêiv. 

Seultet (Abraham) fameux Miniftre Calvinifte 
détermine l'Elefleur Palatin à accepter la 
couronne de Bohême, II. p. 6r. 

Scbiecbter Colonel Impérial défend très- bien 

Wolgaft, IL p. 389- 

Séni Aftroiogue du Duc deFridland» fea pré- 

diélions, II. p. 367. 
Sigifmond^ fils du Roi Jean eft appellé à la 

couronne de Pologné du vivant dé fen Fe« 

re, I. p. 20. Déclaré déchu de fes droits 
au trône de Suéde par r la Diète Générale 

«le ftoxdtopin£> p. so» Ses ioactilfidUQA». 
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contre Guftave Ado^he, p. 173. Manque 
. d*éi^re effldliiié â^par qtti, p. 2iï; Epou* 
fe tour-à- tour deux fœurs de Ferdinand, 
II. p. 2(53- Vient commander en perfoniie 
fon armée en Praffe,. p. 327. Recherche la 

paix.^ 337- 

Sinh FaiiHièoé des mémoire^ pubh'éf; fous le 
nom ttjs <{ec Officiel, U. p» 145» ^ Juhh à 
la note* 

SÀ:>fitf. Particularités rém;iiquables de fon rim- 
baOadc près, k Jioi de Daunemarck , L p. 
148. 

Solms (LjS- Coittte de) amène un. corps de 
; trot^ fecoar» de» oiécomen» de Be« 
hême, IL pv 45. 

&lre (Le Comte de) Ambafladeur d'Efpagne 
près le Roi de Pologne, 1. p, 262. 
pris par les Suédois , IV. p. 123, 
. Sy^ilman. &1Inillre du Roi de Suéde; fuccér 
de foft tti^eiaciom 4 Miigdd9Mrg » p« - 
' 457- 

&tfu/fi. Cûnitate dn Duché de Poméranle» 

DetoîptîOn dè cette vîtfé, IT. fr. 2^5^: * 

&iernkiviiiL )Niklas) Vice • Admirai de Suéde 
battu par les Dancaîgfcoi» piené un partie 
derefpéré, II. p« x8« 

Afa//oKe/ ou ^tr^/tmij: Vîlfe Hanféatique allé- 
gée par Wallenfteîn, II. p. 207. 

Sture (le jeune) AdminiftraÈeur de Siiéc^e 'efl:" 
bleflfè Â mort en combatiant pour la iibercé 
de ÙL Patrie , L p. 6. 

Sn^. Defcriprton géographique ât ce Rq^ • 

• yaume, I. p. 4* 

Swerf^ (La Reine de) vient joindre fonEpou^ç. 

à F'ranc fort fur le Meyn, IV. p. 20. 
Sylva (Don Philippe de) Généraff ETpaj^noî,. 

fes rodomontades- au fbjjec du Roi de Sué« 
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n^ieffetiaeb fe met à la tètedesPlOtefiaQst}e' 
•* Morivie fic prend Niklasboiirg « IL 67. 

jRWy ([ean Tzerclas Comte de) fa patrie, fa 
: nailiance, fon cara£lère, II. p. 75, Dif» 
cours fingulier de ce Général nu Maréchal 
de Graramont, 78- Comment nommé pa^^ 
. Je Roi Je Suéde, J^r.- Défait le Margrave 
de Bade Dourlach en bataille rangée, p^ 
102. Prend Heidelberg d'affaut& s^einpa^ 
. r^ de la belle BibHotheque de PUirivernté, 
p, 109. Remporte diver Tes victoires, 103. 
' 120. Levé le fiège de Nienbourg^ 16^4 
•.Défait enLièrement le Roi de Dannemarck 
à Luter am Bahrenberg,, i<58; Propofé & 
f ;iccepté pour raccéder à Wallenftein , 364i 
Difcours remarquable qu'il tient i la Diète 
de l'Empire, 407, âffiége & prend Neiè 
e ' Brandebourg d'alTaut ^ IM. p. 7. Affiége 
. Magdebourg, III. p. 77: Horrib'es cruau- 
tés qu'il permet contre les hnbitans de cet* * 

j&alb^uîèufè Ville > i43t Infu^ 
te 4u malheur des Proteftans, p. i83« De* 
mandes quHl fait au Landgrave de Heife^ 

ai s Lettre menaçante qu'il écrit à TEIe- 
fteur de Saxe, 262. Affiége & prend Leip» 
?^igf ^8^.* Petd la bataille de BreîtenfelJ*, 
efl bleflfé, meurtri, contufionné, & fur le 
point d*êtie em«ienéprifonnkr, 315. ^es 
regrets fur je* ordres qu'il reçoit, 356. BleC- 
fé mortellement, 1V> pi 165. Sa mort« fes 
. bonnes' & fes-roauvaîfes qualités, p 191» 
ThoTH fes Fauxbourgs, Empoicés les Sué- 
: dois , IL p, 239-- 

Tbortlein (Madamej MaitreiTe de Walienllein, 
. U. p. 369. 

Xorqtiato di Çmtî, commande en chef en Po- 
méranie pour la Maj* imp^ y< commetdc' 
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' ^graiiKfoji cniatttés» IL p« 374, Confpire cpn» 
tre la vie du Roi dé Suéde par le moyen 
d'un aflTafllîn de fa nation, 383. Soit ava- 
rice fordide, 35)4. Attaque Stettin &«ft 

, xepouffé avec perte, 405. Quitte le ccun* 

. inandement & Ce retire » 424. 

^ott (l^e Colonel Acathis) entouré d^ennemis 
r Ce (ait jour avec autant de courage que de 
^ bonheur. II. p, 24. Chaffe les Impériaux 

de Roûûck, III, p. 3^1. 
J^raiti entre jGuflave- Adolphe & Bogiflas 
. XIV. Duc de Poraéranie, iLp«339 Étt« 
, tre le même Monarque & la Fjançei Kof ez 

Trêve Entre, lea Suédois & Içs Mofcovifes 

pour deux ans, I. p. i32, 
Iburn^ (Henri Mathias Comte de) ou le 
: Comte de la Tour^ Bourgraye de Carifteîn, 
<(.;,14eutenapt-G^ij(;r%J , & le plus grsM^d Sel* 

Bnéùr de Bohême, fait drefler les articles 
f.Jïteî jCfiUf^dération & Jéye le premier Té^ 

tenaarddé la liberté, II. p. sS. Suite de Tes 
. entreprîfe^, P-4\* ^./«w. Trilles objets 

qu'il voit fur le pont de Prague, 111. p. 413. 
^mi (Le jeune Comte de) du précéder^ 

. prend la Vtlie dç f^^ubourg enfxufle» Ut 

TJladiJlas fils aîné deSîgifmondRoi de Polo^ 
ir gne , fait fa première Cao^pagi^^ (ou^i le 
r.^Roi ion père, IL py 329* . . ' . • * ; \\ • 

t^^allenjfein (Albert Wencefla$ Çufebe Ça- 
ron puis Comte de) & enfin Ouc de Frîd- 

.i land & de MccHIenbourg. Sa naiflancci 
[ iL jp^ 147/» Spn éducation, avar4tureç 
fa jeunelTe, fa religion , p. 148. PçrtrnlC 

iie (;ec iiomme & célèbre ^ p. 152, Ses v)if« 



Digiî 



tes projets , Ï85/ Paroles fingolières oh 
. il s^emporte, 190. Lettre <]u'on loi attrU 

• bue ,114.5.* Soupçonné d'âfpîrer à la Dignû 
<é Eieftorale, 3(5î). Sa feftneté dans fa 

• '«éirgraee , i66. Soit 'de Prague à l'appro- 
che des Saxons, fll. p; 405. Cénféfl très- 

• remarquable tenu fur fon fiijet, p. 424» 
Refufe d'aller à Vienne, 429. "Réponfe 
fière qu'il fait aux offres de l'Empereur, 
431. Lève une nouvelle armée, 433. Ses 
propofiéions à TEIefteur de €axe, IV. p. 

j 15V Reprend Prague & prefque toute ta 
' Bohême fur les Taxons, p. 15 6. A <]ueN 
les conditions il confent de Joindre Tes for* 

■ ces a celles du Duc de Bftvièré^ p. aSo» 
Son plan à 1 et^ard du Roî de Suéde, 284> 
Ses ravages & fes cruautés j p. 365- Nlar* 
che en Saxe & pourquoi; 375. Ses difpo^ 
fitfons à la bataille de Lutzeh, p. gg^S. g 

Wanes-on Wanes Mlnmre d'Arigléterré^fur^ft 
au B>oï de Suéde, ^jL P» ^39^ - 

Wangler (Le Colonel^ rend Leipzig, V07. • 
Leipzig» 

Wrangel. Afllon hardie de <?et Officier , *1L p. ■ 
^<!>Q. Bat les Foionois infulte les Faux* 
bourgs de Thorn, p^ ^^39» Mis aux fers 
avec le Général Tott & pourquoi , h ^90. 

Wurmhrand (Mèlchior Baron dell inventeur 
d<?s fanreux canons de cuir boùîIK ,11. p. 23. 

Wurtemberg (Le Duc dé) lève une armée ide 
huit mille hommes & fe joint aux Suédois. 

IV.p. I34* ^ ^ 

Z. 

Ç^usky ou Susky Czar de Mofcovte cède ta 
^ Oirelie i Charles I^. ïloi dç Suéde,- 1, 

. S 1 N. 



ERRATA. 



Toin. I. Fàg, s. lig. 12 & 13. de cminue 

fez de continent, 
1 Pag. 20. à la fm de la note Mu 

j^rkeuw lifez Mr. Arken, 
■ ' ' ■ Pag. 83. lîg. I. dans la note Jlfn 

StarU lifez Mn Harte. 
^11 1 Pag. 91* dans la note % Dm 

Boute lifez D. Hart. 
Toin. II, Pag. 79* lig. 11. que Paiant voulu 

ekver lifez que PEmpereui 1 aiant 

voulu élever. 
* . Pag. 163. & 164. Mubûurg lifez 

Nienbourg. 
> " ' Pag. 224. lig* !©• ne ftrem lifez 

ne fiSènt» 

* Pag. 250 lig. s. vitres Mtok 

nos rêtres. 
Pag. 264. lig. 7. Dêtres lifez rêtres. 
Tom.Hl. Pag. 197. lig. 3. Duché de IVittem- 

herg lifez de Wurtemberg, ou 
Wirtemberg. 
Tom. IV. Pag. 4S6. lig. 10. jour de VAUema^ 

gm effacez de VJOmagne. 
Pag. 461. lîg. ij. Mats eft'Cff 
Beynin lifez lirais qui eft ce 
Heynio. / 
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